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G R A M M A I R E FRANÇOISE-

P R E M I E R E P A R T I 7 " 

ELEMENS DE LA GRAMMAIRE FRANÇOISE. 

I N T R O D U C T I O N . 

1 A Grammaire Françoise est l'art déparier et d'écrire 
j correctement en François. 

Pour parler et pour écrire on se sert de mots. Les mots 
sont composés de lettres. Il y a deux sortes de lettres : les 
Voyelles et les Ccnsonnes. 

Les Voyelles sont a, e, i, o, u et y : on les appelle V o y e l ­
les ; pareeque, seules, elles forment une vo ix , un son. 

Il y a trois sortes dV : IV muet, Kî fermé, \'è ouvert. 
LV muet est celui dont le son est sourd et peu sensible ; 

comme à la fin de ces mots boum, mère. 
\J'e fermé est celui dont le son est aigu, et qui se pro­

nonce la bouche presque fermée ; comme à la lin de ces 
mots bonté, café. 

L'è ouvert est celui dont le son est plus ouvert, et qui 
se prononce en desserrant les dents ; comme à la fin de ces 
mots accès, procès, succès. 

L'y s'emploie le plus souvent pour deux : comme/ziy/ , 
moyen, joyeux, qu'on prononce pai-is, moi-ien, joi-ieux. 

11 y a dix-huit consonnes : b, c, J,f, g,j, i, l, m, n, p, qt 

r, s, t, v, x, 2. 
Ces lettres s'appellent consonnes, parcequ'elles ne for­

ment un s«if qu'avec le secours des voyelles : ba, btt b:', 
bp, bu. 

Il y a deax espèces d'7/.- Vh muet, et Vh aspiré. Vh muet 
A 
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2 ELEMENS DE LA 

est.cclui qui ne se prononce pas dans certains mots: comme 
histoire, Jionneur ; on prononce comme s'il y avoit ijtcire, 
Mineur. 

L7J aspiré est celui qui fait prononcer du gosier la voyelle 
qui suit : comme la haine, les liameaux ; l'on écrit et l'on 
prononce la haine, les hameaux ,• et non pas l'iiaine, 1rs 
zameaux. 

DES VOYELLES LONGUES ET BREVES. 

Les Voyelles longues sont celles soir lesquelles on appuie 
plus longtemps que sur les autres en les prononçant. 

Les Voyelles brèves sont celles sur lesquelles on appuie 
moins long-temps. 

Par exemple, a est long dans pâte pour faire du pain ; 
il est bref dans patte d'animal. 

e est long dans tempête, et bref dans trompette. 
i est long dans gîte, et bref dans petite. 
o est long dans apotre, et bref dans dévote. 
u est long dans fiùtey et bref dans butte. 
Pour marquer les différentes sortes dV et les voyelles 

longues, on emploie trois petits signes que l'on appelle ao-
cens : savoir, l'accent aigu ( ' ), qui se place sur les é fer­
més, bonté : l'accent grave ( N ), qui se met sur les è ouverts, 
accès : et l'accent circonflexe ( A ), qui se met sur la plu­
part des voyelles longues, apôtres. 

Il y a en François huit sortes de mots; savoir, le Nom, 
VAdjectif, le Pronom, le Verbe, l'Adverbe, la Préposition, 
la Conjonction et Y Interjection. 

PREMIERE ESPECE DE MOTS. 

LE NOM. 

Le Nom est un mot qui sert à nommer les choses : 
comme livre, e/iapeau, Adam, Molit-réal. 

Il y a deux sortes de Noms : les Noms communs (ou 
d'espèce), les Noms propres (ou d'individu.) Les Noms com­
muns (ou d'espèceJ s,ont ceux qui conviennent à plusieurs 
thosei semblables : comme Uvre^haptati, cfiex'al. Les Nonî3 
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propres (ou d'individu) sont ceux que l'on donne à um 
seule personne, à une seule chose : comme Adam, Mont­
réal, Québec. 

Dans les Noms, il faut considérer les Genres et les 
Nombres. 

GENRES. 

Il y a en François deux Genres : l e Masculin et le Fé­
minin. 

Le Masculin est le Genre des Noms de mâles : comme 
le père. 

Le Féminin est le Genre des Noms de femelles : comme 
la mère. 

REMAR. Cependant on a donné en François le Genre 
masculin et le Genre féminin à des choses qui ne sont ni 
mâles ni femelles : c'est ainsi qu'on a lait du masculin le 
jardin ; c'est ainsi qu'on a fait du féminin la rose. 

NOMBRES. 

Il y a deux Nombres : le Singulier et le Pluriel. Le 
Singulier, c'est quand on parle d'une seule chose : comme 
un cheval, un livre, la plume : le Pluriel, c'est quand on 
parle de plusieurs choses : comme des clievaux, des livres, 
les plumes. 

FORMATION DU PLURIEL. 

RÈGLE GÉNÉRALE.—Pour former le Pluriel des Noms 
François, on ajoute un_£a la fin : Roi, Rois ; Reine, Reines. 

EXCEPTIONS GÉNÉRALES.—I. Dans les Noms terminés 
par s, x, x, on n'ajoute rien : lefis, les fis ; la voix, les 
voix le nez, les nez. 

H. Dans les Noms terminés par au, eu, ou, on ajoute .v, 
pour le Pluriel : le bateau, les bateaux ; le jeu, les jeux ; le 
caillou, les cailloux. 

III. La plupart des Noms terminés par al, ail, forment 
le Pluriel en changeant al, ail, en aux : le cheval, les chevaux; 
le travail, les travaux.* 

* Les Noms suivatis clou, flou, lou/t-garou, lieu, matou, trou ; 
bal. Carnaval ; attirail, camail, détail, épouvantai/, éventail, 
gouvernail, poitrail, portail, suivent la Règle générale. 

I I . Bétail, aicul, ciel, œil, font au Pluriel bestiaux, aieux, 
tieux, j/eiue. Bercail n'a point de Pluriel. Les autres excer-

• 1 A i 2 / 
lutjfi*. A tu**jv*e^- £ *ut.\U£- **J Ma/* ic -irnZ—fa* 
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MANIERE DE JOINDRE L'ARTICLE AUX NOMS, 

L'Art ic le est un mot qui se joint aux Noms communs 
(pour marquer qu'ils sont pris dans un sens individuel. J 

L'Art icle François est, au Singulier, le pour le Mascu­
lin, la pour le Féminin ; au Pluriel, les pour les deux 
Genres. 1 

I. On retranche e dans le, on retranche a dans la; quand 
le mot suivant commence par une voyelle, ou par un /; muet : 
alors, à la place de e ou de a, on met une petite figure ('), 
qu'on appelle apostrophe: ainsi l'on écrit, et l'on prononce 
l'unie, l'histoire, l'argent, l'homme; au lieu de lu ame, la his­
toire, le argent, le homme. 

IL Devant un Nom singulier masculin qui commence 
par une consonne ou par un A aspiré, on change de le en du; 
on change a k en au : ainsi l'on ne dit pas : le palais de le 
Roi, obéir à le Roi ; mais le palais du Roi, obéir au Roi. 

III. Devant un nom pluriel, on change toujours de les 
en des, et a les en aux : ainsi l'on ne dit pas : la prudence 
de les pères est utile à les enfans ; mais on doit dire : la pru­
dence despères est utile aux enjans.. 

REGLE DES NOMS, ou, DE LA RESTRICTION. 

La Restriction est un mot que l'on joint à un autre pour 
en restreindre la signification, qui, sans cela, seroit trop 
générale. 

O n connoît la Restriction par la question, quelle espèce de, 
mise devant le mot dont on veut savoir si la signification est 
restreinte : ainsi dans cet exemple la lumière du Soleil, on 
demande quelle espèce de lumière ? on répond du Soleil : du 
Soleil est la restriction du Nom commun lumière, qui alors 
ne peut plus être pris pour toute espèce de lumière. 

R È G L E . — E n François tout Nom qui restreint la signifi­
cation d'un autre, se met après lui avec de entre deux 
La lumière du Soleil. Les fleurs du jardin. Les avantages 
de la diligence d'un écolier. 

lions s'apprendront par l'usage, et avec le Dictionnaire, 
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SECONDE ESPECE DE MOTS. 

L'ADJECTIF. 

L'Adjectif est un mot que l'on ajoute au nom, pouf 
marquer la qualité ou la quantité des personnes ou des 
choses. 

On connoît qu'un mot est Adjectif, quand on peut y 
joindre le mot chose ou personne : aimi habile, agréable, quel­
que, chaque, sont des Adjectifs ; parcequ'on peut dire per­
sonne Imbile, chose agréable, quelque personne, chique chose. 

Les Adjectifs François ont les deux genres et les UeuS 
nombres. 

FORMATION DU FEMININ1. 

RÈGLES GÉNÉRALES.—I. Lorsqu'au Masculin, l'Adjec • 
tif est terminé par un e muet, comme sage ; le féminin est 
semblable au masculin : ainsi l'on dit : homme sage, femme 

II. Si, au masculin, l'Adjectif n'est pas terminé par un 
e muet ; on y ajoute cet e muet, pour former le féminin; 
m. prudent, f. prudente ; m. poli, f. polie ; m. bourru, f. bourrue, 

EXCEPTIONS .—/ . Les Adjectifs terminés comme les sui-
vans ancien, bon, cruel, épais, gras, gros, nul, paysan, sot, 
doublent au féminin la dernière consonne, avant d'ajouter 
Pi muet : ancienne, bonne, cruelle, épaisse, grasse, grosse, nu/le, 
paysanne, sotte. 

II. Blanc,franc, frais, seCi font auféminin blanche,franche, 
fraîche, seclie : mais caduc, turc, public, grec, font caduque, 
turque, publique, grèque ou grecque. Favori fait favorite. 

III. Bref, naif, neuf, font brève, naive, neuve : mais bénin, 
malin, longx, font bénigne, maligne, longue. 

IV. Les Adjectifs terminés par x changent x en se;fameux, 
fameuse : cependant faux, doux, roux, font fausse, douce, rousse. 

V. Le féminin des Adjectifs terminés par eur s'apprend 
p i r l 'usage, et se trouve dans le Dictionnaire.* 

* Complet, dévot, discret, inquiet, niais, replet, secret, suivent 
la seconde règle générale Virux, beau, nouveau, fou, mnu-, 
ont un second masculin vieil, bel, nouvel, fol, mol,* qui s'em 

* Inusité. 
A 3 
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FOR M /TTION DU PLURIEL. 
RÈGLE.—Les Adjectifs forment leur pluriel comme les 

Noms. 
ExcEPTfcw.—Les Adjectifs suivans n'ont point de pluriel 

masculin : austral, boréal, fatal, filial, final, natal, pastoral, 
pectoral, total. mais paschal et naval, font pasclials, navals. 

ADJECTIFS POSSESSES: 
Les Adjectifs possessifs sont ceux qui marquent la pro­

priété, ou la possession, qu'on a d'une chose. 

SINGULIER. PLURIEL. 
M. F. M. F. 

Jlfon, ma, mes. 
Ton, ta, tes. 
Son, sa, ses. 

SING. PLUR. 
M. F. M. F. 

Notre, nos. 
Votre, vos. 
Lew, leurs. 

REM.—Mon, ton, son, s'emploient aussi pour le féminin i 
mais seulement devant une voyelle ou un h muet. 

Il y a encore d'autres Adjectifs possessifs qui s'emploient 
toujours sans nom exprimé : ce sont, le mien, le notre; le 
tien, le vôtre; le sien; ils forment leur féminin et leur pluriel 
selon les règles ci-dessus données : mais le leur fait r.u fé­
minin la leur, et au pluriel les leurs pour les deux genres. 

ADJECTIFS DEMONSTRATIFS. 
L'Adjectif démonstratif est celui qui sert à montrer les 

personnes ou les choses. 
M. F. M. F. 

SING ce ... cet cette. PLUR ces. 
REM .—On met ce devant une consonne ou un h aspiré : 

ce livre, ce hameau : on met cet devant une voyelle ou un 
/; muet ; cet ormeau, cet homme.* 

REGLE DES ADJECTIFS-
L'Adjectif se met au même genre, au même nombre 

que le nom auquel il se rapporte. Le bon père. La bonne 
mère. Lieux cluirmans. Les fortes branches d'un grand 
arbre. 

pluie devant une voyelle ou un h muet : vieil habit, Ici arbre, 
•nouvel an, fol orgueil. C'est de ee dernier masculin que se forme 
le féminin vieille, belle, nouvelle, folle, molle. 

* Si l'on veut montrer les choses d'une manière plus précise, 
on met a_près le nom l'adverbe Ci, pour les choses plus prochaines, 
0.1 présentes ; et l'adverbe là, pour les choses plus éloignées, ou 
•absentes .Depuis cette année-/*}, j e ne l'ai vu que ces jours-ci. 



GRAMMAIRE FRANÇOISE. T 

TROISIEME ESPECE DE MOTS. 

EE PRONOM. 

Le Pronom est un mot qui tient la place du nom. 
Il y a en François des Pronoms personnels, des Pronoms 

démonstratifs, des Pronoms relatifs, des Pronoms inter-
rogatifs. 

P R O N O M S PERSONNELS. 

Les Pronoms personnels sont ceux qui désignent les per­
sonnes. 

Il y a trois personnes : la première est celle qui parle t. 
la seconde est celle à qui l'on parle ; la troisième est celle 
de qui l'on parle. 

PRONOMS DE LA PREMIERE ET DE LA SECONDE 
PERSONNE. 

Ges Pronoms sont des deux genres. 
I.' PERS Si/ig Je, me, moi. Plu;-. Nous. 
II. PERS Sing Tu , te, toi. Plur. Vous. 
R E M . — P a r politesse en François on dit vous* au lieu de 

tu, te, toi : ainsi en parlant à un enfant,. on dit : vous êtes 
bien aimable. 

PRONOMS DE LA TROISIEME PERSONNE. 

Ces Pronoms sont 
SINGULIER. P L U R I E L . S I N G . P L . 

M. F.. M. F. M. F. 
ils, eux. elles, les, leur. y; en. 

Il y a encore un Pronom de la troisième personne, qu'on 
appelle Pronom refi'echi; pareequ'd marque le rapport d'une 
personne à elle-même. Ce Pronom est des deux genres et 
des deux nombres : c'est se, soi. 

I M. F. M. F 
il, le. elle, la. lui, 

REMARQUE. 

me, moi, nous, "") 
te, toi, vous, 
lui, leur, y, ^ 

se, 

se mettent 
souvent pour 

à moi, h mus. 
a toi, à -nus. 
h lui, a .;/ à eux, .7 elles. 
à soi 
tL- lui, a. He, d'eux, (Telles-. 
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V o u s w W recommandé cet te affaire * j e m'en occupe­

rai , et donnerai mes soins : <-. à. d. vous avez recom­
mandé à tnei; j e m'occuperai d'elle^ j e donnerai mes soins 
a elle. 

PRONOMS DEMONSTRATIFS. 

L e s Pronoms démonstratifs servent à montrer k s choses 
dont on parle. 

SINGULIER. PLURIEL. 
M . 

I celui-ci. 
^xjw^-ft&y celui-là. 

celui, 
ceci, c e b . 

celle-ci. 
ce lk - l à .* 
celle. 

M. 

ceux-cï . 
ceux-là . 
ceux. 

F . 

celles-ci. 
celles-là. 
celles. 

PRONOMS RELATIFS. 

SINGULIER. 

M. F . 

lequel , laquelle, 
duquel , de laquelle. 
Auque l , à laquelle. 

L e s P ronoms relatifs sont ceux qui se rapportent à uc 
N o m précédent. 

PLURIEL. SING. PLUR. 

M. F. M. F . 

lesquets, lesquelles. qui , que . 
desquels , desquelles. quoi , 
auxquels , auxquelles. dont, où. 

R E M . — q u i , que, quai, dont, où, quand i b sont relatif», 
peuvent se tourner par lequel, &c. 
D i e u qui est bon : e. èt. â. Dieu lequel est bon. 
L e livre que j e lis : c. à. d. le livre lequel j e lis. 
L e s l i v r e s dontje mesers:*-. <$. d. les livres desquels j e me sers*. 
C 'es t à quoi j e pense : c. (t. d. c'est la chose à laquelle j e pense. 
L a maison où j e vais : c. à . d. la maison à laquelle j e vais. 

PRONOMS I N T E R R O G A T E S . 

L e s Pronoms interrogatifs sont ceux qui servent à inter­
roger : savoir, qui, que, quoi, où. Ces Pronoms peuvent se 

* Celui-ci, ceci servent à montrer des personnes ou des choses 
proches, ou qui ont été nommées les dernières ; celui-là, cela 
»ervent à montrer des personnnes ou des choses éloignées, ou 
qui ont été nommées les premières .• L e printemps »t l'automne 
ont, chacun, leurs avantages : celui-ci donne les fruits, et celui-là 
k s fleurs. 
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tourner par l'adjectif quel, quelle et un nom ; ce qui les 
fait distinguer des Pronoms relatifs. 
Qui vient-là ? c. à. d. quel homme vient là ? 
Que dites-vous ? c. a. d. quelle chose dites-vous ? 
De quoi vous occupez-") . s j Ç de quelle chose vous oc-

vous ? 5 C cupez-vous ? 
Par où passerez-vous ? c. à- d. par quel endroit passerez -

vous? 

REGLE DES PRONOMS. 

Les Pronoms se mettent au même genre et au même 
«ombre que le Nom dont ils tiennent la place : Ex. Dieu 
aime les enfans dociles, il Us protège. 

QUATRIEME ESPECE DE MOTS. 

LE VERBE. 

Le Verbe est un mot qui sert à marquer que l'on est, 
que l'on fait, ou que l'on souffre quelque chose : ainsi être, 

je suis, est un verbe; lire, je lis, est un vwbe ; être battu est 
un Verbe. 

Dans les Verbes il faut considérer les Modes, ks Temps, 
les Nombres et les Personnes. 

DES MODES. . 

Les Modes sont tes différentes manières de signifier daas 
les verbes. 

Il y a en François six Modes : l'Infinitif, le Participe, 
l'Indicatif, le Subjonctif, le Conditionnel et l'Impératif. 

L'Infinitif marque l'action en général, sans nombres ni 
personnes, ne faisant, pour ainsi dire, que la nommer : c'est 
le Verbe-nom: comme aimer. 

Le Participe marque l'action comme une qualité : c'est 
le Verbe-adjectif : comme Verbe, il a des temps ; comme 
adjectif, il se met au même genre et au même nombre que 
lo nom auquel il se rapporte : comme aimé, aimée ; aimant? 

* Le Participe présent François est des deux genres et dî^ 
deux nombres. 
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L'Indica t i f affirme que l 'act ion se fait, s'est fai te, ou sa 
fera : c o m m e j'aime, j'ai aimé, j'aimerai. 

L e Subjonct i f m a r q u e que l 'on d o u t e , ou q u e l 'on sou­
ha i t e q u e I 'actwn se fasse :. c o m m e j e dou te qu ' / / •vienne. 
Je désirois qu'il -vînt. 

L e Cond i t i onne l m a r q u e que l 'action se feroit m o y e n n a n t 
u n e cond i t ion : c o m m e je lirois, si j ' avo is des l ivres. 

L ' I m p é r a t i f c o m m a n d e de faire l 'action : c o m m e fuyons 
l 'oisiveté : aimez vos pa rens . 

DES TEMPS^ 

~K y a différens T e m p s dans les V e r b e s . 
L e Présent m a r q u e que l 'action se fait : c o m m e je Us. 
\ï Imparfait m a r q u e q u e l 'action se faisoit p e n d a n t u n e 

au t r e action passée : c o m m e je Juins, quand il en t ra . 
I l y a t ro is Parfai ts en François* 

L e Parfait indéfini m a r q u e s implement q u ' u n e action 
est passée : c o m m e , j'ai lu vo t r e l ivre . 

L e Parfait défini m a r q u e u n e action faite p e n d a n t un es­
pace de t emps e n t i è r e m e n t écoulé : c o m m e , je lus h i e r 
ce t te h is to i re . f 

L e Parfait antérieur m a r q u e u n e action passée avant u n 
espace d e t e m p s aussi passé : c o m m e , j 'a l la i m e p r o m e n e r , 
lo r sque feus lu ce t te h is to i re . 

L e Plus que-parfait m a r q u e u n e ac t ion faite, avant Un 
a u t r e action passée : c o m m e j'avois lu, q u a n d il est e n t r é . 

L e Futur simple m a r q u e q u e l 'action s e fera : c o m m e je 
lirai d ema in . 

L e Futur-passé m a r q u e q u ' u n e action sera faite, q u a n d 
u n e au t re action se fe ra : c o m m e f aurai lu, q u a n d il v iendra . 

I l y a e n F ranço i s d e s t emps simples et des t e m p s 
composés . 

F O R M A T I O N D E S T E M P S S I M P L E S . 

C'est d u présent de l ' infinitif que se forment le pa r t i ­
c ipe présen t , le part ic ipe passé, le présent d e l 'indicatif, 
e t le parfai t-défini . 

f En François cet espace de temps (qui s'appelle période) 
doit être au moins de -vingt-quatre heures : ainsi on ne pourroit 
pas dire je lus ce matin cette histoire j mais il faudrait dire : 
jfai lu, &c . 
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L e présent de l'infinitif est tout formé, et se termine en 
tr, ir, evoir, re ••: comme aiowr, fin-»>, rec-eveir, rend-»?. 

aim-e>; Inf. prés, 
aim-aw/, pour le Part. pré. 
ainW, Part. pas. 

j'aim-c, Pré*, ind. 
j'aini-ar, Parf. défi. 

Si l'Infinitif est en er: comm» 
On change er en ont : 

en é : 

en ai : 

Si l'infinitif est en ir 
On change ir en usant ; 

comme 

en ; : 
en z'/ : 
en 

fin-i'r, Inf. prés. 
i\n-issant,pour lePan. pré. 
tin-z, Part. pas. 

je fin-//, Prés. ind. 
je fm-i/, Part. déf. 

Si l'infinitif est en evoi; 
On change evoirçn evant 

en « : 
en ois : 
en us : 

III. 
. comme ïnf. pres. rec-nwr, 

rec-evanlyfouT lePart. pré. 
reç-zv, Part. pas. 

je reç-ois, Prés. ind. 
je reç-K/, Parf. déf. 

Si l'infinitif est en re : 
On change ft en ant : 

IV. 
comme 

en u \ 
en s : 
en if 

Remarques sur 

Si l'infinitif est en û i r « comme 
On change re en sanï: 

en r :* 
en s: 
en / / / ; 

rend-»-*, Inf. prés. 
rend-3flf,pourIe Part. pré. 
rend-w, Paît. pas. 

j e rend-/, Prés. ind. 
je rend-»/, Parf. def. 

les Verbes en re. 
I. 

rédui-»v, Inf. prés, 
rédu i-sant pour le Part .pré. 

Si,l'infinitif est en wdre 
On change ndreen gnant ; 

en nt\ 
en nt: 
en gnis ; 

IL 
comme 

rédui-f, 
je réJui-/, 
je rédui-/// 

crù-ndre, 

Part. pas. 
Près. ind. 
Parf. déf. 

Inf. pres. 
crai-g7wtf,pourlePart. pré. 
crai-«f, Part. pas. 

je CT?.\-ns, Prés. ind. 
je crai-gnis, Parf. déf. 

* Nuire et luire foQt.au Participe passé nui ; M , 

http://foQt.au
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TABLEAU DES VERBES 
Qui ne sont irréguliers que dans leurs quatre 

derniers temps primitif s.* ~0 . ' \ / 

Présent tnfin, 

AssaiHir 
Bouill ir 
Couvr i r 
F u i r 
O u v r i r 
Sen t i r 
So r t i r (1) 
Pa r t i r 
V ê t i r 
Ba t t r e 
M e t t r e 
Cro î t r e 
Pa ro î t r e 
"Naître 
R e p a î t r e 
C o u d r e 
M o u d r e 

Part. Present 
assaillant 
bouillant 
couvran t 
fuyant 
ouvrant 
sentant 
sor tant 
par tan t 
vêtant 
ba t tan t r 
met tan t r 
croisssnt 
paroissant 
naissant 
repaissant 
cousant 
moulan t 

R é s o u d r e résolvant 
Su iv re 
Va inc re 
V i v r e 
Ci rconci re 
Conf i re 
Ecr i r e 
L i r e 
Suffire 
R i r e 
M a u d i r e 
Cro i r e 

suivant y 
va inquant 
vivant r. ' 
circoncisant 
confisant r 
écr ivant 
lisant r. 
suffisant r 
a-iant 

Part, fasse Présentind'tc 
assailli r j 'assaille 
bouilli r je bous 
couver t je couvre 
fui t> je fuis /• 
ouver t j ' o u v r e 
senti r je sens 
sorti r je sors 
part i r je pars 
vêtu je vêts 
bat tu /• je bats 
mis je mets 
cru je crois 
paru je parois 
né je nais 
epu je repais 

cousu je couds r 
moulu je m o u d s r. 
résolu (2) j e résoudsrjj 
suivi P je suis 
vaincu r je vaincs r 
vécu je vis r 

maudissant 
croyant ( 3 ) cru 

Parfait Je fin. 
'assaillis 
e bouillis'-
e couvris r 
e fuis f 
'ouvris T 
e sentis r 
e sortis r 
e partis r 
e vêtis /• 
e battis r 
e mis 

je crus 
je parus 
je naquis 
je repus 
je cousis 
je moulus 
e résolus 

je suivis r 
uis 

irconcisjjje circoncis 
onfit r 

écrit f 
lu 
Suffi 
ri 
maudit r 

j e conns >• 
j ' é c r i s J-
je lis r 
je suffis *• 
je ris r 
je maudis» -

j e crois r 

je vaincu 
je Vécus 
je circoncis 
je confis 
j'écrivis 
je lus 
je suffis 
je ris 
je maudis 
je crus 

* Ces temps se nomment primitif», pareequ'Us servent à former 
le6 autres temps. 

( 1 ) Signifiant aller dehors ; mais sortir signifiant oltcnir, et 
ressortir signifiant être du ressort, se conjuguent commefinir, ainsi 
que répartir signifiant partager. 

(ît) itsoudre a deux participes pzssés,réso/u et résous....résolu 
c. ,) d. décidé : résous c. à d. réduit: dans ce dernier sens il n'a 
de féminin. 
( U ) Croire change y en i devant un e muet: ils croient: que je croie. 
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•FORMATION DES AUTRES TEMPS SIMPLES DE L'IN-

DIG AT IF. 

I . 

D u présent de l'infinitif se forme le futur simple en 
changeant r,oir, re e n rai : comme 

Aime-? - , fini-r, recev-wV, rend-;-?, 
J'aime-rai, je fini-ra/, je recev-rai, jerend-rar . 

I I . 

D u participe présent se forme l'imparfait de l'indicatif 
en changeant ant en ois : * comme"~ 

Aim-ant, finiîs-ant, rece\-ant, rend-nnt, 
J'aim-w'j, je finiss-cw, je recev-j/V, je rend-«\r. 

REMARQUER 

I. Dans les verbes en cer, cevoir, ger, pour conserver la 
'prononciation douce du c et du g, on met une cédille sous 
le ç, et un e après le g ; toutes les fois qu'ils seroient sui­
vis de a, o, u ; je perçai, je reçois , je reçus, j e mangeai, 
j e mangeois. 

IL Dans les verbes en ver on c h a n g e ^ en f devant un 
e muet fanal : il envoie, i!i envoient, tu emploies ; et non pas 
il envoyé, ils envoyeni, tu employes . 

FORMATION DES TEMPS COMPOSE'S 

On appelle verbe auxiliaire un verbe qui sert à en conju­
guer un autre. 

Avec le participe passé du verbe, et le» différens temps de 
l'auxiliaire avoir, on forme les parfaits, les plusqueparfaits, 
et le futur passé de l'indicatif. <* <>•••'•* V • -J 

NOMBRES ET PERSONNES. 

Il y a deux nombres dans les verbes, et dans chaque 
nombre trois personnes : la première, comme ;e lis, nous 
lisons ; la seconde, comme tu lis, vous lisez ; la troisième, 
comme il lit, ils lisent, Pierre lit, les écoliers lisent. 

* saiair fait au participe sachant, et à l'Imparfait je savùs. 

9 



ELEMENS DE LA 

FORMATION DES PERSONNES. 

C'est de la p remie re pe r sonne du singulier de chaque 
t e m p s q u e se fo rment o rd ina i r emen t les au t res pe rsonnes . 

REMARQUE GÉNÉRALE. 

Si la p remiè re pe r sonne du siugulier est t e r m i n é e par u n 
e mue t : c o m m e j'aime, la t rois ième du singulier est s e m ­
blable à la p r e m i è r e , il aime; ( excepté à 1 impartai t du sub­
jonct i f ) . Mais si la p r emiè re pe rsonne est t e r m i n é e par s : 
c o m m e je finis, faimois, la seconde personne du s ingul ier 
est toujours semblable à la p remiè re ; tu finis, tu aimais. 

Conjuguer, c 'est réci ter de suite les modes d ' u n ve rbe 
avec leurs t e m p s , l eurs n o m b r e s et leurs personnes . 

A v a n t de conjuguer les verbes régul ie rs , il faut savoir con­
j u g u e r le ve rbe auxi l ia i re avoir. 

VERBE AUXILIAIRE AVOIR. 

I N F I N I T I F . 
PRESENT. 

A v o i r . 
PARFAIT. 

Avoi r eu . 
P A R T I C I P E . 

PRESENT. 

Ayant. 
PASSE'. 

Ei i , eue ; ayant eu . 
FUTUR. 

D e v a n t avoir . 
I N D I C A T I F . 

PRESENT. 

Sing. j ' a i . 
tu as . 
il a. 

Plur. nous avons, 
vous avez , 
ils on t . 

IMPARFAIT. 
j ' av-où. 

t u a v - w . 

il zv-oit. 
nous •àv-iens. 
vous av-iez. 
ils av-eiVw/. 

PARFAIT DEFINI. 
j ' e u - j . 
tu e u - j . 
il e u v . 
nous eû-mes. 
vous eù-tes. 
ils eu-rent. 

PARFAIT INDEFINI. 
j ' a i e u . 
tu as eu. 
il a e u . 
nous avons eu . 
vous avez eu . 
ils ont eu . 

PARFAIT ANTERIEUR. 
j ' e u s eu. 
tu eus eu . 
il eut eu . 
nous eûmes eu 
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vous eû tes eu . 
ils eu ren t eu . 

P L U S Q U E P A R F A I T . 

j ' avo i s eu . 
t u avois eu . 
il avoit eu . 
nous avions eu . 
vous aviez eu . 
ils avoient e u . 

F U T U R SIMPLE. 

j ' a u - n w . 
t u zu-ras. 
il au- / - j . 

nous zu-rons. 
vous au-rez. 

ils au-r ont. 
F U T U R PASSE'. 

j ' a u r a i eu . 
t u auras eu . 
il aura eu . 
nous aurons eu . 
vous aurez eu . 
ils au ron t eu . 

S U B J O N C T I F . 

P R E S E N T . 

q u e j ' a i e , 
q u e tu aies, 
qu ' i l ait. 
q u e nous ayons , 
q u e vous ayez , 
qu ' i l s a i en t . 
I M P A R F A I T . 

q u e j'eu-jjA 

q u e tu eusses. 
qu ' i l eû-r . 

q u e nous eussions. 
q u e vous eussiez. 

qu' i ls eussent. 

P A R F A I T . 

q a e j ' a i e e u . 
q u e tu aies e u . 
qu ' i l ait eu . 
q u e nous ayons eu . 
q u e vous ayez e u . 
qu ' i l s aient e u . 

P L U S Q U E P A R F A I T . 

q u e j ' eus se eu. 
q u e tu eusses e u . 
qu ' i l eû t eu . 
q u e nous eussions eu . 
q u e vous eussiez e u . 
qu ' i ls eussent eu . 

C O N D I T I O N N E L . 
P R E S E N T . 

]'zu-rois. 
t u au-rois. 
il au-raY. 

nous au-rions. 
vous au-r;Vz. 

ils au-roient. 
P A R F A I T . 

j ' au ro i s e u . 
t u aurois eu . 
il auroi t eu. 
nous aur ions eu . 
vous aur iez eu . 
ils auro ien t eu. 

I M P E R A T I F . 
Point tie première personne. 

aie . 
qu ' i l ai t . 

ayons , 
ayez , 

qu' i ls aient. 

B 2 
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CONJUGAISON. 

De Ntijinîtif, du participe et de l'indicatif des verbes riguStt% 

PARTICIPE, INFINITIF. 

P R E S E N T . 

Aimer. 
P A R F A I T . 

Avoir aimé. 
F U T U R . 

Devoir aimer. 
F U T U R _ 

Avoir dû aimer. 

P R E S E N T . 

Aimant. 
t/tJ. PASSE'. 

Aimé, ayant aimé. 
F U T U R . 

Devant aimer. 

INDICATIF. 

P R E S E N T . 

Au présent de l'Indicatif, si la première personne est 
terminée par e : comme j'aircw. 
on change e en es : tu aim-e/, pour la 2 pers. sing. 

il aim-c 
en ont y nous aiûî-wi/, la 1 pers. plur. 
en ex : TOUS aîm-^z, la 2 pers. plur. 
en eut : ils ainwni, la 3 pers. plur. 

I M P A R F A I T . 

A l'imparfait de l'indicatif, la première personne est ter­
minée par as: comme j'aim-oir. 

tu aim-cir. 
on change ois en oit: il aim-oj>, pour la 3 pers. sing. 

en ions : nous ainWonx, la 1 pers. plur. 
en iez : vous aim-ïfz. [8cc 
en oient i ils zÀva-oicnt. 

P A R F A I T D E F I N I . 

Au parfait défini, si la première personne est terminée 
par ai : commej'a:m-fl/. 

on changeai en as: tu aim-or, pour la 2 pers. sing. 
en a: il zim-a, la 3 pers. sing, 

en âmes : nous zàm-â/iies. £&c. 
en âtes : vous zua-ates* 
en h eut ; ils iim-èrent. 
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PARFAIT INDEFINI. 

j ' a i aimé, 
tu as aimé, 
il a aimé, 
nous avons aimé, 
vous avez aimé, 
ils ont aimé. 

QUATRIEME PARFAIT 
PEU USITE'. 

j 'a i eu aimé, 
tu as eu aimé, 
il a eu aimé, 
nous avons eu aimé, 
vous avez eu aimé, 
ils ont eu aimé. 

PARFAIT ANTERIEUR. 

j 'eus aimé, 
tu eus aimé, 
il eut aimé, 
nous eûmes aimé, 
vous eûtes aimé, 
ils eurent aimé. 

PLUSQUEPARFAlT. 

j 'avois aimé, 
tu avois aimé, 
il avoit aimé, 
nous avions aimé, 
vous aviez aimé, 
ils avoient aimé. 

FUTUR SIMPLE. 

A u futur simple, la première personne est terminée 

par 
on changerai en 

en 
en 
en 
en 

rat : 
ras : 
ra : 
rôtis : 
rez \ 
ront 

comme j 'aime-ra; . 
tu aime-fw. 
il aime-ra. 

nous aime-n>«.r. 
vous aime-Tvz. 

ils aime-ront* 

FUTUR P A S S E ' . 

j 'aurai aimé, 
tu auras aimé, 
il aura aimé, 
nous aurons aimé, 
vous aurez aimé, 
ils auront aimé. 

Remarquée sur le présent de l'Indicatif. 

A u présent de l'indicatif, si la première personne est 
terminée par / , on change s en t pour la troisième du sin­
gulier ; comme, je finis, tu finis, il fini-t ; les personnes 
du pluriel se forment du participe présent, en changeant 

B 3 
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ant en ons, es, etit : c o m m e , ûnïss-atit ; nous finiss-w/i, 
vcus finiss-«s, ils ûmss-ent. 

N O T A . 1, Quand , à la première personne du présent de 
l ' indicatii, s est précède de c, d,j^ou t: comme, je vaincs, 

je raids, je romps, je bats; on retranche s pour la troisième 
personne •• // vainc, il rend, il ràrttpfjl bat. 

2 . D a n s les verbes en evoir, la troisième personne d o 
pluriel du present de l 'indicatif se forme du participe pré­
sent en changeant evant e<n oivent : c o m m e , rec-mi/ / / , ils 
leçj-oivtnl. 

Remarque sur le Parfait défini. 

Au parfait défini, si la première personne est en s ; pour 
former les autres personnes, on change s en t, mes, tes, rent: 

comme j e finUr, tu lini-j-, il fini-/, nous ûm-mes, T O U S 

ûm-tes, ils fini-)wr. 

FORMA TION DES A UTRES MODES. 

D e la troisième personne du pluriel du présent de l 'indi­

catif, on forme le présent du subjonctif en retranchant 

nt. 

ils a ime-«/ , ' ils finisse-»/, ils reçoive-/;/, ils rende-w/. 

que, j ' a i m e , que j e finisse, que j e reçoive , que j e rende.* 

I L 

D u parfait défini, on forme l 'imparfatt_ du subjonctif en 

changeant i ou s en sse. 

j 'a ima-/ ' , j e fini-/, j e reçu- / , j e rendW, 
q u e j ' a i m a - w , q u e j e unisse, que j e reçu-wc, que j e rendi- sse* 

* Aller, falloir, valoir, vouloir ; foire, pouvoir, savoir font 
au présent du subjonctif j'aille, il faille, je vaille,je veuille ; je 
j'asse, je fmisse, je sache. 

D e plus faire, pouvoir, savoir forment leurs personnes du 
présent du subjonctif en changeant een es, ions, iez, eut : comme 
je fass-c, tu fass-w, il fasse, nous fass-z'cmj-, vous fassiez, ils 
fass-enr. 

Prévaloir est régulier au présent du subjonctif, ils prévale n/; 
que je prévale. 
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I I I . 

D u futur s imple , on forme le présent du condi t ionne l , e r r 
c h a n g e a n t rai en rois. 
j ' a i m e - r a ; , j e ûm-mi, j e r e c e v - r a i , j e rend-rai, 
j ' a i m e - r a / , j e ûni-rois, j e recev-rw'j , j e rend-rois. 

Remarques sur les Personnes. 

I . La p r e m i è r e et la seconde pe r sonne du pluriel du p r é ­
sent d u subjonctif sont semblables aux m ê m e s pe r sonnes d e 
l ' imparfait de l 'indicatif. 

nous aimions, qi te nous a imions . 
vous aimiez, que vous a imiez 

I I . A l ' Impéra t i f , 1°. la seconde pe r sonne du s i n g u l i e r 
est semblable à la p r e m i è r e pe r sonne d u s ingul ier du p r é ­
sent de l ' Indicat i f en r e t r anchan t le p r o n o m je. 

2° . La p r e m i è r e et la seconde pe r sonne du plur ie l sont 
semblables aux m ê m e s personnes du p ré sen t dvJjriAtCArif, 
e n r e t r anchan t les p ronoms pe r sonne l s . 

3°. Les t rois ièmes personnes sont semblables a u x t ro i s i ­
è mes pe r sonnes d u p ré sen t du Subjonctif . 

CONJUGAISON 

Du Subjonctif, du Conditionnel et de l'Impératif. 

S U B J O N C T I F . 

P R E S E N T . 

A u présent du Subjonctif la p r e m i è r e pe r sonne du s ingu­
l ier est t e rminée 

par e : c o m m e que j ' a im-c ,"^ OM^I"*^ 

o n change e en es ; que tu a i m - f x j f c o u r l a ^ o e r s . s i n g ^ 
qu ' i l a i m e , ^ ? <*s~*^~ ^ 

que nous a imions , ' 
que vous a imiez , 

enent: qu ' i ls zim-ent, p o u r la 3. per . p l . 

I M P A R F A I T . 

A l ' Imparfai t du subjonctif la p r e m i è r e pe r sonne du sin­
gul ier est t e rmin ée 

en sse : c o m m e que j'nima-j-jY, ^ u^y^u^ L^' 
on change sa en sur, q u e tu ùran-sses, f jp«*«~*ï— 

'i/t>jf*\, f> • 1+6 
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en t : qu'il aima-/, 
en ssions : que nous aimassions, 
en ssiez : que vous aimassiez, 
en ssent : qu'ils aimassent, 

PARFAIT. PLUSQOEFARFAIT. 

que j 'a ie aimé. Y y , 
que tu aies a irné .7 * " 3 T , 
qu il ait aune. *> J 

que nous ayons aimé 
que vous ayez aimé, 
qu'ils aient aimé. 

que j'eusse aimé. ~] fui^ 
que tu eusses aimé: «-««-"^ 
qu'il eût aimé 
que nous eussions aimé 
que vous eussiez aimé, 
qu'ils eussent aimé. 

C O N D I T I O N E D 

PRESENT. 

A u présent du conditionnel, la première personne du 
singulier est terminée 

par rois comme j'aime-roi/. 
tu aimerois. 

on change rois en roit il aime-rw'/, 
en rions nous aime-rions, 
en riez vous aime-rrVz. 
en roieut ils aime-raV/tf. 

PARFAIT. 

j 'aurois aimé, 
tu aurois aimé, 
il auroit aimé, 
nous aurions aimé, 
vous auriez aimé. 
Us auroient aimé. 

I M P E R A T I F . 

Point de premiere personne du Singulier. 

j'aime, aime.* 

qu'il aime. 
nom aimons, aimons. 
vous aimez, aimez. 

qu'ils aiment. 

* all:r fait va ou vas a la seconde personne du singulier de 
l'Impératif; mais vas ne s'emploie que lorsqu'il est suivi de y 
comme vas-y. 

Savoir fait à l'Impératif sache, sachons, saches. 
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DU SUJET DU VERBE. 
Le sujet du verbe est la personne ou la chose à laquelle 

on attribue une manière d'être ou d'agir. 
On connoît le sujet du verbe en mettant devant le verbe 

ces. mots qui est ce qui? la réponse à cette question indique 
le sujet du verbe : ainsi, dans cette phrase Dieu punit let 
médians, on demande : qui est-ce qui punit les médians ? on 
répond Dieu : Dieu, voilà le sujet du verbe punir. 

RÈGLE . En François, le sujet du verbe se place ordinaire­
ment avant le Verbe : et le Verbe se met au même nombre, 
et à la même personne que son sujet. L'enfant dort. Let 
enfans dorment. Je lis. Vous riez. Ils jouent. 

VERBE ACTIF. 
Le Verbe actif est celui qui marque que l'action faite par 

le sujet tombe sur quelqu'un ou sur quelque chose : ainsi 
dans cette phrase, Les vices déshonorent les liommes, le verbe 
déslionorer est actif j pareeque l'action de déshonorer tombe 
sur les hommes. 

On connoît qu'un verbe françois est actif, quand après 
lui on peut mettre quelqu'un, quelque chose ; ainsi aimer est 
un verbe actif ; pareequ'on peut dire aimer quelqu'un,, 

DE L'OBJET DU VERBE* 

L'objet du verbe est la personne ou la chose sur laquelle 
tombe l'action faite par le sujet ; ou la qualité que le verbe 
attribue au sujet. 

On connoît l'objet du verbe, en mettant devant le verbe 
ces mots : qu'est-ce que ? la réponse à cette question indique 
l'objet du verbe ; ainsi dans cette phrase ; les vices déslwnorent. 
les hommes, on demande : qu'est-ce que les vices déslionortniï on 
répond les hommes: les hommes, voilà l'objet du verbe déslionorer. 

RÈGLE I. En François, l'objet du verbe, si c'est un nom, 
un adjectif ou un verbe, semet après le verbe: le vice désho­
nore les liommes....Dieu est tout-puissant....Je n'ai pas lu ce li­
vre....Je veux étudier....Yaime à lire... Je voudrois avoir lu.\ 

RÈGLE II. L'objet du verbe, si c'est un pronom person­
nel, ou un pronom relatif, se met ordinairement avant le 
verbe; et l'on se sert alors de me, te, se, nous, vous, le, la, les, 
que....Vos parens vous aiment ; vous devez les aimer. J'ai 
lu les lettres, que vous m'aviez écrites. 

•L'objet du verbe est ce qu'on appelle ordinairement régime direct» 
fL'Inruiitif est un vrai nom, 
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CINQUIEME ESPECE DE MOTS. 

L'ADVERBE. 
L ' A d v e r b e est u n mot indécl inable qu i se jo in t le plus 

souvent à u n ve rbe , et en d é t e r m i n e la signification. 
/ . Il y a des adverbes qui m a r q u e n t le lieu : c o m m e où, 

ici, là,par-tout, auprès, ailleurs, t*fc. e x e m p l e , où êtes-vous? 
J e suis ici. Je vais /à . 

II. Il y a des adverbes qu i m a r q u e n t le t emps : c o m m e 
hier, aujourd'hui, dernièrement, feV. e x : vous jou iez hier% 

vous êtes malade aujourd'hui. 
III. I l y a des adverbes qui m a r q u e n t la compara ison : 

c o m m e plus, moins, autant, aussi, ts'c. e x : plus sage , aussi 
sage. 

IV. Il y a des adverbes qui m a r q u e n t l ' i n t e r roga t ion : 
c o m m e pourquoi ? comment? isfc. Pourquoi venez-vous ? 

V. Il y a des adverbes qui m a r q u e n t la n é g a t i o n : c o m m e 
non, ne, point, pas, nullement, is'c. e x : cet enfant ne j o u e 
point. 

VI. Il y a des adverbes qui m a r q u e n t l 'affirmation : c o m ­
m e oui, assurément, certes, (îfc. e x : assurément il v iendra . 

VIL II y a des adverbes qui m a r q u e n t la quan t i t é : 
c o m m e beaucoup, peu, trop, assez, tsfe. ex : il par le beaucoup, 
et réfléchit peu. ^ 

VIII. Il y a des adverbes qn i m a r q u e n t la quali té :' 
c o m m e saintement, prudemment &c. ex : il agit prudemment» 

FORMATION DES jiSVERBES DE QUALITE'. 

L e s adverbes d e qual i té se forment p resque tous de l ' ad­
jec t i f co r r e spondan t , en ajoutant ment au masculin d e l ' A d ­
jectif, s'il est t e r m i n é par u n e voye l le : c o m m e sensé, sensé­
ment ; vrai, vrai-ment ; utile, utile-ment. 

Si l 'Adject i f masculin finit pa r u n e consonne , on ajoute 
ment au féminin : c o m m e , grand, grande, grande-ment ; 
cruel, cruelle, cruelle-ment. 

Si l 'Adjectif masculin est t e r m i n é par ant,ent, on c h a n g e 
nt, en mment: c o m m e prude-nt, prude-mment ; consta-ntt 

«« / / f l -mmen t . 
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NOTE. Quand l'adverbe se forme de l'adjectif féminin, 
IV qui précède ment est muet , excepté dans les Adverbes 
suivans, communément, conformement', énormément, expressé­
ment, importunément, impunément, obicurémenl,opimatrémentt 

précisément, profondement. 

Le reste s'apprendra par l'usage. 

S I X I E M E E S P E C E D E M O T S . 

L A P R E P O S I T I O N . 

La Préposition est un mot indéclinable que l'on met de­
vant un nom, un pronom ou un verbe pour marquer en 
quel temps, en quel l ieu, de quelle manière, &c. se fait une 

Les Prepositions Francoises s o î i t ^ ' ^ : \ ë 

A : aller à pied. 
Après : se lever après le so­

leil. 
Attendu : je l'espère, -attendu 

sa politesse. 
Avant: se lever avant le jour. 
Avec : j'irai avec vous. 
Chez ; venez cïwz moi. 
Concernant: il a parlé concer­

nant cette affaire. 
Contre : ne faites rien contre 

la patrie. 
.DA/M : Dieu est grand dans 

ses œuvres . 
D e : horreur de l'injustice. 
Depuis : je suis malade de­

puis trois jours. 
Dès: servez D ieu dès la jeu­

nesse. 
Devant être <ta'tffl/ la mai­

son. 

il a écrit durant un 

se cacher derrière 

Durant 
jour. 

Derrière : 
un mur. 

En : croire en D i e u . 
Entre : un entre mil le. 
Envers ; votre bonté envers 

moi. 
Excepté : tous excepté un. 
Hormis : tout est perdu /wr-

IW/'J- l 'honneur. 
/ /orr: tout est perdu hors 

l 'honneur. 
Joignant: il demeure joignant 

l'église. 
Ma/gré: vous l'avez fait mal­

gré moi. 
Moyennant: vous 1 aurez mo­

yennant un écu. 
Nonobstant : nonobstant mes 

» représentations. 



2 4 ELEMENS DE L A 

Outre ; ils sont trente outre 
les enfans. 

Par ; il fut appelle par le 
Juge. 

Parmi: la discorde est parmi 
les citoyens. 

Pendant : il fut malade pen­
dant l'hiver. 

Pour : travailler pour vivre. 
Sauf: compte rendu, sauf 

erreur. 

Suivant: cela-est juste suivant 
vous. 

Sur : voguer sur mer. 
Sous: aller sous Teaix 
Touchant : discours touchant 

l 'aumône. 
Vers: maison tournée vers le 

midi. 
Vu : il réussira, vu son tra­

vail. 
Sans : il est parti sans me 

dire adreu. Selon: évangile selon S. Jean. 

RÈGLE I. La Préposition de doit se répéter devant cha­
que mot qu'elle régi t : comme, il y a dans cet ouvrage de 
l'esprit, du goût, de la délicatesse, des .graces, et de l 'hon­
nêteté. 

RÈGLE I I . Les autres prépositions se répètent aussi 
devant les mots qui signifient des choses entièrement diffé­
rentes ; comme, il a parle avec sagesse, avee éloquence et 
avec feu. Parlez avec discrétion et retenue. 

D U TERME.* 

Le terme est le but auquel tend l'action, ou celui d'oà 
elle part. ^eZ.^w. 

Il y a deux Termes : le Terme final,f et le Terme local. 

DU TERME FINAL. 

Le Terme final est la personne ou la chose à l'avantage, 
eu au désavantage de laquelle se fait l'action. 

On connoît le terme final par l'une de ces questions ; a 
qui ? peur qui ? à l'avantage de qui ? ainsi dans cette phrase: 

j'ai donné du secours aux pauvres, on demande a qui ai-je 
donné du secours ? on repond aux pauvres : aux pauvres^ 
voilà le terme final de l'action de donner. 

RÈGLE I. Le terme final, si c'est un nom eu* un pronom-
relatif, prend toujours une préposition, qui le phjsjouvent 

* Le terme est ce qu'on appelle ordinairement regime in-
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est à......Dieu promet une vie éternelle au juste,. .Dieu, à qui 
vous avez consacré votre jeunesse, ne vous abandonnera 
pas....Ce peintre travaille pour l'éternité. 

RÈGLE II. Le terme final, si c'est un pronom personnel, 
ne prend point ordinairement de préposition ; alors on se 
sert de me, te, se, nous, vous, lui, leur, (y... Vous w'avez recom­
mandé cette affaire, jjy donnerai mes soins. 

Cependant, si on commande de faire l'action, il faut se 
servir de moi, toi, au heu de me, te :....beigneur, pardonnez-
moi. 

TERME LOCAL. 

Le terme local est le lieu où l'on va, ou celui d'où l'on 
vient. 

Le terme local où l'on va se connoît par l'une de ces 
questions, ou ? dans quel endroit ? vers que! lieu ? cliez qui? 
ainsi dans cette phrase, Je vais en Angleterre, on demande, 
eu vais-je ? on répond en Angleterre : en Angleterre, voilà 
le terme local où l'on va. 

RÈGLE I . Le terme local où l'on va, si c'est un nom, 
prend toujours une préposition, qui le plus souvent est à, 
dans, en : à sert pour les noms de bourgs, villes, villages;î£-*ïT.<»» 
et en pour les noms de contrées.... Je vais en ville, au jardin..^^^-^ 
Je p^rtspour l'Angleterre....^ vais en Afrique...Je viens Âc^-^H 
Québec....Je cours à mon père....Je vais auprès de Londres. ("??•"'. 

RÈGLE II . Si le terme local où l'on va est un pronom 
personnel, il prend toujours la préposition....Venez à moi. 
La douceur de ce père attire à lui ses enfans. 

On connoît le terme local d'où l'on vient par l'une de ces 
questions : d'où? de quel endroit ? d'auprès de qui ? de chez qui ? 
ainsi dans cette phrase, Je viens d'Europe, ou demande, d'où 
est-ce que je viens ? on répond d'Europe : d'Europe, voilà le 
terme local d'où l'on vient. 

RÈGLE . Si le terme local d'où l'on vient est tin nom oti 
un pronom, il prend toujours la préposition de,..\\ est parti 
j> J ' • T.-. • i'- -H . r ,»*»»v . 3 ,«'i ... ". 
a Amérique...yetois ahe en ville et j en reviens...11 s éloigne 
de moi, je m'éloignerai de lui. Il est venu d'auprès de Lon­
dres. 

NOTA. Si le nom de la personne est mis pour sa demeure, 
on met devant ce nom la préposition chez, pour le terme ou 
l'on va ; et les deux prépositions de clu-z, pour le terme d'oi; 
J'on vient. 

C 
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DE LA CIRCONSTANCE. 
L a Ci rcons tance est ce qui m a r q u e la man i è r e , le t e m p s , , ; 

le l ieu , &c. qui accompagne l 'act ion. h+„ 
O n connol t la c irconstance par Fune de ces q u e s t i o n s ' " ' 

comment ? combien ? quand ? Z&c. ainsi dans cet te ph rase , 
11 l'a pris par la main, on d e m a n d e , comment l'a-t-il pris ? 
o n r é p o n d par la main : par la main, voilà la c i rconstance. 

R È G L E . L a Ci rcons tance de m a n i è r e , d ' i n s t rumen t , d e 
pa r t i e , d e cause, de m e s u r e , de d is tance , d 'espace , si c'est 
u n n o m , p r e n d toujours u n e préposi t ion : l 'usage et le d ic ­
t ionna i re a p p r e n d r o n t .celle qu' i l faut. . . . Surpasser en science 
. . .F rapper de verges... T e n i r par les oreilles... M o u r i r de douleur... 
Voi le long de trois aulnes...Ville é loignée .di trois lieues. 

SEPTIEME ESPECE DE MOTS. 

LA CONJONCTION. 
L a Conjonct ion est u n mot indécl inable qui sert ?i l i e r 

les mots et les phrases cntr '*l les . 
I l y a différentes espèces de con jonc t ions : 
J. P o u r m a r q u e r l 'union : et, ni) &c. 
II. P o u r m a r q u e r la division : ou, soit, &c. 

III. P o u r m a r q u e r la conclusion : donc, izfc. 
IV. P o u r m a r q u e r l 'opposi t ion: mais, cependant,quoique, etc. 
V. P o u r m a r q u e r le motif : car, puisque, parecque, &c. 
VI P o u r m a r q u e r la condi t ion : si, pourvu que, £sV. 
VII. P o u r m a r q u e r le t emps : des que, quand, avant ^ue^ 

après que, 
R È G L E . Quoique, pourvu que, avant que, régissent le sub­

jonc t i f : les au t res conjonct ions m a r q u é e s ci-dessus veulent 
l ' indicatif. 

HUITIEME ESPECE DE MOTS. 

DE L'INTERJECTION. 
L ' In t e r j ec t i on est u n m o t indécl inable qui sert à m a r ­

q u e r les différens m o u v e m e n s de l ' ame . . . . I l y en a 
P o u r la joie : ho ! lia ! P o u r l ' indignat ion : 
P o u r la d o u l e u r : aye! h'elas'. euf! P o u r l ' admira t ion : oh ! 

L 'usage app rend ra les au t res . 
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SUPPLEMENT. 

SUPPLEMENT AUX NOMS. 

I. Dans les noms composés d'un adjectif et d'un nom, 
Pun et l 'autre prennent la marque du pluriel : Un gentil-
liomme, des gentils-hommes. Un jeune-homme, des jeunes-gens: 
Monsieur, messieurs. Monseigueur, nosseigneurs. 

II. Dans les noms composés de deux noms joints ensem­
ble par une préposition, le premier prend seul la marque 
du pluriel : 17» chef-d'œuvre, des chefs-d'œuvre. 

III-. Dans les noms composés d'une préposition et d'un 
nom, ou d'un verbe et d'un nom, le nom seul prend la 
marque du plur ie l : Un entresol, des entre-sols. Un garde-fou., 
des garde-fous, 

SUPPLEMENT AUX ADJECTIFS. 
ADJECTIFS DE NOMBRE. 

Les Adjectifs de nombre servent à marquer le nombre 

des choses. 
Chiffres Arabes. Chiffres Romains 

U n , une. 1. I. 
Deux, 2. IL 
Trois. 3. III. 
Quatre. 4. IY . 
Cinq. S. V . 
S i x . 6. V I . 
Sept. 7. VII . 
Huit . 8. VIII . 
Neuf. 9. IX. 
Dix . 10. X. 
Onze. 1 1 . X I . 
Douze. 12. XII. 
Tre ize . 13 . XIII. 
Quatorze. 14 . X I V . 
Quinze. 1 5 . X V . 
Seize . 16 . X V I . 
Dix-sept. 17: XVII . 
Dix-huit. 18. XVIII . 
Dix-neuf. 19. XIX., 
Vingt. ' '/O. XX. 

C 2 
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Chiffres Arabes Chiffres Romains, 

Vingt-un. 21. XXI. 
Vingt-deux, &c. 22. XXII. 
Trente . 30. XXX. 
Quarante. 40. X L . 
Cinquante. 50. L. 
Soixante. 60. L X . 
Soixante-dix. 70. L X X . 
Quatre-vingt. 80. L X X X . 
Quatre-vingt-dix-. 90. XC. 
Cent. 100. C 
Deux-cent. 200. ce. 
Cinq-cent. 500- D . 
Neuf-cent. 900. CM-
Mil, mille. 100O. M. 
Million. 1000,000. 
Milliard. 1000,000,000. 

R E M . Cent et vingt au pluriel prennent / , s'ils sont im­
médiatement suivis d'un n o m : ainsi on dira cent hommes; 
deux cents hommes ; vingt hommes ; quatre-vingts hommes;-
mais il faut dire, deux cent trois hommes ; quatre-vingt-dix 
hommes. 
| Pour la date des années,on écrit mil: comme, L'an /m'/-huit-
cent-dix : partout ailleurs oa écrit mille, qui ne prend jamais /> 

ADJECTIFS D'ORDRE. 

Les adjectifs d'ordre servent à marquer l'ordre et lç 
rang des choses. 

Les Adjectifs d'ordre sont unième ou premier, deuxième 
ou second, £sV. ils se forment des adjectifs de nombre cor-
respondans, en changeant f en vie me ; e en ième ; et en ajou­
tant simplement ième aux autres : comme, 

neu-f, trent-f, six, huit, 
neu-wtmi*, trent-ième, sïx-ième, huil-iïme. 

N O T A . Dans les nombres composés, comme cent-vingt-
deux, la terminaison ième ne se met qu'au dernier, comme 
cent- vingt-deux-'iè me. 

Unième, deuxième ne s'emploient que dans les adjectifs 
d'ordre composés : comme, vingt-unième, vingt-deuxième : 
ailleurs il faut dire premier, second: comme, Le premier 
homme fut le premier coupable.. 
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D E G R E ' S D E S I G N I F I C A T I O N D A N S L E S 
A D J E C T I F S . 

D a n s les adjectifs et dans les adverbes de qual i té , o n 
dis t ingue trois dégrés d e signification : le positif, le c o m ­
paratif et lé superlatif. 

L e positif n 'es t au t re chose que l 'adjectif ou l ' adverbe 
s i m p l e : c o m m e , saint....saintement. 

L e comparat i f est la signification de l 'adjectif ou de l ' ad -
verbs dans un plus haut degré : c o m m e , plus saint, plus sain­
tement. 

En Franço i s , on forme le compara t i f en me t t an t plus 
devant le positif. Mais meilleur est le comparat i f de bon : 
on n e dit pas plus ion. Pa re i l l emen t moindre, pire sont les 
comparatifs de petit, mauvais; q u o i q u ' o n dise plus petit, plus 
mauvais. D e m ê m e plus, moins, pis, mieux, sont des com.-
paratifs adverbes : on ne dit pas plus bien. 

L e superlatif est la signification de l 'adjectif ou de l ' a d ­
verbe dans le plus hau t ou dans un t rès hau t deg ré . 

E n François,- on fo rme le superlatif en me t t an t très, bien, 
fort devant le positif, comme... .Très-bon père-: Fort bonne 
m è r e . . . . U n bien bel habi t ; on le fo rme encore en m e t t a n t 
l 'article le devant le comparat i f : c o m m e . . . . £ c meilleur père . . . . 
La plus tendre mèrff.' 

Les Adjectifs possessifs mis devant le comparat i f dés i ­
gnent aussi u n superlat if : comme. . . .Mes plus beaux l ivres. . . . 
Leur plus grand ami . . 

SUPPLEMENT A U X VERBES. 

VERBE AUXILIAIRE ETRE. 

PASSE'. I N F I N I T I F . 
P R E S E N T . 

E t r e . 
P A R F A I T . 

Avoir é t é . 
F U T U R . 

Devoir ê t re . 
F U T U R P A S S E ' . 

Avoir dû ê t r e . 
P A R T I C I P E . 

P R E S E N T . 

Etant. 

E t é , ayan t é té . 
F U T U R . 

Devan t ê t re . 
I N D I C A T I F . 

P R E S E N T . 

Je suis. 
T u es. 
Il est. 
Nous sommes . 
Vous êtes. 
Is soflt. 

i i 

\l 
i 
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I M P A R F A I T . 

J'étoisj &c. 

P A R F A I T DEFINI. 

Je fus, & C . 

P A R F A I T INDEFINI. 

J 'a i été, & C . 

P A R F A I T A N T E R I E U R . 

J 'eus été, &c. 
P L U S Q U E P A R F A I T . 

J'avois été, Sec. 
F U T U R S I M P L E . 

Je serai, &c. 
F U T U R PASSE*. 

J'aurai été, &c. 
S U B J O N C T I F . 

PRESENT. 

Que j e sois. 
Que tu sois. 
Qu' i l soit. 
Oue nous soyons. 

VERBE PASSIF. 

L e verbe passif est un verbe qui marque une action qui 
tombe sur le sujet, qui est soufferte par le sujet : ainsi dans 
cette phrase l'enfant est châtié, le verbe est châtié est passif ;-
pareeque l'action de châtier tombe sur l'enfant, est soufferte 
par l'enfant. 

FORMATION DU VERBE PASSIF. 

En François, tous les temps du verbe passif se forment 
du participe passé et des temps correspondans de l ' aux i ­
liaire être. V * T « ^ - V * " r*m**'JE**» 

Que vous soyez. 
Qu'ils soient. 

I M P A R F A I T . 

Que je fusse. 
PARFAIT7 

Que j ' a i e été, &c. 
P L U 3 Q U E P A R F A I T . " 

Que j 'eusse été. 
CONDITIONNEE. 

FRESENT. 

Je serois, &c. 
P A R F A I T . 

J'aurois été, &c. 
I M P E R A T I F . 
Sois . 

Qu'il soit. 
Soyons, 
Soyez . 

Qu'ils soient. 

• y. -j 

CONJUGAISON DU VERBE PASSIF. 
P A R T I C I P E . 

PRESENT. 

Etant entendu. 
PASSE' . 

INFINITIF. 
PRESENT. 

Etre entendu. 
P A R F A I T ' 

Avoir été entendu. 
F U T U R . 

Devoir être entendu. 
F U T U R PASSE'. 

Avoir dû être entendu 

Ayant été entendu. 
F U T U R . 

Devant être entendu. 
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INDICATIF . 
P R E S E N T . 

Je suis entendu, &c. 
I M P A R F A I T . 

J'étois entendu, &c. 
P A R F A I T D E F I N I . 

Je fus entendu, &c. 
P A R F A I T I N D E F I N I . 

J'ai été entendu, &c. 
P A R F A I T A N T E R I E U R . 

J'eus été entendu, &c, 
P L U S Q U E P A R F A I T . 

J'avois été entendu, &c. 
F U T U R . 

Je serai entendu, &c. 
F U T U R PASSE' . 

SUBJONCTIF . 
P R E S E N T . 

Que je sois entendu, &c-
I M P A R F A I T . 

Que je fusse entendu, &c ( 

P A R F A I T . 

Que j'aie été entendu, &c. 
F L U S Q U E P A R F A I T . 

Que j'eusse été entendu, &c, 
C O N D I T I O N N E L , 

PRESENT. 
Je sarois entendu, Sec, 

P A R F A I T . 

J'aurois été entendu, Szt. 
I M P E R A T I F . 

Sois entendu, &c. 
J'aurai été entendu, &c. 

RÈGLE . Le terme d'où vient l'action marquée par le 
verbe passif s'annonce en François par l'une des prépositi­
ons de ou par: comme, Les enfans dociles sont chéris de 
leurs parens ; mais dans cette phrase, L'enfant a été ré­
compensé d'un beau livre par son père ; il faut par son père, 
et non pas de son père,-. afin de distinguer le terme d'avec la 
circonstance. 

FER BE NEUTRE. 
Le verbe neutre est celui qui marque un état, ou une 

action qui ne peut tomber ni sur le sujet n i tp r^un objet : . 
ainsi courir est un verbe neutre. •'f"fS -•- • 

On connoît qu'un verbe Françcfts^ï neutre, quand on 
ne p,eut mettre après lui ces mots quelqu'un, quelque chose: 
ainsi mourir est un verbe neutre , pareequ'on ne peut pas 
dire mourir quelqu'un . t 7 * - - > _ tfeo. )>•'•'• f^L^^ 

On conjugue avec l'auxiliaire être les verbes neutres sui-^v ^ 
vans : aller, arriver., choir, déchoir, éckir, éclorre, décéder,^ £ 
entrer, monter, mourir, naître, partir, rester, sortir, tombcr^7^^'~ 
venir, devenir, parvenir, intervenir, revenir, survenir. /' 

Dans le modèle suivant on ne met que les tems composés, 

C O N J U G A I S O N D U V E R B E TOMBER. 

INFINITIF . 
P A R F A I T . 

Etre tombé. 

PARTICIPE . 
P A S S b ' 

Etant tombé. 
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I N D I C A T I F . 
P A R F A I T I N D E F I N I . 

Je suis t o m b é . 
P A R F A I T A N T E R I E U R . 

Je fus t o m b é . 
P L U S Q U E P A R F A I T . 

J 'é tois t o m b é . 
F U T U R P A S S E ' . 

J« serai t o m b é . 

S U B J O N C T I F . 
P A R F A I T . 

Q u e j e sois t o m b é . 
P L U S Q U E P A R F A I T . 

Q u e je fusse t o m b é . 
C O N D I T I O N N E L 

P A R F A I T . 

Je serois t ombé , 

VERBE REFLECHI. 

Les verbes réfléchis sont c e u x dans lesquels l 'objet ou le 
t e r m e sont la m ê m e chose q u e le sujet : ainsi dans ce* 
phrases , je me flatte, je me donne des louanges, les verbes 
se flatter, se donner sont réfléchis : car- c'est c o m m e s'il ? 
avoit , je flatte moi, je d o n n e des louanges a moi. 

Les verbes réfléchis se conjuguent avec l 'auxil iaire être'. 

Ç O N J G A I S O N "DU VERBE REFLECHI 
I N F I N I T I F . 

P R E S E N T . 

S e ré joui r . 
P A R F A I T . 

S 'ê t re ré joui . 
F U T U R . 

D e v o i r se réjouir . 
F U T U R P A S S E * . 

Avoi r d û se ré jouir . 
P A R T I C I P E . 

P R E S E N T . 

Se réjouissant . . 
P A S S E ' . 

S'é tan t ré joui . 
F U T U R . 

D e v a n t se ré jouir . 
I N D I C A T I F . 

P R E S E N T . 

Je m e réjouis . 
T u te ré jouis . 
Il se réjoui t . 
N o u s nous réjouissons 1. 
V o u s vous réjouissez. 
Ils se réjouissent. 

I M P A R F A I T . 

h me réjoujài^s»-

P A R F A I T D E F I N I . 

Je me réjouis. 
P A R F A I T I N D E F I N I . 

Je m e suis réjoui . 
P A R F A I T A N T E R I E U R » 

Je m e fus réjoui; 
T u te fus ré joui . 
Il se fut réjoui . 
N o u s nous fûmes réjouis 
V o u s vous fûtes réjouis. 
Ils se furent réjouis . % 

F L U S Q U E P A R F A I T . 

Je m 'é to i s réjoui . 
F U T U R . 

Je m e réjouirai . 
F U T U R P A S S E ' 

Je m e serai réjoui . 

S U B J O N C T I I . " 
P R E S E N T . 

Q u e j e m e réjouisse. 
I M P A R F A I T . 

Q u e je m e réjouisse. 
P A R F A I T . 

Q u e je me sois réjpui . 



GRAMMAIRE FRANÇOISE. SJ 

P L U S Q U E P A R F A I T ; 

Que je me lusse réjoui . 

C O N D I T I O N N E L . 
P R E S E N T . 

Je m e réjouirois . 
P A R F A I T . 

Je me serois réjoui . 

I M P E R A T I F . 
Réjouis - to i . 

Q u ' i l se réjouisse. 
Réjouissons-nous . 
Réjouissez-vous. 

Qu ' i l s se réjouissent. 

VERBES MONOPERSONNELS. * 

Les verbes monoper sonne l s sont des verbes qui n ' o n t 
que la t ro is ième pe r sonne du singulier de chaque temps : 
comme tonner, neigir. Ils n ' o n t r i en de par t icul ier pour la 
conjugaison. 

ACCORD DU PARTICIPE PASSE'. 

R È G L E I . D a n s les verbes passifs et dans les verbes n e u ­
tres qui se conjuguent avec l ' auxi l ia i re être, le par t ic ipe 
passé se me t au m ê m e g e n r e et au m ê m e n o m b r e que son 
sujet: comme. . . .Les enfans di l igens se ron t récompensés..), 
V o t r e m è r a est tou jours venue au secours des pauvres . 

R È G L E I I . L e part icipe passé se m e t toujours au m ê m e 
g e n r e et au m ê m e n o m b r e que son objet , si cet objet est 
avant lui : comme. . . .Avez -vous r e ç u la l e t t re que j e vous ai 
écrite....Vos soeurs se sont réjouies d e ma chu te ; mais vos 
frères s'en sont affligés....Que de louanges vo t r e m è r e s'est 
données....la R e i n e , après s'être mise sur son t r ô n e , s'est mis 
Ta cou ronne sur la t ê t e . 

VERBES IRREGULIERS. 

Les verbes i r régul iers sont a u x qui s 'écartent des règles 
que nous avons données p o u r la format ion des t emps e t 
des pe rsonnes . 

E n Franço i s les i r régular i tés t o m b e n t ou sur la fo rmat ion 
des t emps ou sur celle des personnes . 

N O T E . On n'a mis dans le tableau suivant que les verbes sim­
ples, comme on l'a déjà fait dans le tableau de la page 12 ; parce-
que les verbes qui en dérivent se conjuguent de même» 

* Ordinairement on donne à ces verbes le nom d'impersonnels. • 
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T A B L E A U DES VERBES 
Qui sont irrcguliers pour la formation de leurs temps, 

ou pour celle de leurs personnes. 
Injinitif. Part. fris. Part.Jim.' Prêtent Indicatif. Par/. Ir.Ji. futur. 1 

Aller. a l lant . al lé . j e -vas ou vais. j ' a l l a i . j ' i r a i . 
Envoyer . envoyan t . envoyé. j ' e n v o i e . j ' envoya i . j ' enver ra i . 
Cour i r . couran t . c o u r u . j e c o u r s . je cou rus . j e courrai . 
Cueillir. 1 cuei l lant . cueilli. j e cueil le . je cueillis. j e cueillerai. 
Asseoir . asseyant . assis. j ' a s s i eds . j ' a s s i s . j ' a s s i é ra i . 2 
D e c h o i r . 3 déchoyan t4 déchu . j e déchois . j e déchus . j e décherrai . 
Pouvo i r p o u v a n t . p u . j e p e u x ou p u i s . j e p u s . j e pour ra i . 
Savoir. sachant . su. je sais. j e sus . j e saurai. 
Valoir . valant . valu. j e v a u x . j e va lus . j e vaudra i . 
Voulo i r . voulant . voulu . j e veux. j e voulus . j e voudrai . 
,\b oudre. 5 absolvant . absous . j ' a b s o u s . j ' absoudra i . ' 
D i r e . d isant . d i t . j e d is . j e d is . je dirai. 
Faire . faisant. fait. j e fais. j e fis. j e ferai. 
Pa i t r e . paissant . p u . j e pais . 

j e fis. 
j e pa î t ra i . 

Aequélïr.G acquéran t . acquis . j ' a c q u i e r s . j ' a c q u i s . j ' a c q u e r r a i . 
ils acquièrent. 

Mour i r . m o u r a n t . mor t . j e m e u r s . j e m o u r u s . je mour ra i . 
ili meurent.1 

M o u v o i r . m o u v a n t . m a . j e m e u s . j e m u s . je mouvra i . 
ils meuvent. 

Voir . voyan t . vu . j e vois. j e vis. je verrai . 
ils l'oient. 

j e prévis . Prévoir . p r évoyan t . p r é v u . j e prévois . j e prévis . j e prévoira i . 

Pourvoi r . 
ils prévoient. 

j e pourvoira i Pourvoi r . pourvoyan t p o u r v u . j e pou rvo i s . je p o u r v u s . j e pourvoira i 
ils pourvoient. 

j e b u s . j e bo i ra i . Boire . buvan t . b u . j e bois . j e b u s . j e bo i ra i . 
ils boivenU 

Prendre . p renan t . p r i s . j e p r ends . j e pr is . j e p r e n d r a i . 
ils prennent. 

j e t rairai . T r a i r e . 7 t r a y a n t . t ra i t . j e t rais . j e t rairai . 
ils trai.-nt. 

Venir, venant . venu . j e viens. j e vins. j e viendrai . 
ils vit nnent. 

j e t iendra i . T e n i r . t enan t . t enu . je t iens. je t i n s . j e t iendra i . 
ils tiennent. 

Pla i r e . 8 p la i san t . p lu . j e plais . \e p l u s . j e plairai . 
E x c l u r e . & exc luan t . exclu. j ' e x c l u s . j ' e x c l u s . j ' e x c l u r a i . 
Fal loi r . fallant. fallu. il faut . il fallut. il faudra. 
Pleuvoir . p leuvant . p lu . il p l eu t . il p lu t . il p leuvra . 

1. A i n s i se c o n j u g u e n t tressaillir, e t saillir monoper sonne l .—-
2 . O n d i t aussi f asseyerai. Rasseoir se c o n j u g u e de m ê m e . — 
3 . Echoir se con juge c o m m e déchoir ; mais au p a r t i c i p e p r é s e n t 

i l fait échéant. A l ' indicat i f , il n ' a au p ré sen t q u e la troisième, 
pe r sonne d u s ingul ie r , e t n ' a p o i n t d ' i m p a r f a i t . — i . I n u s i t é , ne' 
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PERSONNES FORMEES IRREGULIEREMENT. 

I N D I C A T I F P R E S E N T . 

3 PER. SING. 1 PER. PLC. £ PER. PLU. 3 PER. PLC. 

ils savent , 
ils font, 
ils vont . 

Savoir . nous savons. 
Fai re , 
Al ler . il va. 
D i r e , et ~) 

redire , y 
Pouvoir . 
Vouloi r . 

vous savez, 
vous faites. 

vous dites. 

ils peuven t , 
ils veulent . 

VERBES DEFECTÏFS. 
L e s verbes défectifs sont c e u x a u x q u e l s il m a n q u e que l ­

ques t emps ou que lques pe rsonnes . 
N O T E . L o r s q u ' u n verbe m a n q u e d 'un t emps , il m a n q u e 

pare i l lement de tous ceux qui en sont formés . 

FAILLIR. 

I N F I N . PRES . Fai l l i r . 

P A R T I C . PASSE ' . Fail l i . 

I N D I C A T I F . 

P A R F . D E F . J e faillis, &c. 

C e verbe a tous ses t emps 
composés. Ainsi se conju­
gue défaillir. 

OUIR. 

I N F I N . PRES . O u i r . 

P A R T I C . PASSE ' . O u i . 

I N D I C A T I F . 

P A R F . D E F I N . J 'ou is , etc . 

BRUIRE. 

I N F I N . PRES . B r u i r e . 

I N D I C . I M P A R T . Il b ruvo i t . 

FRIRE. 

I N F I N . PRÈS F r i r e . 

P A R T I C . PASSE ' . F r i t . 

I N D I C A T I F . P R E S E N T . 

Je fris, tu fris, il frit. 

F U T U R . Je frirai , C3V. 

servant qu'à former l'imparfait. Choir n'a que le participe 
passé chu.—5. Ainsi se conjugue dissoudre.—6. Ainsi se 
conjuguent conquérir, enquérir, et requérir.—7. Ainsi se conju­
guent abstraire, distraire, extraire, retraire, soustraire. Attraire 
n'est en usage qu'à l'infinitif.—8, Ainsi Se conjuguent tairt— 
9. Ainsi se conjugue conclure. 
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C O N D I T I O N N E L , P R E S . 

J e friroisj ÎSfY. 

I M P E R A T I F . Fr i s . 

QUERIR, FERIR, ne 
sont usités qu 'à l'infiitif. Fé­
rir n'est même en usage que 
dans cette express ion sans 
coup férir. 

ECLORRE. 

Ï N F I N . P R E S . Ec lor re . 

P A R T I C P A S S E ' . Eclos . 

I N D I C . P R E S E N T . 

Il éclot—ils éclosent. 

F U T U R . Il éclora, ils écloront. 

S U B J O N C T I F . P R E S E N T . 

Qu'i l éclose—qu' i ls éclosent. 

C O N D I T I O N N E L . 

P R E S E N T . 

Il é J o r o i t — i l s écloroient. 

Ainsi se conjugue enclorre. 

CLORRE. 

1 N F I N . P R E S . C la r re . 

P A R T I C . P A S S E ' . Clos . 

I N D I C . P R E S E N T . 

J e -clos, tu clos, il clot. 

F U T U R . J e clorrai, & c . 

C O N D I T I O N N E L . 

P R E S . J e clorrois, £sV. 

BRAIRE. 

I N F I N . P R E S . Bra i re . 

I N D I C . P R E S E N T . 

Il brait—ils braient. 

F U T . Il braira, ils brairont.-

C O N D I T I O N N E L . 

P R E S E N T . 

Il brairoit—ils brairoient: 

Forfaïre, méfaire, malfaire, 
et parfaire ne sont usités 
qu 'au présent de l'indicatif, 

au passé du participe, forfait, 
méfait, £sV. et a u x temps 

1 composés. A/croire n'est usité 
que dans : s'en faire accroire. 

R E M A R Q U E S SUR L E T A B L F A U , page 12. 

1° Offrir, souffrir, se conjuguent comme couvrir — 2 ° Mentir, 
se repentir, servir, dormir, se conjuguent comme sentir.—3° Con-
noitre, comme petroitre. 

F I N D E S E L E M E N S . 
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REMARQUES 

SXJR 

LES ELEMENS. * 

Remarques sur les Adjectifs de Nombre. 

O n se sert en F r a n ç o i s des adjectifs d e n o m b r e , au l ieu 
des adjectifs d ' o r d r e , 1° P o u r m a r q u e r le quan t i ème des 
années , des mois , des j o u r s , &c. 2° P o u r e x p r i m e r la-
succession des souverains . . . .Louis seize fut décapi té le vingt-
un Janvier de l'an- mil-sept-cent-quatre-vingt-treize, vers les 
dix heu res du matin-

C e p e n d a n t il faut d i re : G e o r g e premier, Lou is premier. 

Remarque sur l'Adjectif Possessif son, sa, ses, leur. 
«A 

I l n e faut pas se servir d e son, sa, ses, Uur,iel/f7Yrn\s—' 
"pour un n o m de chose inan imée ; à moins q u e ce n o m n e 
soit e x p r i m é dans la m ê m e phrase : ainsi l 'on dit i....La 
campagne a ses a g r é m e n s ; mais on diroit mal : Je d e m e u r e 
à ta campagne : j ' a d m i r e ses ag rémens : alors il faut d i re ; 
Je d e m e u r e à la campagne.- j'en admi re les a g r é m e n s . _ - ^ -

' ^ '^Remarques sur les Verbes Actifs. 

Cer ta ins verbes actifs, tels qOe bâtir, déchirer, faire, & ç ; 
marquent une action passagère qui laisse après elle un effet, 

* Ces remarques n'ont pas été mises aux Elémens, parcequ'elles 
sont trop difficiles pour des enfans qui commencent. 

D 
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durab l e . Ces verbes ont t rois conjugaisons différentes": 
savoir , bâtir, se bâtir, être bâti. 

L a p r e m i è r e (bâtir) m a r q u e que le sujet fait l u i -même 
l 'act ion : c'est le ve rbe actif. . . .L 'Arch i tec te bâtit la maison . 

L a seconde (se bâtir) m a r q u e que l 'action est soufferte 
par le sujet : c'est le verbe_p_ajsif : . . . .La maison se bâtissoii. 

La t ro is ième (être bâti) m a r q u e l'effet res té dans le sujet 
après l 'act ion finie: c 'est le verbe n e u t r e : . . . .La maison 
était bâtie. [CK^ i» u „ ^t. f„,*t\J 

Verbes Réciproques. 

L e ve rbe r éc ip roque m a r q u e q u e d e u x sujets font l 'acr 
t ion l ' un sur l ' au t re : . . . .Le pè re et le fils s'entr'aiment. 

l i se fo rme en unissant au verbe réfléchi la préposi t ion 
entre ^.^..s'entr'auler, s'entretuer. 

SECONDE PARTIEv 

SYNTAXE. 

L a S y n t a x e est la manrè re de j o i n d r e les mots d'.une 
phrase et les phrases entr 'eîl%s. 

L a P h r a s e est u n e suite de mo t s qu i fo rment un sens. 
U n e Phrase he peu t avoir plus de s e p t - m e m b r e s : savoir, 

le Sujet, VAttribution, YObjet, le Terme, la Circonstance, U 
Liiikon, et Y Accompagnement accessoire. 

r L ' A t t r i b u t i o n est l 'action ou la man iè re d ' ê t re q u e l'oif 
( a t t r i b u e au su je ts ainsi dans ce t te phrase , Le maître instruit 

f -s disciples; le mo t instruit est l 'a t t r ibut ion ; parcequ 'oH 
l \yy- jbueau ma î t r e l 'action d'instruire. 

file:///yy-jbueau
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L a Liaison est tou t ce qui sert à lier les phrases entr 'e lv 
l e s i . . . .Reposez -vous , après que vous a u r e z t ravai l lé . 

L ' A c c o m p a g n e m e n t accessoire est tou t ce qu i est m i s , 
ou par apos t rophe , ou pour appuye r , et qui pour ro i t s 'ô te r 
çans change r le sens : . . . . 07 mon Dieu, que vous êtes g r a n d 
dans vos œ u v r e s ! 

O n a parlé des aut res m embresy pag . H*; SI- 3A-
Voici d e u x phrases don t chacune r e n f e r m e les sept 

m e m b r e s . 
accompag. liais. suj. attr. circons. terme. 

M o n cher ami , q u o i q u e la- ve r tu ait toujours sur les 
objet. liais. acccomp. 

plaisirs u n avan tage solide J*cependan t , chose é t r a n g e , la 
suj. attri. circons. objet. 

plupar t des j eunes -gens p ré fè ren t aveug l émen t les plaisirs 
terme. 

à la v e r t u . , 
L T ne phrase doit avoir au moins d e u x m e m b r e s : savoir,-

le sujet et l ' a t t r ibu t ion ; sans cela on n e di t r i e n . . . . L a 
oiseaux chantent. 

Il y-a t rois espèces d e phrase ; savoir , la phrase e x p o s i ­
t ive , la phrase impera t ive , la phrase in t e r roga t ive . L a 
phrase exposi t ive r a p p o r t e s implemen t - l a chose.. . .L'oisiveté' 
est la mère de tous les vices. 

La phrase impera t ive c o m m a n d e d e faire l 'act ion, .„Fuyez 
l'oisiveté. 

L a p h r a s e in t e r roga t ive sert a in terroger . . . .L'ois iveté 
n'est-elle pas la mere de tous les vices ? 

C h a c u n e d e ces phrases est ou affirmative ou néga t ive : 
affirmative, lorsqu 'e l le d i t q u e la chose est : n é g a t i v e , 
quand elle dit q u e la chose n 'est pas . 

O n d is t ingue trois sortes de syn taxe ; la syn t axe de t o u r ­
n u r e , la syn t axe d ' accord , et la syn taxe de r é g i m e . 

S Y N T A X E D E T O U R N U R E . 

L a syntaxe d e t o u r n u r e ense igne à d o n n e r aux phrases 
lé tour négatif, le tour in te r rogat i f ou le, t ou r impératif . . 
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T O U R N E G A T I F . 

R È G L E . En François, pour rendre la phrase négative^ 
on^joint_au verbe les d e u x j n o t s ne^.pas ou ne...point..... 
Les persécutions «'abattent pas les grandes ames. 

us R E M . I . Ne se^place avant les pronoms qui précèdent le 
<£^j'—werbe et qui ne sont pas sujet ^ . . . V o u s ^ lui en avez pas 
-, ... 'p? parlé. 

i ^ a s > Poxnt s e placent avant ou après le verbe, s'il est à 
J2(-«^«''^l'infinitif : dans les autres modes, pas, point se placent 
'ïl»ù~P> après le verbe dans les temps simples; et entre l'auxiliaire. 
I ' let le participe, dans les temps comporés :....Je pense ne pas 

partir de longtemps....L'enfant vertueux ne desobéit point 
a ses parens...Xe jeune-homme quijVaura pas étudié, sera 
méprisé. 

II. On r e t r anche ra / ou point, 1° S'il y a dans la phrase 
un mot qui marque suffisamment-la négation :....I1 ne soupe 
•jamais... Je ne l'ai vu de ma vie....Nul ne sait s'il «st digne 
d'amour ou de haine. ™* 

2° Si la négation est restreinte à une certaine étendue i ... 
Je_njaime que vous....Je ne sortirai de trois jours. ...Il n'y à de 
malheureux que les mêêhans. 

3° Si plusieurs sujets, ou plusieurs attributions, ou plu­
sieurs régimes sont joints par la conjonction ni ......On n'aime 
ai n'estime les menteurs....L'or la grandeur ne,nous ren­
dent heureux....Il n'est ni prudent, ni sage...11 n'est sensible 
ni aux caresses ni aux menaces. 

T O U R I N T E R R O G A T I F . 

R È G L E I . Si l'interrogation se fait par quelque mot in-> 
terrogatif, il se met au commencement de la phrase, et la-
sujet se place après, le verbe ......Quand viendront les beaux 

jours du printemps P....Qui vient au secours des malheureux ? 
II . Si dans la phrase il n 'y a aucun mot interrogatif, et 

que le sujet soit un pronom, ce pronom s? met après le 
verbe dans les temps simples et après l'auxiliaire dons les 
temps composés :....Seroit-<v là votre resolution ?....Pense-t-
iCà ses affaires ?....Avez-vww étudié l'histoire ? * 

% 1° Lorsque^? est mis après un verbe qui finit par un e mu> 
et J. cet e devicut ouvert :• es. Dussè-je ? amiè-je? 
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SB, Si le sujet est un nom, il se place au commencement 

ifle la phrase ; et l'on met après le verbe un second sujet 

personnel . . . .Le crime fait-/'/ des h e u r e u x ; en a-t-;7 jamais 

fait ? 9 

SYNTAXE D'ACCORD. 

La Syntaxe d'accord est celle par laquelle on fait accor-

der deux mots en genre , en nombre ou en personnel 

A C C O R D D E L ' A D J E C T I F . 

Règle générale. L 'Adject i f se met au même genre et au 

même nombre que le nom auquel il se rapporte :...Lc bor. 

.père, la bonne mère....Les fortes branches d'un grand a r b r e . 

' O B S E R V A T I O N S . 

I''L'Adjectif qui se rapporte à plusieurs n o u s de même gen-
Te, se met au pluriel, (deux singuliers valent un pluriel . ) 
. . . .Le Roi et le berger sont égaux après la mort . 

II. L'Adject i f qui se rapporte à plusieurs noms de diffe-« 
rens genres, se met au genre le plus noble V o t r e père 
et votre mère sont bons. (Le masculin est plus noble que 
le féminin.) 

III. L'Adject i f qui se rapporte à -plusieurs noms de *) 
choses inanimées qui ne s o « n t pas sujet, s'accorde avec le C 

dernier :-.-.n avoit les yeux et la bouche ouverte....11 avoit la / 
bouche et les yeux ouverts. * t* iy/nu~uD*- /a^^- *njr<*U-

2° Si je mis après le verbe fait un son dur: comme, dors je ? 
ment s -je ? cours-je ? il faut prendre un autre tour et dire: Est. 
ce que je dors ? est-ce que je merits ? estee^je Cours ? 

3° On met toujours un trait d'union (-) entre le verbe et le 
pronom sujet ......Jtimex-i'ous ? 

4° Si le verbe finit par Une voyelle, et que le pronom sujet -\ 
commence aussi par une voyelle ; pour éviter l'hiatus, on ajoute ( 
un-r-entre deux tirets Aime-t-il ? paria-t-elle r1 viendra-t-on t ( 
9441 vu ? J_J 

E 
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Il y a dans la ver tu des a t t ra i t s , et u n e c a n d e u r à laquelle 
on n e résiste pas . 

Il y a dans la ver tu u n e c a n d e u r , et des a t t ra i ts auxquels 
on n e résis te pas . * 

A C C O R D D U V E R B E . 

Règle générale. L e V e r b e se me t au m ê m e n o m b r e et à 
la m ê m e pe r sonne q u e son sujet : . . . .L 'enfant dort....Les e n -
fans donnent. 

O B S E R V A T I O N S . 

I . S i le V e r b e a plusieurs sujets d e la m ê m e p e r s o n n e , iî 
se m e t au pluriel : . . . .La vie et les biens nous ont été donnés 
par nos pa rens . 

I I . Si le verbe a plusieurs sujets de dif férentes pe r sonnes , 
il se me t à la plus n o b l e . . . . V o t r e m è r e , vous et moi avons 
fait cet ouvrage... .Vous vundrez lui et vous, (la p remiè re 
p e r s o n n e est plus noble q u e la seconde ; et la seconde plus 
nob le que la t ro is ième. ) 

I I I . Si d e u x sujets de la t rois ième pe r sonne sont liés par 
la conjonct ion ou, le verbe s 'accorde avec le sujet le plus-
p roche : . . . .Le crédi t de cet te place, ou les richessses qui 
y sont a t tachées la lui font dési rer . 

Les richesses a t tachées à cet te place, ou le crédi t qu 'e l le 
d o n n e la lui fait dés i re r . 

* 1° f Nu-p ieds w P i e d s nus. 
O n dit < Demi-heure ' . .Heure et demie. 

(_ Fi-ii la Reine L a feue Re ine . 
/ ^ 2 ° Gens, nom pluriel, veut au masculin l 'adjectif qui le 
suit, et au féminin celui qui le précède : . . . D e s gens heureux.... 
D e bonnes gens . [ 3 * p~4 Aytm4tl-.l- A^fKtt ptuy. 

I - i^L'adjectif de-quantité tout, s'il est seul avec le mot gens, se met 
au n n s i u l i n -....Tous les gens de bien. 
? Mais si tout est accompagné d'un adjectif de qualité ; il se met 
i u masculin, lorsque l'adjec tif de qualité est terminé par un e muet 
soit au masculin soit au féminin....Tous les honnêtes gens : autre­
ment il se met au féminin ......Toutes les vieille: gens . 
<ï D a n s t o u s l e s Cas les adjectifs qui viennent après gens se mettent 
au masculin. . . .Tous les gens de bien sont estimés .-...Toutes les 

vieilles gens sont soupçonneux. 
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SYNTAXE DE REGIME. 

L a Syntaxe de R é g i m e enseigne à quel tems, à quel 

mode, il faut mettre les verbes ; dans quel ordre il faut ran­

ger les mots, selon le membre de phrase qu'ils représentent. 

CHAPITRE PREMIER. 

D E L A R E S T R I C T I O N . Voyez p. ±. 

I l y a en François deux sortes de Res t r ic t ion : l 'une qui 

marque l ' individu : comme couronne du Roi, souliers de la 

femme, habit del'/tomme. (el le est toujours accompagnée d e 

l 'article.) l'autre qui marque la qualité, comme : Couronne, 

de Roi, souliers de femme, habit d'homme 

Règle generate. En François tout mot qui restreint la si­

gnification d'un autre se met après lui, avec de entre deux.. . 

L a lumière du soleil...ha fleurs du jardin...ha avantages de 

la diligence d'un écolier. 

O B S E R V A T I O N S 

A c^tté r é g i * 5ô rapportent. 

I . L e rég ime^des adjectifs qui marquent affection Je 

l 'âme, digni té , capacité, plénitude, disette, & c . . . . A v i d e 

de louer . . . .Vuide de science. . . .Digne de blâme.. . .Plein de 

vices....Incapable ^'agir, &c . 

I L L e r é g i m e ^ e s pronoms celui, re,sujet du verbe être, 

le rég ime de il sujet d'un verbe monopersonnel .Celui dr 

vous qui sera sage, sera aimé ...C'est un pèche de mentir. .-. 

Il est beau de mourir pour sa patrie....11 ne convient pas à 

,un homiê^e homme de t romper. <C'est comme s'il y avoit 

ayttFinentir est un péché, --ttatfromper ne convient pas à 

un honnête homme. 

N O T E . L a restriction de ce et de il est toujours un verbe , 

et doit se placer aprèVré^Velw 'monopersonnel. 

I I I . L e régime^Ses superlatifs, des adjectifs et pronoms 

partitifs ( c . a d. qui marquent une partie d'un plus gr;;iul 

nombre ) L e plus riche de la v i l l e . . . . L e plus doux des 

k>mmes..*La plupart des soldats....Plusieurs de vous. . . .Quel-

E 2 
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q u e c^iose de bon . . . .Tou t ce que j ' a i vu de b eau . . . .Qua t r e dé 
ses g e n s . . . . R i e n d~inutile: 

.—-JLY- L e r é g i m e de beaucoup de verbes, , lorsqu' i l n'est n i 
t e r m e local, ni c i rconstance L . S e souvenir ^ que lque chose 
. . . .Accuser rfe larcin. 

V . L e r é g i m e des adverbes de quant i té- ; . . .Beaucoup de 
\ i n — l ' e u de sagesse, &e. 

C H A P I T R E S E C O N D . 

D U S U J E T . Voyez-page 2 1 . 

Règle générale. L e sujet du verbe se place o rd ina i r emen t 
avant le ve rbe •...••L'enfant dort-. 

O B S E R V A T I O N S , 

L e sujet se place après le ve rbe . 1 ° Q u a n d on r appo r t e 
les paroles de que lqu 'un . . . . J e meur s innocen t , di t Louis XVL 
sur l 'échafaud. 

2 ° L o r s q u e le subjonctif est mis pour m a r q u e r un sou­
ha i t , ou pour la conjonct ion quand mime -. . .Puissiez-ï/oît,'. 
ê t r e h e u r e u x . . . . D û t l'univers s ' écrouler , le Jus te n ' en seroit 
pas é m u . 

3 ° Q u a n d avant le ve rbe se t r ouve l 'objet e x p r i m é par u n 
p r o n o m re la t i f . . . .On a v e n d u la maison çz/avoit ache tée 
votre père. 

4° D a n s les phrases qui c o m m e n c e n t par un verbe m o n o ­
pe r sonne l ; ou par ces mots tel, ainsi, aussi, à peine....\\ m'est 
a r r i v é un grand malluur....Telle fut F issue de cet te affaire.... 
Ains i finit cette histoire mémorable ; aussi est-elle si p résen te 
à ma m é m o i r e , qu 'à p e i n e pourrai - /? l 'oublier . 

5 ° O u a n d le sujet est accompagné de plusieurs mots q u i 
en d é p e n d e n t : . . .Là, au mil ieu de prair ies émaillées de fleurs, 
s e rpen ten t mille ruisseaux qui distribuent partout une eau purt. 
et limpide. 

N O T E . Il a r r ive souvent q u ' u n e phrase en t iè re est le su­
je t de la ph rase pr incipale : -a insi dans cet te phrase : Il est 
nécessaire que les jeunes gens étudient, le sujet est il que le* 

jeunes gens étudient - nous n o m m o n s ces sortes d e phrase» 
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phrase-sujet : et verbe-sujet le verbe qui s'y trouve : nous 
en donnerons les règles dans le chapitre suivant, 

CHAPITRE TROISIEME.. 

D E L ' O B J E T . Voyez p. 2 1 . 

I. Règle générale. L'objet du verbe, si c'est un nom, un 
adjectif ou un verbe, se met après le verbe: . . . .Le vice dés­
honore les hommes.... Dieu est tout-puissant.. ..Je veux lire. 

II. L'objet, si c'est un pronom personnel, ou un pronom 
relatif, se met ordinairement avant le verbe, et l'on se sert, 
alors de me, te, se, &c . . . .Vos parens vous aiment; vous de­
vez les aimer.... J'ai lu les lettres que vous m'avez écrites. 

O B S E R V A T I O N S . 

I. Dans la phrase imperative sans négation, si le verbe 
est à la première ou à la seconde personne ; on met après 
le verbe l'objet exprimé par un pronom personnel; (alors 
il faut se servir de moi, toi au lieu de me, te.) &^><^*^"-,^^u*H 

II. 01 avant le verbe il y a un objet et un terme expri­
més par des pronoms personnels, voici l'ordre dans lequel 
on doit les placer, 1° me, te, se, nous, vous. 2° Le, la, 
les. 3° Lui, leur. 4 9 Y, en....Prêtez moi votre livre ; je 
vous le rendrai : si vous me le refusez, je saurai m'en passer 
. . . .Avez-vous le courage de le lui dire....Il n'a pas voulu 
vous y mener. 

Si ces pronoms sont après le verbe ; le, la, les se placent 
les premiers; moi se met après y ......Donnez le moi - don­
nez les lui; conduisez y-moi ; conduisez nous y. Mais il 
faut dire ; Donnez m'en : et non pas ; Donnez moi-s-en, 

Phrase-objeL-

Nous appelions Phrase-objet une phrase qui est l'obiet 
d'une autre: nous appelions Verbe-objet le verbe de la 
phrase-objet. 

Il y a deux espèces de phrase-objet et deux espèces de 
phrase-sujet : la phrase-objet de narration, la phrase-obiet • 

E 3 
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de désir ; la phrase-sujet de narration, là phrase-sujet dè 
désir. 

La phrase-objet et la phrase-sujet de narration ont lieu, 
quand le verbe principal rapporte simplement la chose:. . . . 
Je crois qu'il viendra .- il est certain qu'il viendra. 

La phrase-objet et la phrase-sujet de désir ont lieu,, 
quand le verbe principal marque le désir que la chose se 
fasse ou ne se fasse pas :....Je veux qu'il vienne ; il est néces­
saire qu'il vienne. 

N O T E . Tout ce qu'on dira de la phrase-objet, doit s'en­
tendre' de la phrase-sujet. 

Phrase-otjet de narration. 

R È G L E 11 La phrase-objet de narration se lie au verbe-
principal par la conjonction que mise immédiatement après : 
....Je crois que votre père vient....Il est certain que votre-
père vient. 

II. Si le verbe principal est sans négation, le verbe-objet 
se met à l'indicatif ou au conditionnel : mais il se met au 
subjonctif, si le verbe principal est accompagné d'une néga­
tion :....Je crois qu'il vient....Je croyois qu'zV viendroit....]e ne 
crois pas qu't/ vienne. 

III. Si la phrase est interrogative, le verbe-objet se met 
it l'indicatif ou au conditionnel, si l'on s'informe simple­
ment de la chose : mais il se met au subjonctif", si l'interro­
gation est mise pour marquer quelque mouvement de l'ame^ 
comme de doute, de surprise, &c . 

A quel temps du Subjonctif faut-il mettre le Verbe objet, si 
la phrase est négative ? 

VsrU principal. 

Je ne crois pas 
Je ne croirai pas 

j e ne crus pas 
n'ai pas cru 

Rapport au Rapport a 

¥xt):ps du Verbe-objet, Verbe une autre 

principal. action. 

"-qu'il vienne actuellement.. present. 'i 
qu ' i l vienne demain. 
qu'il vînt hier, lorsque, &C. 

futur. qu' i l vienne demain. 
qu'il vînt hier, lorsque, &C. présent. 

! qu'il vînt demain, $i futur condit-
i qu'il <oit V t n U j h i e r . ^ ^ -

qu'il soit venuiS'êîTaain, avant, & c . futur. passé. 
qu'il fut venu K^r^ivaaitnTxâ» 

_qu'il fût venu,^quîiSa même, & c . 
passé, 
futur, 

fqii-'i! vînt* /uts^ *c*- ^^J'^Û présent. . 

L qu'il fût venu. passé. 



GRAMMAIRE FRANÇOISE. 47 

A quel temps de rindicatif ou du conditionnel faut-il mettre 
le Verbe-objet $ quand la phrase est affirmative ? 

'Temps du 
Verbe 

principal. 

J e crois 
J e croirai 

J e eroyois 
J e crus 
J ' a i cru 
J'a/vois cru 

Temps du Vcrbe-ebjei. 

qu'il arr ive actuellement 
qu'il arr ivoi t , lorsque, ckc. 
qu'il arr iva hier . 
qu'i l est a r r ivé . 
qu'il étoit ar r ivé avant moi . 
qu'il fut ar r ivé hier avant moi . 
qu'i l arr ivera. 
qu'il sera a r r ivé , lorsque, & c . 
qu'il arr iveroit actuellement, si 
qu'il arriveroit demain, si 

^qu ' i l saroit a r r ivé , si 

("qu'il ar r ivoi t . 
| qu'il étoit arr ivé . 
! qu'il arriveroit demain, hier. 
j qu'i l arr iveroit , si 
\ qu'i l seroit a r r ivé , si 
Lqu ' i l seroit a r r ivé avant moi. 

Rapport au Rapport a une 
Verbe autre action ou 

principal. à une période. 

présent. 
passé. présent. 
passé. présent period. 
passé. 
passé. passé. 

passé. passé period. 
futur. 
futur. passé. 
futur condit. 
futur condit. 
passé. futur conditio. 

présent. 
passé. 
futur. 
futur condiî. 
passé. futur conditio. 
futur. prisse. 

R E M . Après certains verbes, tels que croire, espérer, 
s'attendre, & c . le verbe*objet se met à l'infinitif, si le sujet 
en est le même que celui du verbe principal : alors au lieu 
de que on met ordinairement de ......Je crois partir demain..,v 
J e me souviens (Ravoir lu. 

Pltrase+objet de désir, . 

R È G L E . L a phrase-objet de désir se lie au .verbe p r inc i ­
pal parla conjonction que ; et le verbe-objet de désir se met 
toujours au subjonctif : . . . .Je désire qu'il viemre... J e souhaite 
qu'il ne vienne pas. 

A quel termps du Subjonctif faut-il mettre le 
Verbe-objet de désir?. 

R È G L E I . Lorsque le verbe principal est au présent eu 
au futur ; 1 ° L e verbe-objet se met au présent, pour mar ­
quer une action future 'par rapport au verbe principal 
Je désire, je désirerai qu'il vienne. 2 ° L e verbe-objet se 
met au parfait, pour marquer une action passée par rapport 
a"U verbe pr incipale . . . Je désire, je désirerai qU'n n i t venu." 



SYNTAXE DE LA 

I I . Lorsque le verbe principal est à un autre temps ; Je 
verbe-objet se met à l'imparfait ou au plusqyeparfait, selon 
que l'action est future ou passée par rapport au verbe prin­
cipal:. . .Je désirois, je désirai, &c. qu'il vînt....J'ai désiré, 
j'avois désiré, &c. qu'il fût venu. 

C'est la même règle, si le verbe principal est au condi­
tionnel :....Je désirerois, j 'aurois désiré qu'il vînt...Je d é -
sirerois, j'aurois désiré qu'il fût venu. , , / 

I. Après craindre et autre verbe de même signification, 
s'il XL££t_pas accompagné d'une négation, on met ne devant 
le verbe-objetT^gour marquer le désir que la chose n'arrive 
pas ; on^met ne....pas pour marquer le désir que la chose 
arrivé :...<X'*ecolfër paresseux craint que le maître ne le pu­
nisse....Un bon fils craint que son père ne relève pas de ma­
ladie....L^n homme de bien ne craint pas que ses actions 
soient vues des h o m m e s . X T T ^ 

II. Après empêcher, prendre garde et autres verbes de,' 
même signification, s'ils sontjans négation,^on met ne devant —~ 
le verbe objet... î^m^'êcnerai qù*é \ou^~'ne partiez. Pre­
nez garde que les médians ne vous séduisent. Je n'empê­
che pas que vous partiez. * 

III. Si le sujet du verbe objet est le même que celui du 
verbe principal ; alors nu lieu de que avec le subjonctif, ori 
met de avec l'infinitif: ainsi on dira ; Je crains de vous of­
fenser: mieux q u e ; Je crains que je ne vous offense .• mais 
il faut dire : Je ne crains pas que les médians me raillent > 
parceque le sujet de railler n'est pas le même que celui 
de craindre. 

Cette observation a lieu encore, si le sujet du verbe 
objet est le même que l'objet ou le terme du verbe prin­
cipal.,..Je ne /'empêche pas de partir....Je vous conseille 
d'étudier. 

* Prendre carde signifie quelquefois remarquer ; alors il veut 
One phrase-objet de narration :—Il ne prend pas garde que vous 
le trompe- : c. à d. Il ne remarque pas que voua le trompez....Il 
pi-end garde que vous ne le séduisiez : c. à d. 11 a soin que voui 
ne Je séduisiez pas. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

D U TERME. Voyez p. 2«! 

Terme final: 

R È G L E I . L e t e r m e final e x p r i m é par u n n o m , ou- par 
no p r o n o m rela t i f p r e n d toujours une p répos i t ion , qu i Is? 
plus souven t est à . . D i e u p r o m e t u n e v ie é t e rne l l e au j u s t e . 
D i e u à qui vous a v e z consac ré vo t re j eunes se , ne vous a b a n ­
donne ra pa s . . . .Ce p e i n t r e t ravai l le pour l'éternité. 

II . L e t e r m e final, si c 'est u n p r o n o m pe r sonne l , n e 
p rend pas o r d i n a i r e m e n t d e prépos i t ion ; o n se sert a lors 
des p r o n o m s me, te, se, lui, leur, ^ . . . . "Vous m ' a v e z r e c o m ­
m a n d é ce t t e affaire, j'y d o n n e r a i m e s soins . 

C e p e n d a n t , si o n c o m m a n d e d e fa i re l ' a c t i on , i l faut se 
serv i r de moi, / « / . . . . S e i g n e u r , écoutez-m*»; 

P a r e i l l e m e n t , s ' i l y a u n objet et u n t e r m e e x p r i m é s par 
u n p r o n o m p e r s o n n e l , le t e r m e doi t p r e n d r e la p répos i t ion 
et, pou r év i t e r l ' é q u i v o q u e . . . Je m e d o n n e a vous :. e t n o n 
pas je me vous Jo»f l f . . .Doimez -VQUs à^moi, e t n o n pas : don* 
nez vous moi, 

I I I . L e t e r m e final e x p r i m é par u n v e r b e se m e t à l ' inf i ­
n i t i f avec à, e t que lque fo i s avec pour....Chose a g r é a b l e a 
dire...homme habile_a parler....}^ vous e x h o r t e à travailler...• 
H t rava i l l e pour vivre. 

Terme Local où Von veti 

R È G L E I . L e t e r m e loca l o ù l 'on v a , si c 'est u n n o m , 
p rend toujours une p répos i t ion , qu i le plus s o u v e n t est à, 
dans, en : à sert pou r les n o m s de b o u r g s , de v i l l e s , de 
v i l l a g e s ; et en p o u r les n o m s de c o n t r é e s J e vais à la 
ville, au jardin. . . .Je parts pour ï'Angleterre... .Je vais en Afri­
que...Je v i ens à Québec...Je c o u r s à mon phe.,..Je vais a « -
prïs de Londres. 

II . S i le t e r m e local o ù l 'on va est u n p r o n o m pe r sonne l , 
il p r e n d toujours la p répos i t ion à ; et la p répos i t ion chez, 
si la pe r sonne est mise pour sa d e m e u r e . . . . . . V e n e z à moi.... 

L a d o u c e u r d e ce b o n p è r e at t i re à lui ses e n f a n s . . . . V e n e « ; 
cfcz rryoi, 
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I I I . L e t e r m e local où l 'on va, e x p r i m é p a r u n ve rbe , 
se me t à l 'infinitif sans préposi t ion Je vais jouer....Je 
viens vous voir....Je cours leur annoncer ce t te nouvel le . . . . J 'a i 
envoyé u n des miens visiter mes c h a m p s . 

Terme Local d'oà Von 'vient. 

R È G L E . Si le t e r m e local d 'où l 'on vient est un n o m , 
u n p r o n o m ou un ve rbe , il p rend toujours la préposi t ioa-
de •••...Il ,ejst part^cC Amér ique . . . . J ' e to i s allé à la ville, et )'ett ( 
reviens.?..ïi"s'eToïgne de moi , j e m 'é lo ignera i de lui. . . .I l est 
v e n u (/ 'auprès de Londres . . . . J e viens de j o u e r . . . .Je reviens d*~ 
visi ter mes c h a m p s . 

O B S E R V A T I O N . 

U n n o m ou un p r o n o m peut ê t re régi par d e u x verbes ou 
par d e u x adjectifs, pourvu qu'ils d e m a n d e n t le m ê m e rég i ­
m e . . . J ' a ime et favorise les enfans dociles,...Objet agréable-
et ut i le aux hommes. 

Mais si le ve rbe ou l 'adjectif d e m a n d e des rég imes dif-
fé rens , il faut r épé t e r le r ég ime devant chacun. . . .Les e n n e ­
mis ont a t t aqué la ville et s'en sont r endus maîtres . . . . I l est 
ut i le a- sajamtl!» et.en est chér i . . . . ï i est p r ê t à tout €t en €S£-
capable . .. , * W B = * & } " »<~~"^~ ' ~> 

- H i . 

CHAPITRE CINQUIEME. 

D E L A C I R C O N S T A N C E . Voyez p. 2(3. 

R È G L E I. L a ci rconstance de m a n i è r e , d ' i n s t rumen t , de 
cause, de par t ie , de m e s u r e , de d is tance , d 'espace, si c'est 
u n n o m , p r e n d toujours u n e préposi t ion : l 'usage et le dic­
t ionna i re a p p r e n d r o n t celle qu'i l faut .Surpasser en sci­
ence. . . .P ' rapper de verges..-Mourir de fiiim.-.Tenir par les 
oreilles.... Voi le long de trois aunes,-. Vil le é lo ignée de trois 
lieues. 

I I . Les c i rconstances d e p r i x , d ' es t ime , de t emps se 
m e t t e n t t an tô t avec, t an tô t sans préposi t ion •..••J'ai acheté 
cç l ivre un < f t « . . . - C e t t e act ion arr iva k.mois dernier.•••J'ai eu 
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ce l ivre pour un . -Cet te act ion s'est passée dans le mois 
dernier. 

I I I . L a circonstance e x p r i m é e par u n adjectif se m e t 
après le v e r b e : . . " I l est "revenu triste. 

I V . Si La c i rconstance e x p r i m é e par u n adve rbe t o m b e 
sur le verbe , elle se me t i m m é d i a t e m e n t après , dans les 
temps s i m p l e s ; et o rd ina i r emen t e n t r e l ' aux i l ia i re et le 
participe dans les t emps composés . . . . . .Vous év i t e rez soi­
gneusement les mauvaises compagnies ; s inon, elles vous 
auront bientôt p e r d u . 

CHAPITRE SIXIEME, 

D E L A L I A I S O N . 

Il y a en F ranço i s t rois maniè res de lier, 1° par des con­
jonct ions , 2° par des préposi t ions suivies d e que, 3° enfin 
par des préposi t ions seules, ou suivies de de. 

R È G L E Ï. Les conjonctions suivantes veulent le subjonc­
tif : soit que, sans que, si ce n'est que, quoique, jusqu'à ce que, 
encore que, à moins que, pourvu que, supposé que, au cas que, 
aiiant que, non pas que, afin que, de peur que, de crainte que,* 
et en généra l , quand on m a r q u e que lque m o u v e m e n t de 
l ' ame , comm e de d o u t e , de désir , de surpr ise , &c 

Recevez le , pourvu qu';7 revienne. 
Compor tez -vous de man iè re que vous méritiez mon es t ime . 
Il s'est compor t é de man iè re qu'i '/ a mérité m o n est ime. 
Je n e crains r ien sinon qu'/7 n e veuille pas. 
11 ne r épond i t rien sinon qu';V n e vouloit pas. 

O B S E R V A T I O N . 

La m ê m e chose a l ieu p o u r les phrases incidentes liées 
par un p r o n o m relat i f : 

D o n n e z nous un maî t re qui nous fasse t ravai l ler . 
O n nous a d o n n é un majore ^qui nous fait t rava i l le r . 
T r o u v e z lui un lieu ou il puisse'sè r e t i r e r . 
Il a t rouvé un lieu où il peut se r e t i r e r . 
I I . Quand même veut le condi t ionne l .11 faut a imer nos 

frères, q u a n d m ê m e ils nous feraient du mal . 

* Ce sont moins des conjonctions que de« expressions conjonc-
tionnellcs} car la conjonction C6t iinniol et non plusieur» motsi 
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HI. Si l'on veut se servir de prépositions seules, ou sui­
vies de de avec l'infinitif ; il faut que le sujet de la phrase 
qu'elles lient soit le même que celui du verbe principal : 
ainsi on dira également ; î ï e s t parti sans qu'il m'ait dit 
adieu—tans m'avoir dit adieu -, mars il faut dire : il est parti 
sans que je lui- aie dit adieu. 

Si. 

R È G L E . Si signifiant supposé que veut l'indicatif, et ne 
prend jamais après lui ni le futur, ni le futur passé....S'il 

Quand deux phrases sont régies par une même conjonc­
tion \ au lieu de répéter cette conjonction, on met et que 
devant la seconde phrase :...Si les hommes étoient sages, et 
qu'ûs suivissent les lumières de la raison ; ils s'épargneroient 
bien des chagrins. 

Lorsqu'on a des talens, et qu'on veut étudier ; on fait des 
progrès rapides. 

Quand vous voudrez, et que vous travaillerez ; vous réus­
sirez. 

N O T E . Dans ce-cas^ ique mis pour quand, lorsque, comme-, 
pourquoil*pe\ït-êtr<y1 phrceqtie, veut l'indicatif : mis pour les 
autres eonjonctions/tTveut fe su&jonctif. «<- 6 v-»»<» . 

L- ^ ^ - ^ - ^ G H A P I T R E SEPTIEME/ <*V 'iTTtZ 
D E S C O M P A R A I S O N S . 

Il y a six espèces de comparaisons : comparaison d'égalité, 
comparaison de supériorité, comparaison d'infériorité, com­
paraison de proportion, comparaison de conséquence et 
comparaison de manière. 

Comparaison d'égalité. 

La comparaison d'égalité a lieu ; lorsque, comparant deux 
choses, on trouve que l'une est ou n'est pas égale à l'autre t 
}...L'ceuilJet n'est pas si beau que la rt/t 
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R È G L E . D a n s la comparaison d 'égal i té , on m e t , au p r e ­
mier m e m b r e , Si,aussi, tant, autant devant le mot sur l e q u e l 
tombe la comparaison : et que devant le second m e m b r e . 

Aussi, autant s 'emploient dans la phrase affirmative ; si, 
tant dans la ph rase negat ive : on met tant, autant devant les 
noms et les verbes ; si, aussi devan t les adjectifs, les adver ­
bes et les part icipes. . . . I l y a autant de sent i raens que d e 
têtes. . . . I l n ' a pas tant de sagesse que de s c i e n c e — I l est aussi 
aime qu'il le mérite.•••Il n 'es t pas si peu est imé que vous l e 
pensez. 

O B S E R V A T I O N S . 

I . O n peut r enve r se r la compara ison en m e t t a n t le s e ­
cond m e m b r e le p r emie r : alors le que se r emplace par ait* 
tantainsi cet te phrase : autant de sen t imens que de t ê t e s , 
peut se r enve r se r de cet te man iè re : autant de tê tes , autant 
de sen t imens . 

I I . Que lquefo i s on resse r re la compara ison d 'éga l i té 
dans un seul mot mis à la fin de la phrase : alors on se sert 

••de tant, autant :.•••Vous avez beaucoup d e lo i s i r ; j e n ' e n 
ai pas tant...-Lâchasse vous plaît b e a u c o u p ; elle m e plaît 
autant. 

Comparaison de supériorité et d'infériorité. 

La compara ison de supér ior i té a lieu ; lo r sque , c o m ­
parant d e u x choses, on t r ouve que l ' une est ou n 'es t pas 
inférieure à l ' au t re :....£.'œillet est moins beau que ta rose. 

R È G L E . D a n s le p remie r m e m b r e de la compara ison d e 
supérior i té ou d ' infér ior i té , on met plus ou moins devant le. 
mot sur lequel t o m b e la comparaison ; et que devan t le 
second m e m b r e : . . . . I1 est moins es t imé que v o u s . . " J e l ' a ime 
plus que j e ne l ' es t ime. 

O B S E R V A T I O N . 

Si la comparaison d ' infér ior i té ou de supér ior i té t o m b e 
sur un verbe dans le second m e m b r e , il faut y j o i n d r e tit 
-•-.Il est moins sage que j e ne pensois . 

F 
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Comparaison de conséquence. 

La comparaison de oonséquence a lieu ; lorsque, c o m ­
parant d e u x choses, on trouve que l'une est montée à un 
tel point qu'elle est la cause de l'autre :.•••// est si sage que 
tous l'admirent. 

R È G L E . Dans la comparaison de conséquence, on met 
tant, .redans le premier membre à côté du mot sur lequel 
tombe la comparaison ; et que devant le second membre 
Il a tant d'écus, qu'il ne peut les couiptei .-- . i l est si blessé, 
qu'il en mourra.."Il est si sage, que tous l'admirent. 

Comparaison île proportion. 

La comparaison de proportion a lieu ; lorsque, compa­
rant deux choses, on trouve que l'une croît ou décroit à 
proportion que l'autre croît ou décroît . - . . / / est d'autant plus 
aimé qu'il est plus tnodeste^ — Il est moins estimé par cela même 
qu'il est plus orgueilleux. 

R È G L E . La comparaison de proportion s'énonce de plu­
sieurs manières en François, 1 ° En mettant d'autant dans 
le premier membre , et que dans le second :.---Il est d'autant 
plus estimable, qu'il est plus modeste. 2° En mettant 
entre le premier et le second membre : à proportion que, 
à mesure que, par cela même que .•..••Il est plus estimable à 
proportion qu'il est plus modeste. 3° En renversant la phrase 
et mettant le second membre le premier ......Plus il est m o ­
deste, plus il est estimable. 

Comparaison de manière. 

La comparaison de manière a lieu ; lorsque, comparant 
tlewx choses, on trouve que l'une s'est faite de la même 
manière que l'autre :.—De même que le feu éprouve l'or, 
ainsi l'adversité éprouve les hommes vertueux. 

R È G L E . La comparaison de manière s'énonce par de même 
que, comme mis dans le premier membre ; et par de même, 
ainsi tnis dans le second •..•••De même que le feu éprouve l'or, 
ainsi l'adversité éprouve les hommes vertueux. — Comme 
l'oiseau est" créé pour voler, de mime l 'homme est fait pour 
travailler. 

http://couiptei.--.il


G R A M M A I R E F R A N Ç O I S E . 

TROISIEME PARTIE: 

G A L L I C I S M E S . 

O h appelle Idiotisme! des expressions p ropres et par t icu­
lières à u n e langue . 

U n tour , u n e express ion p r o p r e à la langue F ranço i s e 
s-'appelle Gallicismet ainsi avoir faim est un gall icisme ij>ar 
rappor t au La t in qui n e dit pas famem habere ; mais esuriri; 
avoir besoin d e m a n g e r . 

N o u s n e par le rons ici que des gallicismes de m o t s , et des 
gallicismes d e cons t ruc t ion . 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

G A L L I C I S M E S D E M O T S . 

I l y a gall icisme dans u n m o t , q u a n d il n ' y en a point e,n 
La t in qui lut r é p o n d e : c o m m e , canon, fusil. 

Il peut encore y avoir gallicisme dans u n mot François^ 
quand il est pris dans u n sens différent que le mot qui lui 
r épond en La t in : c o m m e , beu r r e frais : coup de v in . 

N O M S . 

L 'u sage et le d ic t ionnai re d o n n e n t la signification de*, 
noms. 

Personne, rien. 

Personne, rien sont deux n o m s masculin-?, qui dés ignen t , 
l'un les personnes et l ' au t re les choses : q u a n d ils signifient 
nul homme, nulle clnse, ils sont toujours accompagnés de la 
negat ion ne :.•••Personne « ' a ime les t rompeur s . " . I l vaut 1 

mieux ne rien faire que de faire des r iens . 

F 2 
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Quand ils signifient quelqii homme, quelque chose, ih ne sorrt^ 
point accompagnés de ne, et ne se mettent que dans les 
phrases de doute et d'interrogation Si jamaispersonne se, 
tie au menteur, il sera trompé....Est-il run de plus honteux 
que le mensonge l 

Autrui. 

Autrui fignifie attire homme et ne s'emploie qu'avec une.-
preposition : ...Ne faites pas à autrui ce que vous ne voulez, 
pas qu'on vous fasse....Qui désire le bien, à.'autrui merite de 
perdre le sien. 

On. 

On signifie homme ; il ne se met qu'en sujet pour dêsi». 
gner un nombre de personnes plus ou moins grand. 

^ On aime et on admire la vertu. tous. 
iA«~7.v On,n'aime pas les orgueilleux. personne. 

Cj^>*.t± On est inconstant dans la jeunesse, la plupart. 
fa, , ^ . j boit de bonne eau dans cette ville, nous. 
t>lf jiZj) On dit que vous é;tes paresseux. quelques un^ 
?JcTm ' " 'C" frappe à la porte. quelqu'un 
%* u.LwZ. Plus on a, plus on veut avoir. chacun. 
fe&TT ^ Quand on désire le bien d'autrui, on perd 

justement le sien. 
Bon jour, cher ami ; il y a longtems 

qu'en ne vous a vu. 

A D J E C T I F S . 

Dans les noms communs, il faut considérer deux chose»; 
1° Les individus renfermés dans ces noms ; comme, Pierre, 
Paul, Jacques, &c. renfermés dans le nom commun homme. 
'2° Les qualités qui peuvent convenir à ces noms : comme,, 
beau, grand, habile, qui peuvent convenir au nom commun 
homme; delà deux espèces d'adjectifs.: les adjectifs indivi­
duels ou de quantité, et les adjectifs qualificatifs ou de 
qualité. 

A D J E C T I F S I N D I V I D U E L S ou D E Q U A N T I T E ' . 

Les adjectifs individuels ou de quantité sont des mots 
que l 'on joint aux noms communs, pour marquer que l 'oiT 
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considère la quantité des individus renfermés dans ces 
noms : comme, tous, aucun, un, deux, &c. 

Il y a en François six espèces d'adjectifs individuels: 1° 
L'article. 2° Les adjectifs collectifs. 3° Les adjectifs 
partitifs. 4° Les adjectifs démonstratifs. 5° Les adjectifs 
possessifs. 6° Les adjectifs de nombre. 

L ' A R T I C L E . Voyez p. 4-

USAGE ET PLACE DE L'ARTICLE. • 

RÈGLE I . L'article doit se mettre devant tous les noms 
éommuns qui sont pris dans un sens individuels, à moins 
qu'ils ne soient déjà accompagnés d'un adjectif qui marque 
l'individu Après la prière et le sacrifice, on lisoit au 
peuple et au Roi, dans les saints livres, les actions et les 
conseils des grands hommes. (On diroit mal après la •prière 
et sacrifice on lisoit au peuple et roi.) Notre vie n'est qu'un 
souffle, une ombre passagère. 

NOTE. Cette règle a lieu pour toute sorte de mots, dés 
qu'ils sont considérés comme noms communs :....Heureux 
qui sait mêler /'utile à /'agréable :...-Il faut être sobre dans 
le boire et le manger..-.Souvent avec les si, les car et les 
maïs, on trouve le moyen de dire le pour et le contre. 

I I . On ne met l'article, ni devant le noms propres, ni 
devant le noms communs employés pour marquer simple­
ment la qualité :.-..Les crimes de David attirèrent la colère 
de Dieu sur Israël....Les chemins sont bordés de lauriers 
de grenadiers, de jasmins. 

I I I . L'article se place immédiatement avant le nom, ou 
même avant l'adjectif qui précède le nom:....D'un pinceau 
délicat, ^artifice agréable, du_ plus affreux objet fait un 
objet aimable. -

ADJECTIFS C O L L E C T I F S . 

Les adjectifs collectifs désignent tous les individus rep-
fermés dans le nom. 

Tout désigne les individus pris ensemble ; s'il est au plu­
riel, le nom suivant prend l'article -..—Tous les hommes sont 
sujets à la mort. . . .7W homme est sujet à la mort. 

F 3 
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N O T E . Tout est tussi adjectif de qualité signifiant entier, 
dans ce sens le nom suivant prend l'article -..—Tout l'homme 
est à Dieu. 

Chaque, chicun désignent tous les individus pris séparé­
ment, ils n'ont point de pluriel ; chaque est toujours joint à 
un nom ; mais le nom est toujours sous-entendu avec cha­
cun :.•••Chaque pays a ses usages.•••Cliacun a ses défauts..-

Nul exclut tous les individus, et n'a point de pluriel -, il 
est toujours suivi de ne .-.•••Nul homme tie peut échapper v. 
la mort. 

N O T E . Nul est aussi adjectif de qualité et signifie inutile s 

ADJECTIFS P A R T I T I F S . 

Les adjectifs partitifs marquent une partie des individus 
renfermés dans le nom; ces adjectifs sont : 

I. Plusieurs.•••Plusieurs sont trompés en voulant tromper 
lès autres. * 

II . Certain, foui est aussi adjectif de qualité^....Certains 
nouvelle se répand qui n'est pas fort certaine. 

III. Quelque, (qui est aussi adverbe de quantité Quel-
que savant que vous soyez, vous ignorerez toujours quelque 
'hose. _ _ -u«i ' . 

IV. Quel, quelque suivi de que : •••Queues que soient voa ^ 
richesses, vous ne devez pas-vous enorgueillir....yA^!i'c7 
services que vous rendiez à un ingrat, vous ne lui en ren­
drez jamais assez. 

V. Aucun se met pour quelque, mais seulement dans les 
phrases de doute et d'interrogation •.••••Aucun homme fut-il 
jamais plus heureux ? (ce seroit une faute de dire aucuns 
lummes sont fort heureux, il faut dire : quelques hommes, ks'e.) 

<* ' Aucun avec la négation ne signifie nul et se met ordi­
nairement au singulier Aucun homme «'aime à être, 
trompé. 

VI Tel, (qui est aussi adjectif de qualité marquant une 
comparaisona.«7?/ rit aujourd'hui qui pleurera demain. 

Les enfin/sont tels que les pères.—Telrsont les pères, tels 
sont les enfans.-.-Qui n'aimeroit de tels enfans ? 

Telle est la force de la vertu que tous l'admirent. 
VIF. L'un, l'autre s'emploient de. trois manières : 1° 

Pour éviter Ta répétition de noms précédens : ..-Les deux, 
armées étoient campées -, l'une sur las hauteurs ; l'autre 
dans la pl.iine"? 
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2° Pour marquer une action réciproque :.--Mes enfans> 
aimez-vous les uns les autres..-Ils se sont juré l'un à l'autre 
une haine éternelle. 

3° L'un, l'autre joints par les conjonctions et, ni mar­
quent que deux sujets font ou souffrent la même action 
Ils se sont bâti l'un et l'autre une maison..»I1 ne s'aiment ni 
l'un ni l'autre. 

(NOTE. Autre est aussi adjectif de qualité marquant une-
comparaison : ...Je ne suis pas autre que j'étais autrefois^ 

VIII. Même,(op\ est aussi quelquefois adverbe^) prend 
l'article, s'il^ârquétj^ne comparaison \ mais il ne le prend 
pas, s'il est mis après un nom ou un pronom pour a p p u y e r ^ 
— .Vous n'êtes pas les mêmes à mon égard que vous étrea-,, 
autrefois....Nous »we«t'j'."-Catilina lui même s'est mis sous laf 
garde d'un citoyen. (*Jt>0 

Les astres, les animaux, les plantes même étoient ait 
nombre des diyiniiés Egyptiennes. 

ADJECTIFS DEMONSTRATIFS ET POSSESSIFS.. 

RÈGLE. L'adjectif démonstratif et les adjectifs possessifs 
doivent se répéter devant chaque chose différentes 
champ, cette prairie, ces troupeaux m'appartiennent....Mon 
père, ma mère, mes sœurs sont morts. 

R E M . On dit : J'ai mal à la tête : et non pas, à ma tête ; 
car on n'a pas mal à la tète d'un autre. 

On dit : Le mal de lête me tourmente i (c à d. actuelle­
ment j'ai mal à la tête.) On dit aussi : mon mal de tête me 
tourmente: (c. à d. le mal de tête qui m'eit liabituel me 
tsurmente.) 

PRONOMS. 

PRONOMS PERSONNELS. 

Elle*, elles, lui, eux. 

RÈGLE. Dans les termes locaux et dans la circonstance 
du lieu où se fait l'action, les pronoms elle, elles, lui, eux ne-
s'emploient que pour les personnes Je vis votre mère, je 
m'approchai d'elle, et m'assis auprès d'elle. 

S'il s'agit de choses, on se sert de_y, en ou d'une prépo­
sition sans régime exprimé :....Pour mieux examiner cette 
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mura i l l e , j e m'en app rocha i , et m'assis auprès....Vous m ' a ­
vez r e c o m m a n d é cet te affaire ; j e m'en occupera i et )'g 
d o n n e r a i mes soins. 

Mais on dira bien : Ce t t e r iv ière en t r a ine avec elle tou t 
ce qu 'e l l e r e n c o n t r e , et ne laisse après elle q u e d u sable et 
des ca i l loux . 

Le. . 

Le n e p r e n d ni g e n r e ni n o m b r e , s'il est mis p o u r u n e 
phrase_entièi ;e, un adjectif, ou un n o m mis c o m m e adjec­
tif : ainsi on di t : Il faut s'accoutumer à l'humeur des autres, 
au tan t q u ' o n le p e u t . . . . M a d a m e , êtes-vous malade ? O u i , 
j e le suis . . . .Messieurs , êtes-vous malades ? O u i , nous le s o m ­
mes . . . .E tes -vous mère de cet enfant ? O i i, j e le suis. 

Mais le p r e n d g e n r e et n o m b r e , s'il t ient la place d'un 1 

OU^e_r jh is ieurs_jndividus : ainsi on ^ I r à ~ r M a 3 a m e , ^ t e s ^ 
vous la malade que je -vis Mer? O u i , j e la suis . . - .Messieurs , 
ê tes-vous les malades que je vis hier ? O u i , nous les sommes 

; . . -E tes -vous la mère de cet enfant ? O u i , j e la suis. 

Le, elle, objet du verbe, être. 

P o u r objet du ve rbe être, on se sert des p r o n o m s elle,, 
elles, lui, eux ; s'il s'agit d^_pexsonnes : et de le, la, les ,• 
s'il s 'agi t_de_choses Es t -ce là vot re m è r e ? O u i , c 'es t -
elle .-.rrrÊst-cé là vôt re p è r e ? Our , c'est / ; / / . . .Sont -ce- là vos 
s œ u r s ? O u i , ce sont-f//ej . . . .Sont-ce-là vos f rè res? O u i , ce 
sont-f/ /x. . . .Est-ce-là vo t re taba t iè re ? O u i , ce / ' e s t . . . .Son t -
çe-là vos tabat ières ? O u i , ce les sont . 

Se, soi. 

Ces p r o n o m s se, soi n e peuven t jamais ê t re sujet. 
O n dit se i nd i s t inc tement pour les personnes et pour les 

choses : . . . .Cet enfant se p r o m è n e . . . . C e t t e fleur se flétrit . 
O n m e t soi au lieu de lui pour marquer les pe r sonnes , 

lo r sque le sujet de la phrase est vague et i n d é t e r m i n é : . . . . 
O u a n d on ne peut r é p o n d r e pour soi ; on n e doit pas r é ­
p o n d r e pour autrui. . . .Personne n e se hai t soi-meme...,Chacu# 
doit t ravai l ler à se va incre soi-même'. 



GRAMMAIRE FRANÇOISE. 61 

Mais si le sujet est fixe et déterminé, on doit se servir de 
lui, elle, eux, elles ......Cet Itomme qui ne peut répondre pour 
lui, ne doit pas répondre pour les autres....Ces personnes ne. 
se haïssent pas elles-mêmes.--Vos frères doivent travailler à 
se vaincre eux-mêmes. 

1 ° L e pronom dérron^tratif ce sujet du verbe être veut 
toujours le singulier, excepté à la troisième personne plu­
riel : C'est moi, c'est toi, c'est lui , c'ett nous ; c'est vous, 
ce sont eux. 

2° I l faut dire : C'est en Dieu que nous devons mettre, 
notre espérance, (et non pas en qui)... C'est à vous même 
que je veux parler, (et non pas à qui.) Ce que n'e^t pas 
relatif, mais conjonction. 

Qui, que., 

Qui relatif est toujours de la même personne que son an-, 
técedent : ainsi on doit dire : Moi qui ai vu. . . .Toi qui as vu 
....Nous qui avons vu, &ci 

Qui mis .en sujet se dit des personnes et des.choses ; mais 
en régime il ne se dit que des personnes: ainsi on dira 
bien : Etudiez de3 sciences qui vous rendent meilleur : mai» 
en diroit mal : Les sciences h qui je m'applique : il faut ^ 
auxquelles je m'applique. 

Que relatif se dit également des per-onnes et des choses ; 
mais que interrogatif ne se dit que des c h o s e s L ' h o m m e 
que j ' a i vu , . . .La maison que j ' a i bâtie....Que faisiez-vous J 
mais on doit dire : Qui cherchez -vous ? 

V E R B E S . 

/ 7 y a, il y avoit, 8$c. 

L e verbe avoir mis pour être est un gallicisme : il est 
toujours monopersonnel et accompagné de y :....Il y eut 
<*tte année là une moisson abondante. 

Cette autre expression il n'y a pas jusqu'à est encore un 
gallicisme qui a le même sens que même mis pour appuyer : 
....// n'y a pas jusqu'aux petits enfans qui ne le mépr i sen t , 
C à d. Les petits .enfans mêmes le méprisent. 
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Faire. 

Ce verbe est un de ceux qui ont vin plus grand nombre 
Je si gntfications, et qui fournissent le plus de gallicismes : 
il faut recourir au dictionnaire. 

Faire signifie faire ensortc,. avoir sein .-...Faites moi savoir 
....Je lui ai fait tenir ses lettres. 

Faire signifie engager, forcer, contraindre, commander, or­
donner ......Vous me faites mourir....Cela m'a fait croire....11 
le fit tuer. 

N O T E . Entre ordonner et faire, il y a cette différence, 
(^ordonner marque simplement l'ordr£ donné ; et que faire 
marque Perdre exécuté. 

Laisser. 

Laisser signifie quelquefois permettre, souffrir :....Vos 
chants ne me laissent pas dormir....Je ne vous laisserai pas 
exposer à tant de dangers. 

Devoir. 

Devoir suivi d'un infinitif marque quelquefois le futur 
Je dou partir demain....Je deveis partir. 

D'autrefois il marque l'obligation;,...Vous devez réprimer 
vos passions. 

Faillir, pemer, manquer. 

Faillir, penser, manquer devant un infinitif signifient 
^"quelquefois peu s'eji_Jalloirj-.-.J'ai failli tomber.-.-J'ai pen­

sé tomber..'..J'aFmanque de tomber. C. à d. Peu s'en es£ 
fallu que je ne tombasse. 

Aller. 

Aller suivi d'un infinitif marque quelquefois un futur 
prochain : être sur le point de, être près de suivis d'un infi­
nitif ont le même sens -.—.Vous alliez partir—.La ville «Boit 
être pillée....AW êtes près de partir....La ville étoit sur h 
peint (/'être pillée. 
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Venir. 

• Venir de suivi d 'un infini t i f m a r q u e q u e l q a e f o i s un passé 
prochain ; . . . . / / vient de part ir . . . 11 vAwit de par t i r . 

-•» Ne faire q:ie_de suivi d 'un inf ini t i f a le m ê m e s e n s : . . . . / / 
rit. fait que de par t i r . . . . / / ne faisoit que de part ir . , 

V 7 ~ J r r u - >. fc~> -u- f*tf .<•« /sit- j ^ f c r ^ W -

A D V E R B E S . 9 V ^ / -

Quelque, tout. 

Quelque d evan t u n adject i f ou u n v e r b e est toujours ad­
verbe : quelque savant qu ' i l soi t , il i gno re b ien des choses . 

Tout devan t un adject if ou u n v e r b e a la s ignif icat ion d ' u n 
adverbe ; mais il p r end g e n r e et n o m b r e , s ' i l est p lacé 
i m m é d i a t e m e n t devan t u n adject i f f é m i n i n q u i c o m m e n c e ' 
par une consonne ; . . . . C e s g e n s la sont tout bons o u tout 
mauvais . . . .La ve r t u tout aus tère qu ' e l l e est fait goû te r de 
véri tables plais i rs . . . .C 'es t u n e tê te toutt v i d e . . .E l les furent 
toutes surpr i ses . . . .Ce t te f leur est tout aussi be l le q u e q u a n d 
je l 'a i cue i l l i e . 

Tout d e v a n t un adjec t i f suivi de que s ignif ie quelque....que 
et veu t l ' ind ica t i f ......Tout savant qu'il est, il i g n o r e b i en des 
choses. 

Tout d evan t u n ad jec t i f ou u n a d v e r b e n o n suivi d e que 
; ign i f ie entièrement......Ces g e n s là sont tout bons ou tout 
mauvais . 

Tout d evan t autre s ignif ie quelconque et d 'au t refo is entière­
ment . . . . . V o u s êtes tout au t re q u e v o u s n ' é t i e z , (c . a. d . en­
tièrement.) 

Tout au t re q u e le peuple R o m a i n e û t p e r d u c o u r a g e , (c. 
.1 d . un autre quelconque.) 

Alentour, auparavant, davantage, près, à travers. 

alentour, auparavant, davantage sont des adve rbes qui 
n'ont point de r é g i m e : ainsi l ' on dit : autour du t r ô n e ; 
mais on ne dit pas ahntour d u t r ô n e . L e R o i étoi t sur 
son t r ô n e , et ses ffiTalentour. 

O n dit : avant le temps, avant de partir, avant que je 
parte ; m a i s o n d i ro i t ma l : auparavant le temjps, auparavant 
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de_partir, auparavant qu'il parte N e pa r tez pas s i tô t , 
v e n e z m e voir auparavant. 

O n dit : plut de science, Sic. on diroit mal : davantage de 
science . . . . .La science est e s t i m a b l e ; mais la ver tu l 'est bien 
davantage. i 

O n d i t ; il est prêt a par t r r , (c. à d . p r é p a r é , disposé \ 
pa r t i r . ) O n dit : il est .preside par t i r , (c. à d. sur le point 
de par t i r . ) 

L ' a d v e r b e près mis après un n o m précédé de la préposr-
t ion <>, signifie excepté A l 'avarice pris, c'est u n h o n n ê t e 
h o m m e . **/7*C* r*Lv~&"- . «<^,. ^^,'5:.~J" 

A: \ t./. O n dit : au^ayçySj des ennemis ; mais il faut d i re f tra-. 
vers les e n n e m i s . . . . £ *r Tr. 

P R E P O S I T I O N S . 

L e s prépos i t ions seules , ou jo in tes à cer tains mo t s for-
^'/'ïf'ment des express ions conjonct ionnel les qui sont de \rais" 
Er rC gallicismes '• c o m m e , Il est par t i sans m e voir . De crainti 

de, de peur de, avant de, avant que, & c . 

C O N J O N C T I O N S . 

Que. 

L a conjonct ion que est d ' u n usage fort é t e n d u , et t ient 
souvent la place de plusieurs liaisons ; c o m m e , on peut le 
voi r dans les exemples suivans : 

Je n e sortirai pas qu'il n e v ienne." . f l i ' jn / que. 
A t t e n d e z qu'il vienne—.jusqu'à ce que. 
Q u ' a v e z vous, que vous n e m a n g e z pas.~,puisque, vu que. 
Fie r qu'W étoit <le sa "victoire....comme. 
A p p r o c h e z , que j e vous parle---.tf/?« que, pour que. 
Je m e réjouis que vous soyez sage---.<& ce que. 
O n ne peut ê t re savant qu'on n e lise beaucoup. . . .sans que. 
N e venez pas m e voir que vous n 'ayez fait c e l a . - . J ? ce 

//est que, à moins que. 
Qu'il fasse u n excès , i! est malade--- J / , si peu que, pour 

peu que, dès que. 
Que s 'emploie encore pour r e s t r e ind re la t r op g rande 

é t e n d u e d ' une néga t ion :..-.Il n ' y a qu'un Dieu---.I1 n 'a pris 
gue sa r o b e . D a n s ce sens que équ ivan t à la préposi t ion 

file:///rais
http://Dieu---.I1
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"^excepté : c'est c o m m e s'il y avoit : Il n 'y a point d e Dieu , 
•excepté un-...11 n 'a r ien pr is , excepté sa robe . 

CHAPITRE SECOND. 

G A L L I C I S M E D E C O N S T R U C T I O N . 

L e s gall icismes de cons t ruc t ion sont des man iè res d 'a r ­
r a n g e r u n e plirase p ropre à la l angue F ranço i s e : ainsi les» 
dif férentes man iè res d e lier u n e phrase à une au t re par le 
m o y e n de certains mots suivis d e que ou de de sont d e 
vrais gallicismes •- nous en m e t t r o n s ici que lques u n s . 

Adjectifs mis avant ou après le Noni. 

"Certains adjectifs ont u n sens différent selon qu' i ls sont 
placés avant ou après le n o m : en voici que lques exemples r 
pour les au t res on consul te ra le d ic t ionnai re . 
Grand homme, c'a d. de talent, 
"Honnête homme, de probité. 
Brave homme, de probité. 
Furieux homme, gros et grand. 
Pauvre homme, digne de pitié. 
Quelle est votre erreur ? c. à d. En 

quoi vous êtes vous frômpe .' 

Homme grand, c. à d. de haute taille. 
Homme honnête, poli. 
Homme brave, courageux. 
Homme furieux, tu fureur. 
Homme pauvre, indigent. 
Quelle erreur est la votre ? c. à d. Que 

vous vous êtes trompé grossière­
ment 1 

A force de. 

A force de suivi d ' un n o m ou d ' u n infinitif signifie la 
mult ipl ici té d e la chose , ou la répé t i t ion de l 'action ......A 

force de soldats , il a r e m p o r t é la v i c to i r e . . . .A force ^ t r a ­
vailler il est devenu savant . 

Bien loin de ou que. 

Bien loin de ou que m a r q u e u n e for te opposi t ion en t r e 
l'action qui p récède et celle qui suit :....I1 m e haïr , bien fa» 
de m 'a imer . 
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Au lieu de. 

Au lieu de suivi d'une infinitif marque tantôt l'obligation 
L'écolier paresseux joue, au lieu d'étudier. 
Tantôt il marque une simple permission L'écol ier di­

ligent étudie, au lieu de jouer. 
Tantô t il signifie bien loin de me haït, au lieu de 

m'aimer. 
Précédé d'un impératif, il marque défense de faire l'ac­

tion qui suit......Lisez, au lieu de badiner. 
Au lieu que équivaut à au contraire ......L'homme de bien 

est loué de tout le monde, au lieu que le méchant est mé­
prisé. 

Etre homme à, femme a, être capable de. 

Etre homme à, femme a, et de plus être capable de ayant 
pour sujet un nom de personne équivalent à une comparai­
son de conséquence par l'adjectif tel;....Votre père est 
homme a vous bien élever : (c. à d. tel que il vous élevé bien.) 
Vous êtes capable de vous vaincre vous-même. 

Etre capable de ayant pour sujet un nom de chose signifie 
pouvoir. 

Tous les trésors du monde ne sont pas capables de satis­
faire l'avare. 

DE L'ORTHOGRAPHE. 

L'orthographe est la manière d'écrire les mots d'une 
langue conformément à l'usage reçu et adopté par les meil­
leurs écrivains. 

DES ACCENS. 

O n met l'accent grave sur les prépositions à, des, sur 
-tes adverbes là, holà, çà, près, où, et leur composés, sur 
les adverbes très, déjà. 

Lorsque IV ouvert est bref, comme mère, père, l 'Aca4é-
mie met un accent grave dessus, j'achète, je sème. 
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L'accent circonflexe se me t sur tou tes les voyelles lon ­
g u e s , dans les syllabes où l 'on a r e t r a n c h é u n e l e t t r e : . . . , 
âge qu i s'écrivoit nage ; re merci ment au lieu de remerciement ; 
tête pour teste : âne pour at ne ; cote pour cotte, &c. 

O n le met aussi sur dû par t ic ipe de devoir, sur S d a n s 
h nôtre, le vôtre . . . . .Avez-vous r e ç u vo t re l i v r e ; nous n'a--
vons pas r e ç u le nôtre. 

APOSTROPHE. 

L 'apos t rophe est u n pet i t s igne ( ' . ) q u e l 'on me t e n t r e 
d e u x le t t res , p o u r m a r q u e r le r e t r a n c h e m e n t d e l 'une de-
ces trois le t t res , a, e, i. 

A se pe rd dans la ar t icle ou p r o n o m \....L'ame ; l'histoire? 
je l'aime. 

I ne se pe rd q u e dans ti, et seu lement devan t il, Ht 
S'il, t'i/s. 

£ se perd dans les mots je, me, te, te, que, de, le, rtr, 
ne, lorsqu' i l est suivi d ' u n e voyelle ou d ' un h m u e t . 

D a n s la préposi t ion entre devant eux, elle ; autre ; entr'-
etxK, en^r'elles, entr'autret, et dans les verbes r éc ip roques : 
s'entr'aimer. 

D a n s quelque devant un, autre : dans jusque devan t a, au, 
aux, ici, ou. 

L ' o n écrit et l 'on p rononce le onzième, la onzième ; le ouf-, 
l( non. 

TREMA. 

L e t r é m a n 'es t au t re chose q u e d e u x points ( " ) mis sur 
u n e voyelle , pour avert ir de la p rononcer sépa rément d'une-
au t re voyelle qui est a v a n t : ainsi on é c r i t : fiaîsiant, cigûéi 
poème, Saul, pour e m p ê c h e r d e p r o n o n c e r c o m m e dans 
puissant, figue, soeur, Paul. 

TRAIT D'UNION ou TIRET. 

Le. trai t d 'un ion ou t i re t est u n e pet i te bar re hor isonta le 
(-) q u e l 'on me t en t r e d e u x mo t s qu ' on veut j o i n d r e . 

O n s'en sert : 

1° D a n s les mots composés de plusieurs m o t s : gentil­
homme, arc-en-ciel, s'enirc-battre. 

G g 
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2 ° E n t r e u n ve rbe et les mots je, me, moi, nous -, tu, re-K 

toi, vous ; il, ils, elle, elles; le, la, les, lui, leur, y, en, ce± 
?" placés après le ve rbe . 

3° Dans les mo t s suivans ; celui-ci, celui-là, ce livre-ci,' 
at liomme-là ; ho-çu, oui-da ; c'est-à-dire. 

4° A la l in d ' u n e l igne pour aver t i r q u e le m o t n 'es t pas 
fini. 

LETTRES MAJUSCULES ou CAPITALES. 

O n doit m e t t r e des le t t res cap i t a l e s : 1° D a n s les t i t r e s . 
2° Au c o m m e n c e m e n t de c h a q u e phrase et de chaque vers . 

Au c o m m e n c e m e n t des n o m s p ropres d ' h o m m e s , d e 
l i eux , de fêtes, &c. 4° A u c o m m e n c e m e n t des n o m s d e 
sciences, d ' a r t s , de d ign i tés , s ' A n e sont pas e m p l o y é s 
c o m m e s imple qualification La G r a m m a i r e a p p r e n d à 
par le r , il ne faut pas négl iger les préceptes de g r a m m a i r e . 

P o u r l ' o r t hog raphe des m o t s , il faut suivre le d ic t ion­
na i r e . 

DE LA PONCTUATION. 

L a ponc tua t ion est l 'art d ' i nd ique r dans l ' éc r i ture , par 
des signes r e ç u s , les repos plus ou moins g rands q u ' o n doi t 
obse rve r en lisant ou en par lant . 

L e s signes de la ponc tua t ion son t la v i rgule ( , ) , le 
po in t -v i rgu le ( ; ), les d e u x points ( : ) , le point ( . ), le 
po in t d ' i n t e r roga t ion ( ? ), le point d ' admi ra t ion ( ! ) , les 
p lus ieurs points ( .... ), l 'a l inéa, et le t i r e t ( - ) . 

VIRGULE ( , > 

L a v i rgu le m a r q u e le plus pet i t r epos . O n l ' employé : 
I . A v a n t les par t ies semblables d ' u n e m ê m e p h r a s e , 

pourv.u qu' i l y en ait plus d e d g u x , qu 'el les n e soient pas 
lices par des conjonct ions , et qu ' aucune d 'e l les n e soit 
divisée en par t ies plus pe t i tes . 

A y e z soin de vos maisons, de vos jardins, de vos troupeaux. 
(ce sont des res t r ic t ions . ) 

Le père, la mere, les frères, les sœurs on t é t é égorgé^ , 

( c e sont des sujets.) 
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11 prit, quitta, reprit le vice et la ver tu , (ce sont des a t ­
t r ibu t ions . ) 

Il faut r ég le r ses goût ft ses travaux, ses plaisirs, (ce sont 
des objets. ) 

Il r e n o n c e et ses parens, à ses amis, à ses biens, (ce sont 
des ternies . ) 

I I . E n t r e d e u x par t ies semblables , si elles n e sont pas 
liées par u n e conjonction ......Mettre un but à sa course, un 
terme a set désirs ......L'intérêt et la justice n e sont pas t o u ­
jours d 'accord . 

I I I . E n t r e d e u x par t ies semblables , q u o i q u e liées par u n e 
conjonct ion ; si l ' une des deux est un peu longue ;....I1 s'a-
musoit à cul t iver ses t e r r e s , et à tailler les arbres qu'il avait 
plantés lui-même. 

I V . Les circonstances expr imées par plusieurs m o t s , les 
accompagnemens accessoires, sont séparés par u n e ou d e u x 
vi rgules , selon qu ' i ls sont placés au c o m m e n c e m e n t ou au 
mil ieu de la phrase . 

Pressé par la douleur, j e m ' e n d o r m i s . 
L e u r s osseniens humil iés dans la poussière , selon le lan­

gage de récriture, se réjouissent dans l 'espérance de leur 
résurrec t ion glorieuse. 

L e fruit m e u r t en naissant , dans le germe infecté. 
D a i g n e z , o mon Dieu, venir à m o n secours . 
V . O n doit m e t t r e en t r e d e u x vi rgules la phrase inc i ­

den te expl icat ive ; et sans virgule la phrase inc iden te r e s ­
tr ict ive. 

Les h o m m e s , qui sont raisonnables, devro ien t suivre les 
lumières de la ra ison. 

L 'écol ier qui étudie dev iendra savant . 
V I I . O n me t u n e vi rgule en t re deux phrases d ' u n e m ê m e 

pér iode , si aucune d'elles n 'est sous-divisée en par t ies plus 
petites :....Si vous pratiquez la vertu, vous serez heureux. 

V I I I . E n t r e p lus ieurs phrases finies et dé tachées qu i 
concourent à e x p r i m e r u n e m ê m e pensée ......Turtnne meurt, 
tout se confond, la fprtime chancelé, la victoire se lasse, la pam 
s'éloigne, le courage des troupes est abattu, tout le camp~ est 
immobile. 

I X . A p r è s cer ta ines express ions abrégées , qu i , au c o m ­
mencemen t d ' u n e phrase , t i e n n e n t lieu d ' u n e au t re ph rase 
ou d ' u n e c i rconstance : 

G 3 
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Encore trop heureux, si le m a l h e u r sert à m' instruire* 
Rref, j e suis t rès satisfait d e vo t re condu i t e . 

POINT-VIRGULE ( ; ). 

L e po in t -v i rgu le m a r q u e u n e pause u n peu plus l ongue 
q u e celle d e la v i rgu le . O n s'en sert : 

I . P o u r sépare r les differens m e m b r e s d ' u n e pér iode 
qu i n ' o n t po in t de r appor t l 'un à l ' au t r e :....Le cœur de 
l'homme est si grand, que le m o n d e en t ie r ne peut le remplir ; 

que tout ce qui est borné l'agite et f inquiète ; qu'il ne peut 
trouver de repos que dans la possession d'un objet infini. 

I I . Avan t u n e phrase qu i est à la suite d ' une au t re d o n t 
elle d é p e n d ......Pour bien écrire, on doit être également atten­
tif aux cluses que l'on dit, et aux termes dont on se sert ; afin 
qu'il y ait du vrai, et du goût dans tout Vouvrage. 

I I I . E n t r e lesdeux m e m b r e s d ' une pé r iode don t l 'un est 
dé jà divisé par des v i rgules :. . . .Si la naissance, la beau té , la 
force , les r ichesses , et les autres biens que d o n n e la n a t u r e , 
n e font pas le vrai mé r i t e ; il faut donc le cherclur dans la 
pratique de la vertu. 

DEUX POINTS ( : ). 

L e s d e u x poin ts m a r q u e n t u n e pause plus l ongue q u ç -
celle du po in t -v i rgu le . O n s'en sert : 

I . Aprè s u n e ph rase qu i annonce u n e e n u m e r a t i o n 
Il y a dans Thomme juste deux volontés .- l'une terrestre, qui 
Ventraine vers les objets sensibles ,- et l'autre céleste, qui l'emporte 
vers son Dieu. 

I I . Aprè s u n e ph rase finie, mais suivie d ' u n e au t r e qui 
l 'éclairci t , ou qui en fait l 'applicat ion : . . . . / / ne faut jamais 
je moquer des misérables : car qui peut s'assurer d'être toujours 
heureux. 

I I I . Q u a n d on passe à u n d iscours direct q u ' o n r appo r t e : 
. . . .Lorsque l ' E m p e r e u r T i t e avoit passé un jou r sans accor­
d e r de grace à, pe r sonne , il disoit à ses a m i s : j'ai perdu un 

jour. 

POINT ( . ). 

L e point m a r q u e le plus long repos , et se m e t après une 
ph rase e n t i è r e m e n t et c o m p l è t e m e n t finie :....Le mensonge 
tst le plus bas de tous les vices. 



G R A M M A I R E FRANÇOISE . 71 

Le point d'interrogation se met après les phrases inter* 
rogatives ......Quoi de plus beau que la vertu ? 

L e point d'exclamation se met après une interjection, ou 
après une phrase qui marque un violent mouvement de: 
douleur, de surprise, d'admiration, &c. :....Oh! qu'il est 
doux de servir le Seigneur .'....Qu'il est glorieux de mourir pour 
sa patrie ! 

Les plusieurs points se mettent lorsque l'âme oppressée 
par le sentiment ne peut exprimer tout ce qu'elle sent, ou ne 
le fait que par mots et par phrases-découpées et sans suite : 
4...0 ciel... j'ai cru... quelle joie... puissè-je ne pas me tromper... 

j'ai cru reconnoitre mon père... cher père, depuis si longtems~~ 
perdu ! 

L'alinéa^ a lieu, lorsqu'on recommence une ligne, sans 
avoir fini la précédente : ce qu'on doit faire, lorsqu'après 
une suite de phrases sur un même objet, on-passe à une 
autre matière. L'alinéa demande un plus long repos que 
le point. 

TIRET ( - ). 

O n emploie le tiret dans le dialogue pour éviter la répé­
tition de dit-il, dit-elle. 

Debout, dit l'avarice, il est tems de marcher. 
- He! laissez moi.- debout.- un moment.— tu répliques.? 
- A peine le soleil fait ouvrir les boutiques. 
- N'importe, lève-toi. 

GUILLEMBTS ( " " ); 

Les guillemets sont une double virgule q u e l'on met a a 
commencement des lignes pour distinguer les citations ; on: 
les met aussi au commencement et à la fin de la citation. 

DE L A PROSODIE. 

La Prosodie est l'art de prononcer les syllabes de chaque 
mot selon les règles de la quantité et de l'accent. 

Il seroit trop long d'entrer dans le détail des syllabes 
longues ou brèves en François : on peut consulter la Proso­
die de M . l 'Abbé d'Olivet, Nous ne donnerons ici que 
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quelques principes qui sont le résultat de ce détail, et 'qui 
peuvent guider dans le plus grand nombre des cas. 

P R I N C I P E I . Toute syllabe est longue, quand il y a de­
dans un / qui s'écrit et ne se prononce pas, ou qui s'écri-
voit autrefois et ne s'écrit plus aujourd'hui ......Le temps, 
jaloux, le néz.. 

D'où il suit : 1 ° Que toutes les voyelles marquées d'un-
ascent circonflexe sont longues -| IAèfj tempête, aimât, 
croître, goût, appât. 

2 ° Que tous les pluriels sont longs, excepté ceux dont 
la dernière voyelle est un e muet ......Les soins, les devoirs, 
des soleils, &c . 

II . Tout voyelle suivie de Ye muet est longue ......Pensée, 
crée, voie, essaie : mais si cet e muet se change dans un 
autre e ou dans une autre voyelle, la voyelle qui précède 
devient brève ......J'essaie, essayé, je crée, je creois, joie, 

j cyeux. 
III. Toute voyelle pénultième suivie d'un 2 ou d ' u n i 

qui ait le son du z est longue, pourvu que la dernière syl­
labe soit muette Topaze, emphase, permise, dose. 

I V . Toute syllabe dont la dernière voyelle est suivie 
d'une consonne finale autre que / , 2, ou x muet, est brève, 
ainsi que toute syllabe finale, e n . / mouillé Bat, netif, 
Ùpt, ajâx, soleil. 

V . Les voyelles nasales : savoir : am, on> em, en un, 
on, &c . sont brèves quand la consonne qui suit est m, n 
Epigrâmme, consonne; autrement elles sont longues ; ambi­
tion, empire, entier, vengeance, & C . 

V I . L e redoublement des consonnes b, c, d, g, 1, p et 
t rend en général brève la voyelle qui précède abbé, accu­
ser, addition, affabilité, aggraver, aller, appas, botte. 

Mais r et ; redoublés rendent ordinairement longue la 
voyelle précédente ; carrière, barre, entasser, endosser. La 
principale exception se trouve dans les mots terminés en 
ïsse : comme, écrevisse. 

S Y S T E M E D E S T E M P S D A N S L E S V E R B E S . 

La nomenclature des temps que l'on donne ordinaire­
ment, paroît défectueuse pour deux raisons: 1 ° Elle n 'em-
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brasse pas tous les t emps q u e l 'usage autor ise , 2° Les n o m s 
des t emps ne por t en t pas toujours avec e u x l ' idée du t e m p s 
qu ' i l s dés ignen t . L a n o m e n c l a t u r e su ivante r eméd ie ro i t à. 
ces défauts . 

Le temps en généra l est l ' exis tence successive des c r éa ­
tu res . 

O n appelle époque u n Jinstaflt o ù l 'on s ' a r rê te pour consi -
u e r e r ce qui s'est fait pendant, avant ou après cet ins tan t . 

O n appelle période u n espace d e t e m p s t e r m i n é par d e u x 
époques . ' " 

Les t e m p s dans les verbes sent des format ions simples ou 
composées qui m a r q u e n t le rapport, de l ' ex i s t ence de l ' ac ­
t ion à u n e é p o q u e ou à . u n e p é r i o d e . 

I. 

L 'ac t ion peut ex i s te r pendant, avant ou après l ' époque 
ou la pér iode avec laquel le on la c o m p a r e . Sous ce p r e ­
mie r point d e vue , il y n 'y a donc q u e t rois t emps parfa i te­
m e n t b ien n o m m é s par les mots de présent, passé, futur. 

II. 

O n peut cons idére r l 'ac t ion c o m m e faite longtemps avant 
ou longtemps après l ' é p o q u e ; ou c o m m e faite peu avant o u 
peu après l ' époque . Sous ce poin t d e vue , on peut avoir 
d e u x espèces d e passés, d e u x espèces d e fu turs , q u ' o n 
peut fort b ien n o m m e r passét-éloignés, futurs-éloignés 
passés prochains, futurs prochains. 

III. 

L ' é p o q u e à laquel le o n c o m p a r e l 'act ion, peu t n ' ê t r e pas 
u n e époque fixe, déterminée, mais u n e é p o q u e qudconqut 
ce se ron t alors des t e m p s indéfinis. 

IV. 

O n peu t c o m p a r e r l ' époque e l l e -même ou la p é r i o d e , 
avec l ' ins tant d e la parole : c ' es t -à -d i re , q u e l ' époque o u 
la pé r iode peut ê t r e présente, passée ou future par r appor t au 
m o m e n t d e la paro le . C e nouveau point de vue qui fixe 
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détermine, définit l'époque, forme les temps définit. Off 
pourra les distinguer des temps indéfinis en ajoutant aur 
nom des trois temps indéfinis les mots de présent, passé, 

futur : ainsi dans le nom présent-passé par exemple, le 
premier mot marque le rapport de l'existence de l'action à 
l'époque ou à la période; et le second mot désigne le rap­
port de l'époque ou de la période au moment de la parole. 

Si, dans le temps, on considère la- période ; en ajoutant' 
l'adjectif périodique, on aura un nom qui exprimera très 
bien la nature du temps. 

V. 

Enfin, outre ces deux rapports, de l'action à l'époque* 
et de l'époque ou moment de la parole, il est quelquefois 
utile de comparer l'existenee de l'action avec une autre 
action : ce qui forme deux nouvelles espèces de passés et 
de futurs, que l'on pourra distinguer des autres par l'adjectif 
relatif. 

Tel est. le système de9 temps, exposé, développé efc 
prouvé p'ar M. Beaûzée. 

DES PRESENS. 

Il y a quatre présens en François, et trois en Latin. 
1° Le présent marque une. action faite pendant une 

époque quelconque ;..„Je lis....\ego. 
2° Le présent-passé marque une action faite pendant une 

époque passée au moment de la parole :....Je ///où....legebam. 
3° Le présent-passé-périodique marque une action faite 

pendant une période passée au moment de la parole :....Je lus. 
4° Le présent-futur marque une action faite pendant une 

époque future au moment de la parole :....Je lirai... .legam. 

DES PASSE'S. . 

Il y a quatre passés en François, et trois en Latin.-
1° Le passé marque une action faite avant une époque 

quelconque :....J'ai /«....legi....hortatus sum. 
'2° Le paiié-passé marque une action faite avant una 

•tpoque passée au moment de la parole ......J'avois lu....lege-
ram....hortaîus eram. 
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"3° Le passé-passé-périodique marque une action faite 
vivant une période passée au moment de la parole :.... J'eus lu. 

4 0 Le passé-futur marque une action faite avant un* 
époque future au moment de la parole :..,.J'aurai lu.... legero 
.....hortatus ero. 

D E S P A S S E ' S R E L A T I F S . 

Il y a en François quatre passés relatifs ; il y en a trois 
en Lat in dans les verbes en or, et point dans les verbes 
en o. 

1° Le passé-relatif marque une action passée, par rapport 
à une autre action faite avant une époque quelconque J'ai 
eu exhorté....hortatus fui. 

2 ° Le passé-passé-relatif marque une action passée par 
rapport à une autre action faite avant une époque passée ati 
moment de la parole :...J'<ivois eu exlwrté....hortatus fueram. 

.3° Le passé-passé-périodique-relatif ptarque une action 
passée par rapport à une autre action faite avant une p é ­
r iode passée au moment de la parole J'eus eu exhorté. 

4 ° Le passé-futur-relatif marque une action passée par 
rapport à une autre action faite avant une époque future au 
moment de la parole ......J'aurai eu exlwrté....hortatus fuero. 

D E S P A S S E ' S P R O C H A I N S . . 

Il y a trois passés-prochains en- F ranço i s , et point en 
La t in . 

1° Le passé-prochain marque une action faite peu avant 
une époque quelconque : ....Je viens de lire. 

2 ° Le passé-passé-procliain marque une action faite peu 
mvant une époque passée au moment de la parole :....Je 
vtnois de lire. 

3 ° Le passé-futur-procliain marque une action faite peu 
avant une action future au moment de la parole :....Je vien­
drai de lire. 

D E S F U T U R S . 

Il y a trois futurs en F ranço i s , et trois en La t in . 

1° Le futur marque une action faite après une fpoqife 

quelconque...... Je dois //'/^....lçctuxus sum. 
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2 ° Le futur-passé marque une action faite après une 
époque passée au moment de la parole :....Je devais lire.... 
lecturus eram. 

3 ° Le futur-futur marque une action faite après une 
époque future au moment de la parole :....Je devrai lire.... 
"lecturus ero. 

DES F U T U R S RELATIFS. 

Il y a en Latin trois futurs relatifs, et point en François. 
1° Le futur-relatif marque une action future par rapport 

'à une autre action faite avant une époque quelconque 
Lecturus fui. 

2 ° Le futur-passé-relatif marque une action future par 
rapport à -une autre action faite avant une époque passée au 
moment de la parole ;....Lecturus fueram. 

3° Le futur-futur-relatif marque une action future par 
rapport à une autre action faite avant une époque future au 
znoment de la parole Lecturus fuero. 

DES F U T U R S PROCHAINS. 

î l y a en François deux futurs prochains, et point en 
Latin. 

1° Le futur-prochain marque une action faite peu après 
une époque quelconque :....Je vais lire. 

2 ° Le futur-passé-prochain marque une action faite peu 
après une époque passée au moment de la parole ......J'allais 

lire. 
Parmi les modes des verbes, il y en a deux, savoir, l'in­

finitif et le participe, qui marquent l'action, sans désigner 
la personne qui l'a faite : on peut les appeller modes imper­
sonnels. 

Les autres modes marquent et l'action et la personne qui 
'fait Taction; on peut dcmc les nommer modes personnels. 

Les gérondifs sont des cas de l'infinitif qui marquent 
l'action au moment même de sa production ; ils appartién-
Tient donc au présent de l'infinitif. Il y en a un en Fran­
çois, que l'ctn contond ordinairement avec le présent du 
participe. 

Les supins sont des cas de l'infinitif qui marquent, non 
la production de l'action, mais l'acte qui en résulte ; ils 
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a g p j m i e n n e n t donc au p a s s é d p 1 ' in fi n i i; if. I! y en a un en 
F r a n ç o i s ^ q u e l 'on confond o rd ina i r emen t avec le passé du 
par t ic ipe passif. 

O n appelle verbe auxiliaire un verbe qui pe rd sa significa­
t ion p r o p r e , pour n e m a r q u e r que le rappor t de l 'action à 
l 'époque- Il y en a c i n q en F ranço i s : être, avoir, devoir, 
venir, aller ; et un seul en La t in , esse. 

Il n 'y a q u e l 'indicatif qui ait tous les t emps don t on vient 
de parler . Les aut res modes en ont plus ou moins , comme: 
on le ver ra dans la conjugaison suivante : 

CONJUGAISON COMPARER. 

MODES' IMPERSONNELS. 

I - I N F I N I T I F . 

P R E S E N T . 

L é g è r e , L i r e . 
~) Nom. et Ac-c. L e g e n d u m . 

Gérondifs. > G en. L e g e n d i. 
j Daî. Abl. L e g e n d o . Gérondif, Lisant.-

P A S S E ' . 

Leg i s se—hor t a tu s esse, A v o i r lu. 
„ C Nom. et Acc. L e c t u m . 

" ' ? Dat. AM. L e c t u , Supin. L u . 
PASSE'-rASSE'. 

H o r t a t u s fuisse, Avo i r eu exhor t é , 
F U T U R . 

L e c t u r u s esse, D e v o i r l i re . 
F U T U R - P A S S E 1 . 

Lecturus fuisse, Avoi r d û l i re . 

[J^J P A R T I C I P E . 

P R E S E N T . 

Leger.s , . L i s an t . 
PASSE'. 

H o r t a t u s , A y a n t e x h o r t é . 
F U T U R . 

Lecturus , D e v a n t l i re . 

H 
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MOUES^PERSONNELS. 

I N D I C A T I F . 

P R E S E N T . 

L e g o , J e lis. 
P R E S E N T - P A S S E * . 

Legebam, J e lisois. 
Î > R E S E N T - P A S S E ' - P E R I O D I Q U E . 

J e lus. 
P K E S E N T - F U T U B . 

Legam, J e lirai. 
P A S S E ' . 

Legi—hortatus sum, J 'a i lu. 
P A S S E ' - P A S S E ' . 

Legeram—hortatus eram, Pavois lu. 
? A S S E ' - P A S S E ' - P E R I O D I Q U E . 

J 'eus lu. 
P A S S E ' - F U T U R . 

I^egero—hortatus ero, J'aurai lu. 
P A S S E ' - R E L A T I F . 

Hortatus fui, J'ai eu exhorté . 
P A S S E ' - P A S S E ' - R E L A T I F - » 

Hortatus fueram,: J'avois eu exhorté. 
P A S S E ' - P A S S E ' - P E R I O D I Q U E - R E L A T I F . 

J'eus en exhorté. 
P A S S E ' - F U T U R - R E L A T I F . 

Hortatus fuero, J'aurai eu exhorté. 
P A S ' S E ' - P R O C H A I N . 

- J e viens de lire. 
P A S S E * P A S S E ' - P R O C H A I N . 

. J e venois de lire. 
P A S S S ' F U T U R - P R O C I I A I N .  

Je viendrai de lire. 
P U T U B . 

Lecturus sum, J e dois lire. 
T F U T U R - P A S S E ' . 

Leciurus eram, Je devois lire. 
F U T U R - F U T U R . 

Lecturus ero, Je devrai lire. 
F U T U R - R E L A T I F . „ « 

Lecturus fui, U u 

F U T U R - P A S S E ' - R E L A T I F . . ^ ( 

Lecturus fueram, — ^ = r ] * v , ^ * 

i 
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P U T U R - F U T U R - R 1 X A T I F . 1 . V * 

Lecturus fuero. — j_t^<^. ~. 

, i F U T U R - P R O C H A I N . 
J l — Je vais lire. 

/ - - r T F U T U n - P A S S E ' - P H O C H A I N . 

3 / ^ C O N D I T I O N N E L . 

P R E S E N T . 

"**—— Je lirois. 
P A S S E ' . 

— — — J'àurois lu. 
P A S S E ' - R E L A T I F . 

J'auroiï eu lu. 
P A S S E ' - P R O C H A I N . 

— — — Je viendrois de lire. 

I M P E R A T I F . 

P R E S E N T - F U T U R . 

Lege, Lis. 
P A S S E * . 

Hortatus esto, Aie exhorté. 
F U T U R . 

Lecturus esto, 

7& SUBJONCTIF: 

P R E S E N T . 

Legam* Je Uie. 
P R E S E N T - P A S S E ' . 

Legerem, Je lusse. 
P A S S E ' . 

Legerim—hortatus sîm, J'aie lu. 
P A S S E ' - P A S S E ' . 

Legissem—hortatus essem, J'eusse lu. 
P A S S E ' - R E L A T I F . 

Hortatus fuerim, J'aie eu exhorté. 
P A S S E ' - P A S S E ' - R E L A T I F . 

Hortatus fuissem, J'eusse eu exhorté. 
P A S S E ' - P R O C H A I N . 

Je vienne de lire. 
P A S S E ' - P A S S E ' - P R O C H A I N . 

' Je vinsse de lire. 



S Y N T A X E , & c i 

FUTUR . J e t l o - l v e brc. 

^ecturus s'im, FUTUR-FASSE*. ^ D U S S E L I R E . 

I , e c t u r u s £ « e m ' - i u t u r , R E I , A T I F . | 

Lecturus fuerim, ^ ^ - . j t t A W 

j^ç tu rus fuissem. 



Fautes à corriger dans la Grammaire Françoise. 

P. L. Au lieu de 
1, 2 6 , sens 

12, 4 0 , il n ' a d e 
14, 5 , s iugulier 
19 , 16, du subjonctif 
^ 9 , 7 , 17 , 19, 2 0 . 
il, 2 6 , est-ce j e cours 
64 , 3 7 , equ ivan t 
65 , 6, p ropre à 

2 9 , il me haï t 
66 , 6, il m e haï t 
67 , 3 0 , s œ u r 
74 , 17 , relat if 

Lisez 
son 
il n 'a point d e 
s ingul ier 
d e l ' indicatif 
2 1 , 2 4 , 2 6 . 
e t-ce que je cours 
équivaut 
p ropres à 
il me hai t 
il me hai t 
cceli 
relatif 



Fautes à corriger dans la Grammaire Laliiu 

P. L. Au lieu de 
1 9 , 2 , fussem 
2 0 , 4 , la verbe 

17, ou 
2 3 , déshonores 

2 1 , 17, aussi 
2 2 , 11-, il y a adverbes 
2 3 , 4-, par usage 
24', 16 , de nom 

17, scapulo 
2 8 , 2 4 , de dignité, terminés 
S I , 5, tribus 

19 , ou 
3 5 , 1 8 , vrae 

2 3 , arboribu 
4 1 , 8, diligere 
4-4, 15 , le.temps 
5 9 , 2 2 , avide louer 
6 1 , 17, qualité 
6 3 , 8, j e ris et vous pleurez 
70, 2 5 , le verbes 
7 1 , 1 1 , qu'après 
8 0 , 17, noms propres ne 

2 2 , qualité 
2 3 , qualité 
2 8 , varum 

8 1 , 3 1 , il en est même 
8 3 , 5, uantukis 

3 1 , nimis, magnus 
95, 3 0 , quatre 

3 2 , possessifs 

1 0 0 , 3 5 , impudence 
1 0 5 , 15 , se rend 

3 4 , la richesses 
1 1 5 , 4-, sociùs 

1G, dolerem 
1 1 6 , 3 2 , génitifs en -iys 
1 2 5 , 3 , lequels 
127, 3 2 , par le pieds 
1 2 8 , 1 9 , âinôrë 

Lisez 
fuissem 
le verbe 
on 
déshonorer 
ainsi 
il y a des adverbe^ 
par l'usage 
le nom 
capulo 
de dignité terminé? 
tribu-
on 
prœ 
arboribus 
légère 
les temps 
avide de louer 
quantité 
j e pleure et vous riez 
les verbes 
qu'auprès 
noms ne 
quantité 
qujntité 
paru m 
il en est de même 
quantulûs 
nimis magnus 
cinq 
possessifs, 5° les ad­

jectifs de nombre 
imprudence 
se rend par 
les richesses 
ociùs 
dolorem 
génitifs en tus 
lesquels 
psr les piedï-
amôrc 



GRAMMAIRE LATINE. 

SUIVIE DES REGLES-. 

DE L A 

VERSIFICATION, 

M O N T R E A L ; 

< » 4 
«MPRIME P A R J. DROWN, V I S - A - V I S I E SEMINAIRE. ! 

1 8 U., 





GRAMMAIRE LATINE. 

P R E M I E R E P A R T I E . 

ELEMENS DE LA GRAMMAIRE LATINE. 

I A G r a m m a i r e La t i ne est l 'a r t de par ler et d ' é c r i r e 
j co r rec t emen t en L a t i n . 

Il y a en La t in hu i t sortes de m o t s : savoir, le Nom, 
l'Adjectif, le Pronom, le Verbe, YAdverbe, la Préposition, 
la Conjonction et l'Interjection. 

PREMIERE ESPECE DE MOTS. 

LE NOM. 

L e N o m est tin m o t qu i sert à n o m m e r les choses : 
Comme livre, chapeau, Adam, Mont-réal. 

Il y a d e u x sortes de N o m s : les N o m s c o m m u n s (ou 
i'tspece), les N o m s propres (ou d'individu.) Les N o m s c o m ­
muns (ou d'espèceJ sont ceux qui conv iennen t à p lus ieurs 
choses semblables : c o m m e livre, chapeau, elteval. Les N o m s 
propres (ou d'individu J sont ceux q u e l ' on d o n n e à u n e 
seule pe r sonne , à u n e seule chose : c o m m e Adam, Mont­
real, Quebec. 

Dans les N o m s , il faut cons idérer le G e n r e , le Nom-» 
bre et les Cas . 

A 
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GENRES. 

Il y a en Latin trois Genres : le Masculin, le Féminin 
et le Neutre. 

Le Masculin est le Genre des Noms de mâles : comme 
pater, père. 

Le Féminin est le Genre des Noms de femelles : comme 
mater, mère. 

Le Neutre est le Genre des Noms de choses qui ne 
cont ni mâles, ni femelles comme templum, temple. 

R E M A R . Cependant on a donné en Latin, le Genre 
masculin et le Genre féminin à des choses qui ne sont ni 
mâles ni femelles : c'est ainsi qu'on a fait du masculin 
fmrtus, jardin ; c'est ainsi qu'on a fait du féminin rasa, rose. 

NOMBRES. 

11 y a deux Nombres : le Singulier et le Pluriel. Le 
Singulier, c'est quand on parle d'une seule chose : comme 
un cheval, un livre, la plume : le Pluriel, c'est quand on 
parle de plusieurs choses : comme des chevaux, des livres, 
les plumes. 

DES CAS. 

Les Cas sont les différentes manières de terminer le 
même Nom. 

Il y a en Latin six Cas : le Nominatif, le Génitif, le Datif, 
Y Accusatif, le Vocatif, et Y Ablatif. 

DECLINAISONS. 

Décliner, C'est réciter de suite tous les Cas d'un Nom. 
Il y a en Latin cinq Déclinaisons, que l'on distingue par 

le Génitif singulier. 
Dans toutes les Déclinaisons, au Singulier et au Pluriel, 

le Nominatif et le Vocatif sont semblables. 
Au Pluriel, le Datif et l'Ablatif sont aussi semblables. 
Dans les Noms neutres, l'Accusatif et le Vocatif singu­

lier sont semblables au Nominatif singulier ; l'Accusatif et 
le Vocatif pluriel sont semblables au Nominatif pluriel. 

C'est du Génitif singulier que se forment tous les autres 
Cas. 
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PREMIERE DECLINAISON. 

Dans la première Déclinaison, le Datif singulier et le 
Nominatif pluriel sont semblables au Géni t i f singulier. 

L e Géni t i f singulier est en a ; et l'on forme les a u t r e 

pour l'Accusatif singulier, 
pour l 'Ablat i f singulier, 
pour le Géni t i f pluriel, 
pour le Datif pluriel, 
pour l 'Accusatif pluriel. 

Cas en changeant 
en 
en 
en 
en 
t n 

am, 

â 
arum, 

îs, 
as. 

EXEMPLE. 

N O M B R E P L U R I E L . 

Nom. Voc. Ros-<r; Rose:. 
Gen. cLoi-arum. 
Accus. R o s - a x 

, Dat. Abb. Rcs-Ù. 
Ainsi se déclinent tous les Noms dont le Nominatif sin­

gulier est en a, et le Géni t i f singulier en a : commefamilh, 
familia ; famille ; tnensa, mensœ ; table. 

N O M B R E S I N G U L I E R . 

Nom. Voc. Rosa ; Rose. 
Gen. Dat. Ros-<f. 
Accusatif, Ros-(77«. 
Ablatif, Ros-<?. 

SECONDE DECLINAISON. 

Dans la seconde Déclinaison, le Datif et l 'Ablat i f singu­
lier sont semblables. L e Nominatif pluriel est aussi sem­
blable au Génit i f singulier. 

L e Géni t i f singulier est en i ; et l'on forme les autres Ca: , 
en changeant c 

en 
en 
en 
en 
en 

S I N G U L I E R . 

0, 
um, 
orum, 

os, 

pour le Datif singulier, 
pour l'Accusatif singulier, 
pour le Génitif-pluriel , 
pour le Datif pluriel, 
pour l'Accusatif pluriel. 

EXEMPLE. 

oc. Nsm 

Gé/l. 

Accus. 

Dat. AbU 

Liber ; 

Libr-;'. 

L i b r - H w . 

Libr-». 

Livre 
P L U R I H . . 

Nom. Voc. L ibr- / : 
Gén. h\br-oruin. 

Acc. L i b r - M . 

Dat. Abb. Libr-;V. 
A 2 
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Ainsi se déclinent les N o m s dont le Géni t i f singulier 
est en i ; comme puer, pueri; enfant ; vir, viri ; homme. 

REMARQUES. 

I . D a n s les N o m s terminés en us, (excepté Deus, Dieu ; 
ngnus, agneau ; chorus, chœur . ) le Vocatif singulier se forme 
du Géni t i f singulier, en changeant i en e. 
Nom. D o m i n - z A T , Gén. Domin-; ' , Foc, D o m i n a , Seigneur. 

II . D a n s la seconde Décl inaison, les noms neutres sont 
terminés en um ; et forment leur Nomina t i f pluriel, du 
Gén i t i f singulier, en changeant i en a. 
Nom. Brachi-K/w, Gén. B r a c h w , No. Pi. Brachi-a , bras. 

TROISIEME DECLINAISON. 

D a n s la troisième, dans la quatr ième, dans la cinquième 
Décl inaison, au Pluriel , le Nominatif , l 'Accusatif et le V o ­
catif sont semblables. 

D a n s la troisième Déclinaison, le Géni t i f singulier est en 
is ; et l 'on forme les autres cas, 

en changeant is, 
en i, pour le Da t i f singulier, 
en em, pour l 'Accusat if singulier, 
en e, pour l 'Ablat i f singulier, 
en es, pour le Nominat i f pluriel, 
en um, pour le Géni t i f pluriel, 
en ibus, pour le Dat i f pluriel . 

E X E M P L E . 

SINGULIER. P L U R I E L . 

N. V, honor : honneur! N. Ac. V. honor-w : lionneurs. 
G. honor-// . G. honor-«m. 
D. honor-/. D. Al. honor- ; '^ / . 
Ac. honor-f/». 
Ab. honor-*. 

Ainsi se déclinent les N o m s dont le Géni t i f singulier est 
en is : comme pater,patris ; p è r e : homo, hominis ; homme. 

R E M . Dans les N o m s neutres, le Nominat i f pluriel se 
forme du Géni t i f singulier, en changeant is en a. 

N. c o - p i ; , Gén. corpor-ù. No. Pi. c o r p o r a , corps. 
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Q U A T R I E M E D E C L I N A I S O N . 

D a n s la qua t r i ème Décl ina ison , le Gén i t i f s ingul ier est 
en ûs, et l 'on forme les au t res cas , 

e n changean t ûs 

e n 
e n 
en 
e n 
e n 
e n 

ui, p o u r le Da t i f s ingul ier . 
um, pour l 'Accusatif s ingul ier . 
M, pour l 'Abla t i f s ingul ie r . 
us, p o u r le Nomina t i f p lur ie l . 
uutn, pour le Géni t i f p lur ie l . 
ibtis, p o u r le Da t i f plur ie l . 

E X E M P L E . 

P L U R I E L . 

V. Man-«j : 
Man-uu/n. 
Man-ibus. 

mains. 

S I N G U L I E R . 

N. V. M a n u s : main. N. Ac. 
G. M a n - « / . Gén 
D. M a n - w . D. Ab 
Ac. Man-H/H. 

Ab. Man-w. 

Ains i se déc l inent les N o m s don t le Gén i t i f s ingul ier est 
en ûs : c o m m e fructus, fructûs ; fruit : vu/tus, vultûs ; 
visage. 

R E M . — D a n s la qua t r i ème Décl ina ison , les N o m s n e u t r e s 
sont t e rminés en u : tonitru, t o n n e r r e : au S ingul ie r , tous les 
cas sont semblables ; mais , au plur ie l , on change u en ua 
pour le N o m i n a t i f ; en uum p o u r le G é n i t i f } en ibus p o u r 
le Datif. 

C I N Q U I E M E D E C L I N A I S O N . 

D a n s la c inqu ième décl inaison, au S ingu l i e r , le G é n i t i f 
et le Datif sont semblables . L e Gén i t i f s ingulier est en ei ; 
et l 'on forme les autres cas, 

e n changean t ei 
en em, 
en 
en 
en 
en 

t, 
es, 
erum, 
chus, 

A 3 

pour l 'Accusat i f s ingul ier , 
pour l 'Ablat if s ingulier , 
p o u r le Nomina t i f p lur ie l , 
pour le Géni t i f p lur ie l , 
pour le Da t i f plur iel , 
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E X E M P L E . 

SINGULIER. PLURIEL. 

N. V. D ie s : jour. N. Ac V. D i - « ; j o u r s . 
G. D. D i - « . Gén. Ti\-erum. 
Je V)\-cm. D. AbU T>\-ebus. 
Al. Di-f. 

Ainsi se déc l inent les N o m s don t le Gén i t i f singulier est 
en ci : c o m m e res, rei; chose : species, specie! ; apparence . 

REGLE DES NOMS, ou, DE LA RESTRICTION. 

L a Res t r i c t ion est un mot que l 'on joint à un au t re pour 
e n r e s t r e ind re la signification, qu i , sans cela, seroit t r op 
géné ra l e . 

O n connoî t la Res t r ic t ion par la ques t ion , quelle espèce de, 
mise devant le mo t don t on veut savoir si la signification est 
r e s t r e in te : ainsi dans cet exemple la lumière du Soleil, on 
d e m a n d e quelle espèce de lumière ? on r é p o n d du Soleil : du 
Soleil est la res t r ic t ion du N o m c o m m u n lumière, qu i alors 
n e peut plus ê t re pris pour tou te espèce de l umiè re . 

R È G L E . T o u t N o m qui res t re in t la signification d ' u n 
a u t r e se m e t en La t in au Génit i f . L a lumiè re du soit d : 
l u m e n solis. Les fleurs des jardins : flores licrtorum. L e s 
•..vantages de la diligence d'un écolier : commoda diligentia: dis-
cip'di. 

R E M . De, du, des, de la ; et de plus un, une, q u a n d 
ils n e servent pas à compte r , n e s ' expr imen t pas en La t in : 
ainsi l 'on dit : du fromage, caseus : des bouquets, ser ta : de 
la pluie, pluvia : un soulier, calceus : une poule, gall ina. 

SECONDE ESPECE DE MOTS. 

L'ADJECTIF. 
L 'Ad jec t i f est un mot q u e l 'on ajoute au n o m , pour 

m a r q u e r la qual i té e u la quan t i t é des personnes ou des 
choses. 

O n connoî t q u ' u n mot est Adjectif, q u a n d on peut y 
j o i n d r e le m o t chose ou personne : ainsi habile, agréable, quel-
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que, chaque, sont des Adjectifs -, parcequ'on peut dire per­
sonne Jubile, chose agréable, quelque personne, chaque chose. 

Les Adjectifs se déclinent en Latin et ont les trois 
genres. 

Il y a des Adjectifs qui se rapportent à la première et à 
la seconde déclinaison : comme bonus, bona, bonum, bon ; 
niger, nigra, nigrum, noir : la terminaison en us ou en er 
est pour le masculin, et se décline sur dominus. ou liber ; bona 
est pour le féminin, et se décline sur rosa ; bonum est pour 
le neutre, et se décline sur brachium. 

EXEMPLE. 

SINGULIER. 

F. N. 

Nom 

Gin. 

bona, bonum : bon, bonne. 
nigra, nigrum : noir, noire. 

Ç bon-;, bon-<f, bon-/. 
£nigr-;', nigr-<f, nigr-/. &c. 

Ainsi se déclinent....sanctus, sancta, sanctum: saint. 
doctus, docta, doctum : savant. 
pius, pia, pium ; pieux. 
pulcher, pulchra, pulchrum ; beau. 
miser, misera, miserum ; miserable. 
satur, satura, saturum : rassasié. 

R E M . Ainsi se déclinent les Adjectifs possessifs, (qui 
marquent la propriété ou la possession d'une chose) savoir: 
meus, a, um; mon, ma, le mien : tuus, a, um; ton, ta, le 
tien : suus, a, um; son, sa, leur ; le sien ; le leur : noster, 
nostra, nostrum; notre ; le nôtre : vester, vesira, veslrum* 
votre; le vôtre : cujus, a, um} de qui? 

NOTA. Meus fait mi au vocatif singulier masculin. 
Parmi les Adjectifs qui se rapportent à la première et 

a la seconde déclinaison, il y en a qui ont le génitif singulier 
en ius, pour les trois genres ; et le datif en i, aussi pour les 
trois genres. 

EXEMPLE. 

SINGULIER. 

M. F. N. 

Nom. solus, sola, solum : seul, 
Gen. so\-ius, sol-r'w, sol-ius, 
Pnt. sol-/, sol-;, sol-;, &t. 
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a u t r e : (en parlant d e p lus ieurs . ) 
aucun : (sans néga t ion . ) 
n u l , pas u n , a u c u n (avec n é g a t . ) 

A i n s i se d é c l i n e n t 

M . F . N. 
élius, alia, a/iuJ, 
vllus, ulla, ullum, 
nullus, nulla, nullum, 
nonnullus, nonnulla, nonnullum, q u e l q u e . 
Mus, tota, totum, t ou t , en t ie r . 
um/s, una, unum, u n . 
alter, altera, elterwu, a u t r e : (en par lant d e d e u x . ) 
uter, utra, utrum, l eque l des d e u x : ce lu i des d e u x q u i . 
neuter, neutra, neutrutn, ni l ' un ni l ' au t re : aucun des d e u x . 
ulteruter, alterutra, altertitrum, l 'un ou l ' au t re : l ' u n des d e u x . 
uterque, utraque, utrumque, l ' un et l ' au t re ; tous les d e u x . 
ille, il/a, illud, c e , c e t . 
Lite, ista, istud, c e , c e t . 
j p « $ î - ijua, ipsum, m ê m e : (après u n n o m . ) 

ADJECTIF IRREOULIER. 

SINGULIER. 

M. F . N . 

Nom. h i c , haec, h o c ; ce, cet, cette. 
Gén. hu jus , hu jus , hujus . 
Dat. h u i c , h u i c , h u i c . 
Acc. h u n e , h a n c , h o c . 
Abl. h o c , h â c , h o c . 

PLURIEL. 
Nom. hi, hse, haec. 
Gén. h o r u m , h a r u m , h o r u m . 
D. At. h i s , h i s , h i s . 
Acc. h o s , has , hsec. 

I l y a des adjectifs d e la t ro i s i ème déc l ina i son t e rminés 
e n us e t en x qu i n ' on t q u ' u n e t e rmina i son p o u r J e £ tçojts 
g e n r e s , e x c e p t é l ' accusa t i f : c o m m e pruâcns,pruaenhs ; p ru ­
d e n t : fetixyfclicis ; h e u r e u x . 

I l y a des adjectifs d e la t ro i s i ème déc l ina i son t e rminés en 
is, q u i on t au n o m i n a t i f d e u x te rmina isons : c o m m e fortis, 

forte; c o u r a g e u x : la p r e m i è r e est pour le mascu l in et le f é ­
m i n i n , et la s econde pour le n e u t r e . 

Il y a q u e l q u e s adjectifs de la t ro i s ième déc l ina i son t e rmi ­

nés en er, qui ent trois terminaisons »u nominatif et n T O -
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catif singulier : c o m m e celeber, Celebris, célèbre ; cé lèbre . 
Celeber est pour le masculin seulement ; Celebris est p o u r le 
masculin et le féminin : célèbre pour le n e u t r e . 

R E M . Les adjectifs de la t ro is ième décl inaison se d é ­
clinent c o m m e les noms d e la t rois ième déclinaison : mais 
l 'ablatif singulier est en i ; le géni t i f p lur ie l en ium ; le n o ­
minat i f p lur ie l n e u t r e en ia. 

E X E M P L E . 

SINGULIER. 

M. M. F. N. 
No. Vo. celeber , Celebris, c é l è b r e : célèbre^ 
Gé. celebr-/'/, celebr-/7. 
Da. Ab* celebr-;, celebr-i". 

Ac. celebr-fw, cé lèbre . 

PLURIEL. 

N. Ac. V. celebr-^j-, celebr-/rf. 
Gé. celebr-»»//», celebr-»///». 
D. Ab celebr-»i«.r, celebr-»'?»//. 

Ains i se déc l inent sapiens, m . f. n . sage ; fortis, m . £ 
forte, n . courageux . 

REGLE DES ADJECTIFS. 

L'Adjec t i f se m e t au m ê m e g e n r e , au m ê m e n o m b r e , 
au m ê m e cas que le n o m auque l il se r appo r t e . L e bon pè re ; 
bonus pa te r . L a bonne m è r e ; bona m a t e r . Les fortes 
branches d'un grand a rbre ; validi r a m i celsa arboris . 

TROISIEME ESPECE D E MOTS. 

LE PRONOM. 

L e P r o n o m est u n mot qui t ient la place du n o m . 
Il y a en La t in des P r o n o m s personne ls , des P r o n o m s 

relatifs, des P r o n o m s interrogat i fs . 

* Les Adjectifs en ns, x ont l 'Ablatif singulier en e ou en » .• 
les participes en ns, dont on parlera bientôt, l 'ont seulemcut en e. 
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P R O N O M S P E R S O N N E L S . 

Les Pronoms personnels sont ceux qui désignent \9; psr* 
%onnes. 

Il y a trois personnes : la première est celle qui parle ; 
la seconde est celle à qui l'on parle •» la troisième est celle 
de qui l'on parle. 

PRONOM DE LA PREMIERE PERSONNE. 

Ce Pronom est des trois genres, et n'a point de vocatif. 

SINGULIER. P L U R I E L . 

Nom. 
Gén. 
Dat. 
Acc. 
AM. 

ego ; 
meî. 
mihi, 
me. 
me. 

je, mot, me. Nom. nos. nous. 
Gén. nostrum. 
Dat. nobis. 
Acc. nos. 
Abla. nobis. 

PRONOM DE LA SECONDE PERSONNE. 

Ce Pronom est des trois genres 
SINGULIER. 

N. V. tu : tu, toi, te. 
Gén. tuî. 
Dat. tibi. 
Acc. te. 
AU. te. 

P L U R I E L . 
Nom. vos ; vous. 
Gin. vestrùm. 
Dat. vobis. 
Acc. vos. 
AU. vobis. 

PRONOMS DE LA TROISIEME PERSONNE. 

SINGULIER. 

il, elk, lui, le, la, y, ta. 
M. F . N. 

Nom. is, ea, i d : 
Gén. ejus, ejus, ejus. 
Dot. e i | e<> ei» 
Acc. eum, earn, id. 
AU. eo, eo. 

Nom. ei, ou ii, ex, 
Gén. eorum, earum, 
Dat. e'is, ou Us, m. f. n 

PLURIEL. 

ea : ils, elles, eux, les, lenr, y, s:: 

Acc. 
AU. 

eos, eas, 

corum. 

ea. 
eis, ou ii<, m. f. n. 
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AÎRsi se décline idem, eadem, idem, même (devant unnom:) 
la syllabe dem reste toujours la même. 

Il y a encore un Pronom de la troisième personne qu'on 
appelle Pronom réfléchi; pareequ'il marque le rapport 
d'une personne à elle même. Ce pronom est de tout genre 
et de tout nombre, et n'a ni nominatif ni vocatif. Gén. suî, 
Dat. sibi. Acc. Abl. se ; se, soi. 

R E M . Il n'y a point en Latin de Pronoms démonstratifs; 
mais les Pronoms François ce, celui, celui-ci, celui-là, ceci, cela 
se rendent en Latin par les adjectifs me, a, ud : iste, a, ud : 
hic, hac, hoc* 

P R O N O M S R E L A T I F S . 

Le Pronom relatif est celui qui se rapporte à un nona 
précédent. 

SINGULIER. 
N. 

quod. Nom. 
Gén. 
Dat. 
Acc. 
Abl. 

M. F. 

qui, qua:, 
cujus. m f.n. 
cui. m.J n. 
quem, quam, 
quo, quâ, 

quod. 
quo. 

PLURIEL. 

qui, que, quoi, dont. 
lequel, laquelle, 

• duquel, de laquelle, 
auquel, h laquelle. 

~) qui, que, dont ; 
lesquels, lesquelles, 
desquels, desquelles, 
auxquels, auxquelles. 

Nom. qui, quae, quae. 
Gén. quorum, quarum, quorum. 
Dat. quibus, ou queis. tn.f. n. 
Acc. quos, quas, quae. 
Abl. quibus, ou queis, m.f. n. 

Ainsi se décline le Pronom interrogatif quit, que, quid ? 
qui ? que ? quoi ? qui est-ce qui ? qu'est-ce que ? 

Pareillement l'Adjectif interrogatif, quis, qua, quod ? quel, 
quelle ? 

REGLE DES PRONOMS. 

Les Pronoms se mettent au mémo genre, au même nom-

*Ille 6'emploie pour les chosetyéloignées, ou qui ont été nom-
mées les premières ; hic ou iste s'emploie pour les choses proches^ 
ou qui ont été nommées les dernières—De plus ces Adjectifs ont 
un rapport aux personnes : comme on le voit dans ces phrases : 
ce livre à moi; hic liber meus; ce lirrc à toi ; itlc liber tuui i 
ce livre à lui ; ille liber suus. 
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bre, au même cas, que se mettroit le noia dont ils tiennent 
la place.* 

Q U A T R I E M E ESPECE DE MOTS. 

LE VERBE. 

Le Verbe est un mot qui sert à marquer que l'on est, que 
l'on fait, ou que l'on souffre quelque chose : ainsi esse, sum, 
être, je suis, est un verbe ; légère, lire, est un verbe : aedi, 
cador, être battu, est un verbe. 

Dans les Verbes, il faut considérer les Modes, les Temps, 
les Nombres et les Personnes. 

DES MODES. 

Les Modes sont les différentes manières de signifier dans 
les verbes. 

Il y a en Latin cinq Modes, l'Infinitif, le Participe, l'In­
dicatif, le Subjonctif et l'Impératif. 

L'Infinitif marque l'action en général sans nombres ni 
personnes, ne faisant pour ainsi dine que la nommer : c'est 
le verbe-nom : comme amare, aimer. A l'Infinitif appartien­
nent les Gérondifs et les Supins. 

Il y a trois Gérondifs : l'un en di, l'autre en do, et le 
troisième en dum. 

Il y deux supins : l'un en uni, et l'autre en », 
Le Participe marque l'action comme une qualité ,• c'est le 

verbe-adjectif : comme diligens, àiligentis, aimant. Comme 
Adjectif, il se décline et se met au même genre, au même 
nombre, au même cas que le nom auquel il se rapporte. 

L'Indicatif affirme que l'action se fait, s'est faite, ou se 
fera : comme amo,amavi, amabo : j'aime, j'ai aimé, j'aimerai. 

Le Subjonctif marque que l'on doute, ou que l'on sou­
haite que l'action se fasse : comme je doute qu'«7 vienne. 
Je désirois qu'»7 vint. 

L'Impératif commande de faire l'action : comme fugia-
mus, fuyons : amate, aimez. 

* Voyez ci-après les règles du sujet, de l'objet, du terme 
et de la circonstance. 
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DES TEMPS. 

V II y a difFerens T e m p s dans les V e r b e s . 
L e Présent m a r q u e q u e l 'action se fait : c o m m e lego 

je lis. 
h'Imparfait m a r q u e que l 'action se faisoit pendan t u n e 

autre action passée : c o m m e legebam, j e lisois, q u a n d il 
entra . 

L e Parfait m a r q u e q u e l 'act ion est faite : c o m m e , legi, 
j ' a i lu. 

L e Plusqueparfait m a r q u e u n e action faite, avant u n e 
autre action passée : co m me legeram, j ' avois lu, q u a n d ii 
est e n t r é . 

L e Futur simple m a r q u e que l 'action se fera : c o m m e le-
gam, je lirai dema in . 

L e Futur paisé m a r q u e qu 'une action sera faite, q u a n d 
une au t re action se fera: c o m m e légère, j ' a u r a i lu, q u a n d 
•il v iendra . 

FORMATION DES TEMPS. 

L e présent de l'infinitif, le p résen t , le parfait d e l ' i n ­
dicatif et le supin se t rouven t tout formés dans le d ic t ion­
naire : c'est de ces qua t r e temps que se f e r m e n t tous les 
autres. 

1. 

Le présent de l'infinitif se t e r m i n e en re : Di l ige- ;v . 
D u présent de l'infinitif se fo rment 

1° L ' impérat i f , en ô tan t la syllabe re . # D i l ige . 
2° L ' imparfa i t du subjonctif, en ajoutant m : Diligere-wy 

I I . 

Le présent de l ' indicatif se t e rmine en o; Dil ig-s . 
D u présent de L'indicatif se fo rment 

1° L ' imparfa i t de l ' indicatif, 
en changean t o en ebam: TiWxg-ebam. 

2° L e futur s imple , en changean t o en am : Dilig-j;?.-. 

3° L e présent du subjonctif, 
en changean t o en am . D i l ig -aw. 

I I I . 

Le parfait de l ' indicatif se t e r m i n e en i.- Di lex- r . 
D u parfait de l ' indicatif se fo rmen t 

* Dkere dire, dûccr; conduire, faccre faire, fout à l'impératif 
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1° L e plusqueparfai t d e l ' indicatif, 
en changean t i en eram : 

2° L e futur passé, en changeant i en ero : 
3° L e parfait d u subjonctif, 

en changean t i en erim < 
4° L e plusqueparfai t du subjonctif, 

en changean t i en issem :  

.5° L e parfait de l ' iniinitif, 
en changean t i en use : 

I V . 

L e supin se t e r m i n e en um -• 
D u supin se fo rmen t 

1° L e supin en u, en r e t r a n c h a n t m 
lJ,° L e par t ic ipe futur en rus, 

en c h a n g e a n t m en rus ; 

REMARQUES. I . 

1° E n jo ignant esse au par t ic ipe futur, on 
a le futur de l ' infinitif ; 

2° En jo ignan t fuisse au par t ic ipe futur , 
on a le futur passé de l ' infinitif : 

I I . 

1° D e l ' imparfai t de l ' indicatif, 
on fo rme le part icipe présen t , en change ­
an t bam en us : 

2° D u géni t i f du par t ic ipe p ré sen t , 
on fo rme les gé rond i f s , 

en changean t //'/ en -

D'dex-eraw. 
D i l e x - * T j . 

Dilex-«- / /« . 

Dllex-issem. 

D'ùex-isse. 

Dilect-?/»z. 

Dilect- t t . 

D i l e c t u - w j . 

Di lec tu rus esse.. 

Di lec tu rus fuisse. 

Dilige-^wn. 

Di l ige -n / . 
Di l igen-^ ' j 

Dil igcn-A' . 
Diligen-^o. 
Dil igen -rf i /w. 

I I I . 

D a n s les verbes en are, o: c o m m e , zm-are, a imer , A m - i , 
on fo rme 

1° L ' imparfa i t de l 'indicatif, 
en changean t o en abam: Am-abam, 

1° L e futur s imple , en changean t o en abo: Am-abo. 
3° L e p résen t du subjonctif, 

en changean t o en em: 
D a n s les verbes en tré, eo : c o m m e , doc- f ; r , 

ense igner , 
on fo rme 

Am-em. 

Doc-c?.. 
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1° L ' imparfai t d e l ' indicatif, 
en changean t co en ebam: T>oc-ebam. 

2° L e futur s imple , en changean t to en ebo: Doc- t ic» 

NOMBRES ET PERSONNES. 

Il y a deux n o m b r e s dans les verbes : le s ingul ier , et le 
pluriel ; et à chaque n o m b r e trois pe r sonnes : la p r e m i è r e , 
comme je Us, nous lisons ; la seconde, c o m m e tu lis, l'eus lisez ; 
la t ro i s ième, c o m m e il lit, il lisoit, Pierre lit, les écoliers lisent. 

FORMATION DES PERSONNES. 

C'est de la p remiè re pe r sonne du singulier de chaque 
temps que se forment les autres pe rsonnes . 

L a p remiè re personne du s ingul ier est t e r m i n é e ou par 
un o, ou par u n m, ou par un i. 

I. 
Si la p remiè re pe r sonne est en o, 

on change o en is, pour la 2 . pers . sing.' 
en if, pour la 3 . pers . s ing, 
en imus, p o u r la 1 . pers . p lu r . 
e n itis, pour la 2 . pers . p lur . ' 
e n unt, pour la 3 . pers . p lur . 

I I . 

Si la p remiè re pe rsonne est en 
oi i ' change m en s, pour la 2 . pers . s ing . 

en t, p o u r la 3 . pers . s ing, 
en mus, pour la 1. pers . p lu r . ' 
en tis, pour la 2 . pers . plur. ' 
e n ut. pour la 3 . pers . p lu r . -

I I I . 

Si' la p remiè re pe r sonne est en /', 
on change i en isti, pour la 2 . pers . sin^-. 

en it, pour la 3 . pers . sing, 
e n imus, pour la 1. pers . p lu r . 
en istis, p o u r la 2 . pers . plur." 

Ç erutit, 7 , _ , 
en £ > p o u r i a 3. pers . p lu r . -

B 2 
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Remarques sur F Impératif. 

A l ' impératif, 1° L a première personne du pluriel est 
semblable à la même personne du présent du subjonctif. 

2° L a seconde personne du pluriel se forme de la seconde 
personne du pluriel du présent de l'indicatif, en changeant 
us en te. 

3. L e s troisièmes personnes se forment des mêmes per­
sonnes du présent de l ' indicatif en ajoutant o. 

C O N J U G A I S O N . 

I N F I N I T I F . 

PRESENT» 

D i l i g e - ) Y , aima-. 

f Diligen-rf/', 
, : ' : . / / / } - rDil igen-Jc, 

d'aimer. 

< u i n ^ c i i - « ( / , en aimant, à aimer. 

(_ Di l igen-J . /» / , pour aimer, à aima 

P A R F A I T . 

DileX-/j\rr, avoir aime. 
& Ç Dilectnm. aimer, 
Supins i T-vi v • i , - , 

f, l Uuectu, a aimer, a aimer. 
F U T U R . 

Dilecturus esse, devoir aimer. 

F U T U R PASSE'. 

Dilecturus fuisse, avoir dû aimer\, 

P A R T I C I P E . 

P R E S E N T . 

Di l ig - e« / , entis, aimant* 
PASSE'. 

ayant ainit\ 
F U T U R . 

Dilectu-rus, a, um, devant aimer-

I N D I C A T I F . 

P R E S E N T . 

SINGULIER. Dilig-o, faim-e. 
D i l i g - . / , tu aim-es. 
Dilig-.V, il aim-e. 

PLURJEi.. Dilig-î'wttJ-, »ous aim-ons, 
Dilig-«Vw, vous aim-ez. 

Dilig-r/«/ , Us aim-em. 
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I M P A R F A I T . 

Diligeba-/», j'aim-ois. 
Diligeba-/, tu aim-ois. 
Diligeba-/, il ùim-on. 
Diligeba-/;////, nous aim-'ions. 
Diligeba-//'/, vous aim-iez. 
Diligeba-///, ils o/'/n-oient.-

P A K F A I T . 

Dilex-». j'aim-at. 
Dilex-/'///, tu aim-zs. 
Dilex-z/, il aim-a. 
Dilex-/'//////» flous aim ;ime$. 
Dilex-!// / / , vous fl/w-ates. 
T)i\ex-erunt, Ç . , . 
f-v • i ' ii/s aim-crcnt. 

ou Dile-x-ere, £ 
Autrement pour le François : j'ai aimé, tu as aimé, il a 

rtimé, nous avons aimé, vous avez aime, ils ont aimé. 
Encore autrement : j'eus aimé, tu eus aime, il eut aimé;, 

nous eûmes aimé, vous eûtes aimé, ils eurent aimé. 
P L U S Q U E P A K F A I T . 

Dilexera-/», j'avois aimé. 
Dilexera-/ , tu avois aimé. 
Dilexera-/ , il avoit aimé. 
Dilexera- mus, nous avions aimé. 
Dilexera-//'/. vous aviez, aimé. 
Dilexera-///, /'// avaient aimé. 

F U T U R SIMPLE. 

Au futur simple, si la première personne est en am ; on 
change a en e, avant de changer m en / , /, & c . 

Dilig.i-/», j'aime-rai-
Dilig?-/, ta n/W-ras. 
Diligt-/ , /'/ aime-ra. 
Dilig^-/»///, nous aime-rons, 
Diligf-//'/, vous aime-rez. 
Dilige-n/, /'// aime-ront. 

F U T U R PASSE'. 

A u futur passé, on forme la troisième personne du plû> 
riel, en changeant o en /'///. 

Dilexer-c, j'aurai aimé. 
Dilexer-/'.r, /// auras aimé. 
Dilex er-it, il aura aimé. 
Dilex ey-imus, nous aurons aimé. 
D'lexer-/'//'/, vous a <tvié. 
Dilexer-/'///, ils . ni. 
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S U B J O N C T I F . 

Diliga-?», 7 
Diliga-.r, / 
Dl l igM, r 
Diliga-wwj', 
Diliga-Z/j-, 
Dilig-&fl/, 

Diligere-w, 
Diligere-r 
Diligere-/. 
Diligere-;;;,v.r, 

Diligere-///, 
Diligere-H^. 

Dilexeri-/» 
'Oilexeri-j-, 
Dilexeri-/, 
Dilexeri-»;///, 
D il exe ri-///, 
Dilexeri-H/, 

PRESENT. 

que j'aim-ç. 

que tu aim-es. 

qu'il aim-e. 

que nous aim-\ons. 

que vous âim-\ez. 

qu'ils aim-ent. 

IMPARFAIT. 

que f aimasse, 

que tu aimasses), 

qulil aimâ-t. 

que nous aimassions* 

que vous aimassiez, 

qu'ils aimassent, 

PARFAIT. 

CucJ 

que j'aie aime, 
que tu aies aime. 

C^*" qu'il ait aimé. 
que nous ayons aimé., 
que vous ayez aimé-, 
qu'ils aient aimé. 

PLUSÛUEPARFAIT. 

Dilexisse 
Dilexisse 
Dilexisse-/,- ' C t v / > 

Dilexisse-»;://, 
Dilexisse-///, 
Dilexisse-»/, 

Dilecturus 
Dilecturus 
Dilecturus 
Dilecturi 
Dilecturi 
Dilecturi 

Dilecturus esse-/», 

Dilecturus 
Dilecturus 
Dilecturi 

que j'eusse aime, 

que tu eusses aimé, 

qu'il eût aimé, 

que nous eussions aimé, 

que vous eussiez aimé,, 

qu'ils eussent aimé. 

FUTUR, ABSOLU. 
si.»», S) j'aimerai, i*fc 
sl-s-

si-/, 
s'i-muSy 

Sl-tis, 

si-»/, 

FUTUR CONDITIONNEL. 
^ si ou 

esse-/, 
esse-t, 

Çâsç-mus, CSV, 

que j'qjmqsse, C3°«v 
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FUTUR PASSE' CONDITIONNEL. 
Dilecturus fusse-;», ÎSV. si ou que j'aurois aimé, &c 

IMPERATIF. 
Point de première personne. 

Dilige ou diligit-p aime. 
Diligit, Diligit-e, qu'il aime. 

Diligamus, aimons. 
Diligi-frV, Diligi-te ou diligitO-/<r, aimez. 
Diligunt, Diligunt-c, qu'ils aiment. 

N O T E . Il n'y a point en Latin demode conditionnel^ 
mais le conditionnel François se rend en Latin par les di­
vers temps du subjonctif : 

J'aimerois actuellement, si, &c. diligam ou diligtrait*. 
J'aurois aimé hier, si, &c - dilexerim ou dilexissem. 
J'aimerois demain, si, &c. dilecturus essem. 
J'aurois aimé demain, si, &c. dilecturus fuissem, 

Remarques sur le présent de Vindicatif, 
I. 

fJans les verbes en are, o > comme, zm-âre, a/mer ; am-3i, 
(m change o eq as: zm-as. 

en at: zm-at. 
en amusi am-araa), 
en atisi zm-atis. 
en ant: am-a/tf: 

II. 

Dans les verbes en ère, eo: com. doc-<Fr^enseigner,doc-rt>, 
on change eo en es: àoc-es. 

en et: àoc-et. 
en emus* àoc-emuf. 
en etis: àoc-etis. 
en ent: doc-f«A 

Dans les verbes en ere,lre,w. com.zud-ire,entendre, aud-;'(^ 
On change io en is: aud-ù. 

en it : aud-;'/. 
én imust zuà-imur. 
en it is: aud-itis. 
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DU SUJET D U VERBE. 

Le sujet du verbe est la personne ou la chose à laquelle 
on attribue une manière d'être ou d'agir. 

O n connoît le sujet du verbe, en mettant devant la verbe 
ces mots, qui est-ce qui? la réponse à cette question indi­
que le sujet du verbe: ainsi dans cette phrase : Dieu punit 
les medians, on demande : qui est-ce qui punit les medians ? 
on repond Dieu: Dieu, voilà le sujet du verbe punir. 

R È G L E . Le sujet du verbe se met au nominatif ; et le 
verbe se met au même nombre et à la même personne que,-
son sujet...L'enfant dort ; Plier dormit...Les enfans dormait : 

pueri dormiunt. 

N O T E . Le sujet du verbe, si c'est un pronom personnel» 
ne s'exprime pas ordinairement en latin. Je l i s ; lego.. . 
Vous r iez, ridetis.../// ont joué ; luserunt. 

R È G L E . On met au vocatif le nom de la personne à qui 
ou adresse la parole... A les enfans, écoutez ; pueri mei, au-» 
dite...Serviteur, approche; serve, accede. * 

VERBE ACTIF. 

L e verbe actif est celui qui marque que .l'action faite par 
le sujet tombe sur quelqu'un, ou sur quelque chose; ainsi*-
dans cette phrase, Les vices déshonorent les hommes, le verbe 
déshonorer est actif ; pareeque l'action de dés/ionorertorabe 
sur les /tommes. 

DE L'OBJET DU VERBE, f 

L'objet du verbe est la personne ou la chose sur là 
quelle tombe l'action faite par le sujet ; ou la qualité que 
le verbe attribue au sujet. 

O n connoît l'objet du verbe en mettant devant le verbe 
ces mots qu'est-ce-que ? la réponse à cette question indique 

*Lorsqu'en parlant à une seule personne, on se sert du langage 
poli, en disant vous ; pourbien traduire en Latin, il faut tourner 
toute la phrase eii hn^r-ge tutoyant .• Mon enfant, vous serez 
heureux ; si vous suivez les avis de votre mère : tournez : mon 
enfant, tu seras heureux ; si tu suis les avis de ta mère. 

t L'objet du verbe eit ce qu'on appelle ordinairement régime 
direct. 
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l 'objet du verbe : ainsi dans cet te ph rase , Les vices déslw-
norent les hommes, on d e m a n d e : qu'est-ce que les vices déilio-
norent ? on r é p o n d les famines: les Iwmmcs, voilà l 'objet d u 
v<;rbe déshonorer. 

RÉGI.F . . L 'ob je t du verbe actif se me t à l 'accusatif . . .Le 
vice d é s h o n o r e les hommes ; v i t ium dedecora t homines . . .Vos 
parens vous a i m e n t , a imez les ; vestri parentes vos a m a n t , 
r edamate illos...]e n 'ai pas lu ce livre ; non legi hune li-
brum. % Je v e u x étudier ; volo studere.... J ' a ime à rire; amo 
ridtre...Je voudrois avoir lu; vel lem legisse. || 

Remarque sur le sujet et l'objet. 

Q u e l q u e fois le sujet ou l 'objet sont suivis d ' u n e pet i te 
phrase qui en d é p e n d : c o m m e , D ieu , qui est tout puissant, 
gouverne l 'univers qu'il a crée : Ceci n e change r ien à la 
règle du sujet et de l 'objet. 

L e sujet et l 'objet de la pet i te phrase suivent aussi les 
mêmes règles : aussi l 'on dira ; Deus, qui est o m n i p o t e n s , 
guberna t orbem quem creavit . 

Ce t te observat ion à lieu p o u r tous les au t res m e m b r e s d e 
phrase don t on par lera . 

CINOUIEME ESPECE DE MOTS, 

L'ADVERBE. 

L ' A d v e r b e est u n mot indécl inable qu i se jo in t le plus 
souvent au ve rbe et en d é t e r m i n e la signification. 

I . Il y a des adverbes qui m a r q u e n t le lieu : c o m m e , ubi, 
quo,oà ; ibi, eo, là, ici-, ubique, pa r tou t , Sec....Ou êtes v o u s ? 
ubi es ? Je suis ici ; sum ibi....Je vais là ; eo vado. 

I I . Il y a des adverbes qui m a r q u e n t le t emps : c o m m e , 
heri, h ie r : liodiè, au jou rd 'hu i ; nupev, d e r n i è r e m e n t ; pri-

X Ne...pas ; ne...point s'expriment en Latin par non, qui je 
met immédiatement devant le verbe. 

H L'infinitif est un vrai nom indéclinable. 
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diï, la veille -, eras, d e m a i n ; postridie, le l endemain ; perïn-
die, après demain ; d'ilt, l ong temps ; jamdiit, depuis l o n g ­
t e m p s ; tamdtù, aussi l ong t emps ; quamdiu, combien d e 
t e m p s ; olim, a u t r e fois ; aliquando, quondam, un j o u r , &c. 
V o u s jou iez hier, vous êtes ma lade aujourd'hui; ludebas 
7ieri, îegrotas haliè. 

I I I . Il y a des adverbes pour m a r q u e r la comparaison : 
c o m m e magis plus ; minus, mo ins ; tam, aussi, au tan t , & c . . . 
Plus sage, aussi sage ; magis sapiens, tam sapiens. 

I V . 11 y a des adverbes pour m a r q u e r l ' i n te r roga t ion : 
c o m m e , cur, quare ? pou rquo i ? quomodo ? c o m m e n t ? quor-
sùmP à quoi bon? quousque? j u s q u ' à quand? &c...Pourquoi 
Venez-vous ? cur venis ? 

V . Il y a adverbes pour m a r q u e r la néga t ion : c o m m e , 
non, haud, non ; ne. . . .pas ; ne . . . .point ; nequaquam, n u l l e ­
m e n t ; minime, point du t o u t , &c. . . .Cet enfant ne j oue point-
P u e r ille non lud t t . 

V I . Il y a des adverbes p o u r m a r q u e r l 'affirmation : 
c o m m e etiam, ita oui ; profecto a ssurément : certè, ce r tes , 
ÏX.C...Assurément il v i e n d r a ; profecto venie t . 

V I I . Il y a des adverbes pour m a r q u e r la quant i té : 
c o m m e , multum, beaucoup ; parum, peu ; nimis, t r o p ; satis, 
ajfatim, assez, & C . . . . I 1 par le beaucoup, et réfléchit peu ; l oqu i ­
t u r multum,parum cogi tâ t . 

V I I I . Il y a des adverbes pour m a r q u e r la qua l i t é ; c o m m e , 
sanctè, sa in tement ; prudenter p r u d e m m e n t , & C . . . . I 1 agit 
prudemment ; prudenter ag i t . 

FORMATION DES ADVERBES DE QUALITE'. 

L e s adverbes d e qual i té se fo rment p re sque tous de l 'ad­
jec t i f co r re spondan t . 

1° S'ils v i ennen t d ' u n adjectif en us, ils sont semblables 
nu vocatif s ingul ier mascul in , en y ajoutant un accent grave :-
c o m m e , dochu, doc te ; docte, d o c t e m e n t . 

2° S'ils v i ennen t d ' un adjectif en cr, ils se fo rment d * 
cas d e l 'adjectif t e r m i n é par i, en changean t i en e, si l ' ad­
jec t i f est de la seconde déclinaison ; ou en iter, s'il est de 
la t ro i s ième : c o m m e , asper, r u d e ; aspere, r u d e m e n t ; celer, 
p r o m p t ; celeriler, p r o m p t e m e n t . 

3° S'ils v i ennen t d'un adjectif en / / , x, ns ; ils se forment 
d u dat i f s ingul ier , en changean t ti en ter, pour les adjectifs 
ns i et en a joutant ter p o u r les- adjectifs eu is et en x....Pnt-
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dais, p ruden t ;....prudcnter, p r u d e m m e n t ; fortis, courageux-; 
forliter, courageusement : audax, ha rd i ; audaclter, h a r d i ­
m e n t . 

Les excep t ions a x e s règles s ' app rendron t par usage. 

S I X I E M E E S P E C E D E M O T S . 

L A P R E P O S I T I O N . 

La préposi t ion est u n mot indécl inable que l 'on m e t d e ­
vant un n o m , un p ronom ou u n verbe pour m a r q u e r e n 
quel t e m p s , en<juel l ieu, de quel le m a n i è r e , &c. se fait 
une chose. 

Les prépost ions suivantes régissent l 'accusatif. 

A d , à, auprès, chez, pour. 
Adversùs , adve r sùm, contre, 

vis-à-vis. 
A n t e , devant, avant. 
A pud , chez, auprès. 
Circà, aux environs de. 
Ci rcùn i , autonr de. 
Cis, ci t rà , en deçà. 
Cont ra , contre, vis-à-vis. 
Ergà , envers, à l'égard de. 
Ext ra , hors, outre, excepté. 
Infra, sous, au dessous de. 
In te r , entre, parmi. 
In t ra , dans, au dedans, dans 

/'espace de. 

J u x t à , auprès -de, proche de. 
O b , pour, à cause de. 
P e n è s , en la puissance de. 
P e r , par, durant, pendant, au 

travers de. 
P o n è , derrière. 
Pos t , après, 
P r x t e r , excepté, hormis, outre. 
P r o p è , proche de. 
P r o p t e r , h cause de. 
S e c u n d u m , suivant, selon, te 

long de, 
S u p r à , sur, au-dessus de* 
T r a n s , au-delà de. 
U l t r a , par de là. 

Les préposi t ions suivantes régissent l'ablatif. 

A, ab , nbs, de,par, dès, depuis. 
Clàm, à l'inçu de. 
Coram, devant, en présence de. 
C u m , avec. 
D e , de, touchant, sur. 
E, e x , de. * 

P a l à m , devant, en présence de,, 
Pra?, en comparaison de. 
P r o , au lieu de, pour, suivant». 
Sine , sans. 
T e n u s , jusqu'à. 

* A, è, se mettent devant une cmisonne , à Dco, è rare : ab,' 
abs, ex se mettent devant une voyelle ou un A, Ab homine, ex 
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L e s q u a t r e prépos i t ions , in, en , dans ; sub, sous ; supert 

s u r ; subter, sous, régissent l 'accusatif -, q u a n d elles m a r ­
q u e n t c h a n g e m e n t de lieu ou d 'é tat ; et l 'ablatif, q u a n d 
elles m a r q u e n t le lieu où se fait l ' ac t ion . . . .Al le r en v i l l e ; 
i r e in urbem....Se p r o m e n e r dans le j a rd in ; ambula re in 
horto....Faire passer sous le j o u g ; sub jugum m i t t e r e . . . .Le 
se rpen t est caché sow l ' he rbe : latet anguis sub herbâ L a 
grê le t o m b e sur les toits ; g r a n d o super tecta cadit 11 est 
assis sur le gazon ; super cespite sedet . 

REMARQUES. 

I . La prépos i t ion cum se met après son r é g i m e , lorsque 
ce r ég ime est un des p ronoms me, te se, nobis, vobis, quo, qua, 
quibus : ainsi l 'on dit mecum, avec moi ; vobiscum, avec 
vous ; quibuscum, avec lesquels. 

I I . La Prépos i t ion tenus se met toujours après son rég ime , ; 
et veut au génit i f te n o m pluriel qui suit ; c o m m e , 
Jusqu'à la ga rde ; Ijcapulo tenus. . . .Jusqu'aux o re i l les ; aurhw. 
t e n u s . 

DU TERME. * 
L e T e r m e est le but auquel t end l 'action, où celui d'où 

elle part . 
Il y a d e u x t e r m e s : le t e r m e final et le t e r m e local. 

DU TERME FINAL. 

L e T e r m e final est la pe r sonne ou la chose à l ' avantage 
ou au d i s avan t age de laquelle se fait l 'action. 

O n connoî t le t e r m e final par l 'une de ces quest ions : 
ci qui ? pour qui ? ci l'avantage de qui ? ainsi dans cet te 
ph ra se , J'ai donne du secours aux pauvres, on d e m a n d e a qui 
ai-je denré du secours ? on r épond aux pauvres ; aux pauvres, 
voilà le t e r m e final de l 'action donner. 

R È G L E . L e t e r m e final se me t au dat i f . . . .Dieu p rome t 
u n e vie é te rne l le au juste ; Deus vifam x t e r n a m promit t i t 

justo....Dieu, à qui vous avez consacré vo t re jeunesse , ne 
vous abandonne ra po in t ; D e u s , ad t uam j u v e n t u t e m con-
secrast i , n o n te de c .eret . . . .Ce pe in t re travaille pour l'éternité: 

-pictor illo pingit ceternitati....Vous m'avez r e c o m m a n d é cette 
affaire, j ' y donne ra i mes soins,- r e m illam mihi c o m m e n d a -
visti , ei o p e r a m dabo . • 
• • 

* L a terms est ce qu'on appelle ordinairement régime indirect. 
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DU TERME LOCAL. 

L e T e r m e local est le lieu où l 'on va , ou celui d'où l 'on 
vient . 

L e T e r m e local où l 'on va se connoî t par l 'une d e ces 
quest ions : ont dans quel endroit ? vers que,' lien ? chez qui ? 
i insi dans cet te phrase , je vais en Angleterre, on d e m a n d e , 
ou vais je ? on r e p o n d , en Angleterre j en Angleterre, voilà 
le t e r m e local où l 'on va. 

R È G L E . L e te rn ie local où l 'on va se met à l'accusatif*, 
avec si l 'on va dedans ; et avec ad, si l 'on ne va q u ' a u ­
près . . . . Je vas en ville, au jardin ; eo in urban, in hortnm....Jç 
parts pour l'Angleterre ; profkiscor in Angliaw....ie cours à 
mon pire , cu r ro ait patret:;....]e vais auprès de Londres ; eo 
ad Londinum. 

O n connoît le t e r m e local d ' où l 'on v ien t , par l ' u n e d s 
ces quest ions : d'où ? de quel endroit ? d'auprès de qui ? de 
chez qui ? Ainsi dans cette phrase , je viens d'Europe, on d e ­
m a n d e d'où est-ce que je viens ? on r é p o n d d'Europe ; d'Europe,' 
voilà le t e r m e local d 'où l 'on vient . 

R È G L E . L e t e r m e local d 'où l 'on vient se met à l 'ablatif, 
avec è ou tx, si l 'on vient de dedans ; avec ci ou ab, si l 'on 
n e vient que d 'auprès. . . . I l est part i d'Amérique; discessit 
ex America :•... J 'êtois allé en ville, et j'en r e v i e n s ; in u r b e m 
i v e r a m , et ex eâ redeo. . . . I l s 'éloigne de moi, j e m 'é lo igne ra i 
de lui ; à me discedit , d iscedam ab « . . . . I l est venu d'auprès 
Je Londres ; à Londino veni t . 

R E M . Dans les t e rmes locaux, la préposi t ion chz se 
t ou rne par maison de...Je vais chez m o n pè re , (c. à. d. à lj 
maison de m o n père) : eo in domum patris mei . . . . Je viens d e 
chez moi : (c. à. d. de ma maison) : venio e domo mcd. 

D E L A C I R C O N S T A N C E . 

La circonstance est ce qui m a r q u e la man i è r e , le t e m p s , 
le l ieu, &c. qui accompagne l 'action. 

O n connok la circonstance par l 'une d e ces quest ions : 
comment, combien, quand, v5Y. -ainsi dans cet te phrase , il l'a 
pris par la main, on d e m a n d e comment l'a-t-il pris ? on r é ­
pond par la main : par la mai.-:, voilà la c irconstance. 

C 
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R È G L E . O n m e t à l 'ablatif les c i rconstances , 
1 ° de m a n i è r e ; Surpasser en science; scientiâ v incere . 
' 2 ° d ' i n s t r u m e n t : Ba t t re Je verges ; virgis c x d e r e . 
3 ° de cause : M o u r i r Je faim ; faine i n t e r i r e . 
4 ° d e p r ix ; A c h e t e r u n livre un ecu ; nummo librurr» 

-<rmere. 
5° d é p a r t i e : T e n i r par les oreilles-, Auribus t ene re . 
6° de m e s u r e , d 'espace, de dis tance. . . .Voi le long de trois 

sunes ; V e l u m l o n g u m tribus ulnis. 

• i 

SEPTIEME ESPECE DE MOTS. 

LA CONJONCTION. 

La Conjonct ion est u n mot indécl inable qui sert à lier lçs 
mots et les phrases entr 'e l les . 

I l y a différentes espèces de conjonctions. 
I . P o u r m a r q u e r l 'un ion : et, atque, ac, que (après u n m o t ) 

çt : fiec, neque ; n i . 
I I . P o u r m a r q u e r la division : vel, au!, ve (après u n mot) 

ou : live, sett ; soit. 
I I I . P o u r m a r q u e r la c o n c l u s i o n : ergo, igitur ; donc . 
I V . P o u r m a r q u e r l 'opposi t ion ; seJ, autetn, vero (tous 

d e u x après un mo t ) mais : tamen, attamen, verumtamen ) 
c e p e n d a n t ; etsi, etiamsi, tametsi, licèt, quanquam quamvis; 
q u o i q u e . 

V . P o u r m a r q u e r le motif, nam, narnque, eteriim, enim 
^après u n mo t ) c a r : quùm, quandoquidem ; p u i s q u e : quoJ, 
quia, quoniam ; pa reeque . 

V I . P o u r m a r q u e r la condi t ion ; si, si : dum, dummodo J 
p o u r v u que : nisi, à moins qiie. 

V I I . P o u r m.u-quer le t e m p s : ubi, ut ; dès que ; quando; 
q u a n d : anlequam, priujquam ; avant que : postquam, après-
g u é . 

REGIME DES CONJONCTIONS. 

I. Il y a des conjonctions qui régissent l ' indicatif : comme, 
quia, quare, itaque, Î3V....U est savant , parecqu'il a -é tudis» 
doc tus es t , quia s tudui t . 
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R. H y en a qu i veulent le subjonctif : c o m m e , ne de 
peur q u e : quamvis,licèt,etiamsi j. q u o i q u e : dummodo; p o u f 
»u q u e : nuit à moins q u e , &c. L e r é g i m e se t rouve dans 
le dictionnaire....Quoiqu'il é tud ie , il ne profite pas-, quamvis 
studeat, n o n proficit. 

I I I . Il y en a qu i régissent le subjonctif ou l'indicatif* 
selon leurs différentes significations. 1° Ut signifiant comme, 
dès que, aussitôt que ; veut l 'indicatif.. ..Dès qu'il fit j o u r ; ut 
dies illuxit. 

Ut signifiant afin que veut le subjonct i f . . . .Etudiez , afin qut 
vos pa rens vous a iment ; s tude , ut te tui paren tes diligant*, 

2° Dùm signifiant pourvu que, jusqu'à a que veut le sub­
jonctif. . . .Je vous récompensera i , pourvu que vous soyez s a g e ; 
te r e m u n e r a b o , dum sapins...J'attendrai jusqu'à ce que vou> 
veniez ; e x p e c t a b o dum venias. 

Dùm signifiant tandis que veut l ' indicat i f . . . .Etudions , tan­
dis que nous pouvons a p p r e n d r e ; s tudeamus , dùm valemut 
discere. 

3° Quùm signifiant puisque veut le subjonctif.. . .Puisqu'il 
é t u d i e , il sera savant ; quùm studeat, er i t doctlis....Puisqu'il 
v iendra ; a t t endons - l e : quùm venturus sit, e x p e c t e m u s e u m . 

Quùm signifiant lorsque veut o rd ina i r emen t le subjonctif 
devant l ' imparfai t ou le plusqueparfai t ; Lorsque C i ce ron 
parloit ; Cicero quùm diceret... .Lorsque j e fus a r r ivé , j e lu» 
vos le t t res ; quùm advenistem, tuas Iegi l i t teras . 

HUITIEME ESPECE DE MOTS. 

L'INTERJECTION. 

L' In te r jec t ion est un mot indécl inable qu i sert à m a r q u e : 
ies différens m o u v e m e n s de l 'ame. . . . I l y en a 

P o u r la joie : O : evah ! ho ! ah 4 

P o u r la dou leur : he i ! heu ! ah ! hélas ! aye k 
P o u r l ' i nd igna t ion : p r o h ! h e u ! ô! ohl 
P o u r l ' admira t ion ; papse ! hu i ! 6 ! oh ! ho ! 
P o u r menace r v he i ! vse ! malluw à '. 

C 2 
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SUPPLEMENT, 

S U P P L E M E N T A U X NOMS. 

PREMIERE DECLINAISON. * 

I f y a o n z e n o m s q u i o n t le d a t i f e t l ' a b l a t i f p l u r i e l e n 

abus : p a r c e t t e t e r m i n a i s o n , o n l e s d i s t i n g u e d e s n o m a 

m a s c u l i n s c o r r e s p o n d a n s . C e s n o m s s o n t : 

A n i m a , l'ame. 

A s i n a , Parusse, 
D e a , la déesse. 

D o m i n a , la maîtresse. 

E q u a , la cavale. 

F i l i a , la file. 

F a m u l a , la servante. 

L i b e r t a , l'affranchie* 

M u l a , la mule. 

N a t a , la fille. 

S o c i a , la cor^pagnet 

SECONDE DECLINAISON. 

1° D a n s l e s n o m s p r o p r e s e n rus e t d e p l u s d a n s filiust 

fils ; genius, g é n i e , o n f o r m e l e v o c a t i f s i n g u l i e r e n r e t r a n ­

c h a n t l e d e r n i e r i d u g é n i t i f s i n g u l i e r . 

Nom. V i r g i l i u s . . . . G < f « . V i r g i l i i . . . . F u r . V i r g i l i , Virgile. 

I I . Deus, D i e u , fa i t a u p l u r i e l c h e z l e s p a y e n s , 

Nom. DVi....Gén. D e o r u m ou Deâm....Acc. D e o s . . . . £ W ? 

Abl. D i i s . f 

* A u t r e f o i s le gén i t i f s ingul ie r de la p remiè re décl inaison é to i t 

en as et en ai N i h i l ipsa nec auras nec soni tûs raemor. V i r g . 
D i v e s pietcy vestis e t a u r i . V i r g . 

f L e s n o m s de m o n n o i e , de mesure , , de n o m b r e , de d i g n i t é , ter­
minés en vif, e t de p lu s liberi, enfans : Jaler, o u v r i e r ; firoctis, 
celui qui r eche rche en m a r i a g e , on t m i e u x le gén i t i f pluriel en ùm 
q u ' e n orum : ainsi l ' on di t mieux TlttMmûW, rrni'm, rlrremv'v 
Merùm, i$c. q u e ntinmortim, & c . 

,.r-rr Su-* L> k. *** u'\^:h • £' 



GRAMMAIRE LATINE. «9 

TROISIEME DECLINAISON. 

Remarques sur l'accusatif singulier. 

1° Les noms suivans ont l'accusatif singulier en m ; âfiv 
si que les noms propres de fleuves en is, et ceux de villes 
en polis : comme, Tibtris, le Tibre ; Marianopolis} Mont* , 
réal. 

Amussis , règle. 
Buris, manche de chdrrue. 
Cannabis, chanvre. 
Cucumis, concombre. 
Decussis , dixaine. 
Gummis , gomriie. 

Pelvis , bassin. 
Ravis , enrouement. 
Securis, hache. 
Sitis, soif. 
Tussis , toux. 
V i s , force. 

2° Clavis, la clef; sementis, la semence , ont l'accusatif en» 
im ou en em ; pareillement aqualis, une a iguière; febris, 
la fièvre ; puppis, la poupe ; restis, la corde ; turris, une 
tour ; mais on dit mieux turrim que turrem, &c. au con­
traire dans strigilis, une étrille ; navis, un navire, on drt 
mieux navem que navim, &c. 

Remarques sur V ablatif singulier, 

î a Les noms neutres en al, ar, e ont l'ablatif singulier 
*n ;', ainsi que les noms qui ont l'accusatif singulier en int 
et les noms propres de mois .* 

2° Les noms qui ont l'accusatif singulier en im ou en em 
ont l'ablatif singulier en i ou en e; et de plus... apis, abeil le; 
avis, oiseau; canalis, canal; classis, flotte; ignis,{eu; imber, 
imbris, pluie; pugil, pugilis, athlète; suppellew, supellectilis, 
ameublement ; vectis, levier. 

* Bacchar, capucine ; far, fleur de farine ; heftar, foie ; Ju-
har, lumière ; nectar, nectar ; gausahe, grosse étoffe ; Î C / J se!,, 
ont l'ablatif singulier en e ; mais ils n'ont point de pluriel; excep» 
te gausap: qui fait gausapa. 

C 3 
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Remarques sur le Génitif Pluriel. 

L e s n o m s s u i v a n s o n t l e g é n i t i f p l u r i e l e n twin: 

1° L e s n o m s n e u t r e s e n al, ar, e: c o m m e animal, a n i m a l . 

calcar, é p e r o n ; cubile, l i t . v 

2 ° L e s n o m s q u i n ' o n t q u ' u n e s y l l a b e au n o m i n a t i f s i n ­

g u l i e r : c o m m e , nox, twetis, n u i t . * 

3 ° L e s n o m s e n es et e n is q u i n ' o n t pas p l u s d e s y l l a b e s 

au g é n i t i f s i n g u l i e r q u ' a u n o m i n a t i f : c o m m e clades, cladis, 

m a l h e u r ; vitis, vitis, v i g n e , \ 

4 ° L e s n o m s q u i p e u v e n t a v o i r l 'ab la t i f e n ; : c o m m e 

ignis, f e u . 

5 ° T o u s l e s m o t s c o m p o s é s d e as,.assis, u n s o u : c o m m e 

dicussis, d i x a i n e . 

Remarque sur le Nominatif Pluriel. 

D a n s l e s n o m s n e u t r e s e n al, ar, e, l e n o m i n a t i f p l u r i e l 

3st e n ia : c o m m e cubile, cubilia. 

QUATRIEME DECLINAISON. % 

J E S U S , n o m d e n o t r e S e i g n e u r , fait à l ' a c c u s a t i f Jesum,. 

e t h t o u s les a u t r e s cas il fait Jesu. 

*Crux, croix ; crus, jambe ; dux, chef ; flou, fleur ; frails, inu-
c)e ; frux, f ru i t ; grus, g r u e ; grips, gr i f fon; linx, linx ; mos, 
coutume ; uni, noix ; prex, prière ; ren, rein ; sus, porc ; thus, 
encens ; laus, l ouange , ont le génit i f pluriel en uni : commi_ 
lawturu, diicum, iyc. 

Fax, fhmbeau ; fax, l i e ; fel, fiel ; glos, sorte de f leur; lux, 
lumière ; met, miel ; pix, poix ; pus, pus ; ros, rosée, n'ont point 
de géni t i f pluriel. 

f si/ris, abeille ; earth, chien ; juvenis, jeune-homme ; partis, pain ; 
ftrigi.'ia, étrille ; volucris, oiseau ; vaics, poète ; ont le géni t i f 
pluriel en um : c o m m e apuni, canum. 

J D a n s la quatrième déclinaison le~ génit i f singulier étoit autre- . 
fois en uis.. . . E j u s anuis, de cet te vieille. T éren. 

Quelquefo i s on retranche i au datif s ingu l i er—hnj i e iû et latro-
cinio parricidarum resistere ; résister à la violence et au brigan-
age des parricides. Cil. Cus*£f*^ 'y 

Q n retranche quelquefois u au génit i f p lur ie l . . . .Matrum nurùm 
tjiie caterva ; une troupe de mères et de brus. 'Ht. Liy. 
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Les noms suivans ont le datif et l 'ablatif p lur ie l en ubus > 
A r c u s , un arc, Q u e r c u s , un chêne. 

A r t u s , les membres du corps. Specus , une caverne. 
Lacus , un lac. T r i b u s , une tribut, 
P a r t u s , l'enfantement. V e r u , une brocl*e. 
P o r t u s , un-port. 

NOM IRREGULIER. 

S I N G U L I E R . 

No. Vue. D o m u s : maison. 
Gén. D o m û s , ou domi . 
Dat. D o m u i , ou domo.-
Acc. D o m u m , 
Abl. D o m o . 

Ç L U R I E L Ï 

D o m u s : mauen. •• 
D o m u u m , ou d o m o r u m . 
D o m i b u s . 
D o m u s , ou domos . 
D o m i b u s . * 

NO ATS COMPOSÉS. 

1° Si le n o m est c o m p o s é de d e u x nomina t i f s , ils Se 
décl inent tous d e u x . Nom. Jus - ju randum. Gén. J u r i s - . 
j u r and i Dut. Ju r i - ju rando , &c. serment. 

I I . Si le n o m est composé d ' un nomina t i f et d ' u n a u t r e 
cas, ou n e décl ine q u e le n o m qui est au nominat i f . Nom» 
.Aquas-duct us . Gén. A q u a > d u c t û s , &c. aqueduc. 

NOMS HETEROCLITES. 

I l y a des n o m s qu i , au p lur ie l , c h a n g e n t de g e n r e ou d e 
déc l ina i son : c o m m e coelum, coeli, ciel ; coeli, coelorum, c i e u x ^ -
vas, vasis, vase ; vasa, vasorum, vases. Ces c h a n g e m e n s 
tont m a r q u é s d a n s le. d i c t ionna i re . 

»CINQUIEME DECLINAISON. 

L e génitif et le datif singulier étoient autrefois en î ou en r. . . . 
Juvenem censtantis jide. H O R . — N i h i l fierniciî factum putamus: 

C I C E R O N . 

Quos quidem res illis perniciî fuit. CpRN. NfcP.—Prodideri t • 
Jîde commissa. H O R . 

Les Génitifs, Datifs et Ablatifs pluriels ne-sont point usités^ 
excepté dans Dies, ret et species. 
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SUPPLEMENT AUX ADJECTIFS. 

JDJECTIFS DE NOMBRE. 

Les adjectifs de nombre servent à marquer le nombre 
des cboses. 

Il y en a qui marquent le nombre d'une manière indé­
terminée, comme aliquot, quelques ; (un certain nombre :} 
quot, combien ; (quel nombre :) tot, autant, tant ; (un t e t 
nombre , un aussi grand nombre.) Ces adjectifs sont indé­
clinables, et ne se mettent qu'avec un nom exprimé. . . .Quel-
mues beufs ; aliquot, boves . . . .Combien de brebis avez-vous 
achetées? quot oveyemis t i t 

Il y a des adjectif* de nombre q u i marquent un nombfe 
déterminé. 

U n u s , a, u m , un. 
D u o , deux. 
T r è s , trois. 
Quatuor, quatre. 
Quinque , cinq. 
S e x , six. 
Septem, sept, 
Octo , huit. 
N o v e m , neuf. 
Decern , dix. 
U n d e c i m , onze, 
D u o d e c i m , dovzeK 

Tredec im, treize. 
Quatuordecim, quatcrxf. 
Quindec im, quinze. 
S e x d e c i m , seize. 
Septemdecim, dix-sept. 
Octodecim, dix huit. 
N o v e m d e c i m , dix-neuf 
Vigint i , vingt. 
Vigint i unus, &«, vingt-un, 

S*. 

Triginra, trente. 
Quadraginta, quarantr. 
Quinquaginta, cinquante. 
Sexaginta, soixante* 
Septuaginta, soixante-dix. 
Octoginta, quatre-vingt. 
Nonaginta , quatre-vingt-di^. 
Centum, cent. 
Ducenti , a;, a, deu>> cent. 
Trecenti , se, a, trois cent. 
Quadringenti , ae, a, quatre 

cent. 
Quingent i , a:, a, cinq cent.-
Sexcent i , se, a, six cent. 
Septingenti , 3e, a, sept cent. 
Octingenti , se, a, huit cent. 
Nongenti , . ae, a, neuf cent. 
Mille, mille. 
Bis mille, ~) 
D u o millia, $ 
T e r mille, 7 
Tria millia, 3 

deux mille* 

trois mille 
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M. V F . N. 

Nom. D u o , d u s , d u o : deux. 
Gui. D u o r u m , d u a r u m , d u o r u m . 
Acc. D u o s , duas , duo . 
Dat. ab. Duobus , duabus , d u o b u s . 

M. F. 
T r è s , 
T r i u m , 
T r è s , 

N. 

t r i a r trois. 
t r i u m . 
t r ia . 

Tr ibus , t r i bus . 

N O T E . Ambo, les d e u x , tou^ les d e u x , se décl ine c o m m e . 
àuo.-\\ y a d 'autres adjectifs de n o m b r e q u ' o n n o m m e dis-
rributifs ; nous en me t t rons ici que lques uns . 

•Singuii, a:, a, un à un. 
Bini , se, a, deux à deux. 
T e r n i , a.', a, trois à trois. 
O u a t e r n i , x , a , quatre à quatre. 
Quin i , x , a, cinq a cinq. 

O n Les emploie aussi pour unus, duo, tsfc, 

Seni , x , a, six a six. 
Octon i , x , a, huit à huit 
N o v e n i , x , a, neuf à neuf'. 
D é n i , x , a, dix à dix. 
C e n t e n i , x . a. cent à cent*-

ADJECTIFS D'ORDRE. 

Les adjectifs d 'o rd re servent à m a r q u e r l 'o rdre o u l e r a n g ^ . 
des choses. 
Q u o t u s , z,um,quel,quantième. 
P r i m u s , unième, premier. 
•Secundus, deuxième, second. 
T e r t i u s , troisième. 
O u a r t u s , quatrième. 
Q u i n t u s , cinquième. 
Sex tus , sixième. 
Sept imus , se/itième. 
Octavus , huitième. 
N o n u s , neuvième. 
D e c i m u s , dixième. 
( Jndec imus , onzième. 
Duodec imus , douzième. 

Decimus- te r t ius , treizième. 
Decimus-quartus ,çK .? /orz^m*v 
Decimus-quintus ,y«; / !z i fmf . 
Decimus-sex tus , seizième. 
Dec imus - sept imus , dix - sep­

tième. 
Decimus octavus,J;'x-Aw7;'£w; 
Dec imus-nonus , dix-neuvième» 
Viges imus , Vingtième. 
Viges imus-p r imus , vingt-

unième. 
Centes imus , centième. 
Milles imus, millième. 

L e s autrçs d ix ièmes se forment de l 'adjectif de nombre , 
cor respondan t , en c h a n g e a n t inta e n esimus ; c o m m e , t r i g -
in/a, trig-esimus. 

Les aut res cent ièmes se fo rmen t de l 'adjectif de n o m b r e 
correspondant en changeant fi en tesimus c o m m e , ducen-/; ' , 
ducen-rf//»!«j-. * 

Les aut res mil l ièmes se fo rment avec les adverbes d e 
nombre bis, ter, &c. mis devan t millesimus : comme .j bie-. 
millesimus, d e u x millième^ 

tf~^<> ******* 

0* Mf-^i"^ ^ëu~/a 
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D E G R É S D E S IGNIFICATION D A N S LIS 

ADJECTIFS. 

Dans les adjectifs et dans les adverbes de qualité, on 
distingue trois dégrés de signification : le positif, le com­
paratif, et le superlatif. 

Le positif B est autre chose que l'adjectif ou l'adverbe 
simple : comme, :ancrus, sanctt ; saint, saintement. 

Le Comparatif est la signification de l'adjectif ou de l'ad­
verbe dans un plus haut degré : comme, sanctior, sanctius '; 
plus saint, plus saintement. 

Le Su perlât if est la signification de l'adjectif ou de l'ad­
verbe dans le plus haut degré : comme, samttssimus sanc-
tissimè; très-saint, très-saintement. 

Le Comparatif Latin se forme du cas de l'adjectif termi­
ne par t auquel on ajoute or pour le masculin et le féminin, 
us pour le neutre, et us pour le comparatif adverbe ; ainsi 
du génitif sancti, on fait sanctior m. f. sanctius n. et sanc­
tius adverbe. Ainsi du datif forti on faitfortior m. f. for­
tius n. et fortius adverbe. 

Sanctior, fortior se déclinent comme honor; et fortius, sanc­
tius comme corpus. 

Le Superlatif se forme da cas de l'adjectif terminé par » 
en ajoutant ssimus ssima ssimutn, et ssime pour le superlatif 
adverbe : ainsi du génitif sancti, on form« s ancii ssimus, a, 
vm, et sanctissimè, adverbe: ainsi du datif forti, on forme 

fortissinius, a, um, et fortissime adverbe. 
R E M . I. Dans les adjectifs terminés en dicus, ficus, volus, 

on change us en entior pour le comparatif, et en entissimur 
pour le superlatif, ainsi benefic-us, bienfaisant, fait au com­
paratif beaede-entior, et au superlatif beneBc-entissimus. 

I I . Les adjectifs en er forment leur superlatif en ajoutant 
rbnus au nominatif singulier ; ainsi, pulcher, beau; fait au 
superlatif, pulcher-r;»»//. 

UI, Les buit adjectifs suivans foraient leur superlatif du. 
nominatif singulier en changeant h en limus : facil-i/, û 
c\\-limus. « 

Facilis, facile 
Difficilis, difficile. 
Gracilis, grêle, mince. 
Humilis, humble* 

Imbecillis, foible. 
Similis, semblable. 
Dissimilis, différent. 
Verisimilis, vraisemblable. 
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tV. Les quatre adjectifs suivans forment leurs dégrés ir» 
Tégulièrement. 

Positif. Comparatif. Superlatif. 
Bonus, bon ; melior, meilleur ; optimus, très-bon. 
Malus, méchant ,• pejor, pire ; pessinius, tris-mauvais. 
Magnus, grand; major, plus grand; maximus, le plus granB. 
Parvus,^/; ' / , - minor, moindre*; minimus, le plus petit. 

V . Les adjectifs en eus, tus, uns, ainsi que les participes, 
n'ont ni comparatif ni superlatif: avec ces adjectifs, pour 
exprimer le comparatif, on met magis devant le positif : ma-
gis plus., plus pieux : on met maxime, valdè, adtnodum de­
vant le positif, pour exprimer le superlatif : maxime pius, 
très-pieux. 

Les exceptions à ces règles se trouvent dans le diction­
naire. 

R È G L E I . L e comparatif veut à l'ablatif le nom qui suit, 
•en supprimant le que, comme...Roses plus belles que les vio­
lettes ; rosae pulchriores violis (sous-entendu pra) : on peut 
dire aussi ; rosse pulchriores quàm viola. 

R È G L E I I . Le superlatif veut le nom pluriel qui suit ou 
•au génitif, ou à l'accusatif avec inter, ou à l'ablatif avec è ou 
tx : comme.. .Le plus haut des\ arbres ; tdtissima arborum, ou 
inter arbores ou ex arboribus ( ous-entendu arbor avec le 
quel s'accorde altissima. *} 

S U P P L E M E N T A U X A D V E R B E S , 

ADVERBES DE NOMBRES. 

Aliquoties, quelque fois. 
Quoties, combien de fois. 
Toties, autant defois. 
Semel, une fois. 
Bis, deux fois. 
Ter, trois fois. 
Quater, quatre fois. 
Quinquies, cinq fois. 

Sexies, six fois. "N ' . 
Septies, ept fois. \ ^ 
Octies, huitfo'<s. I 
No vies, neuf fois. ' 
Decies, dix fois. 
Undecies, onze fois,• 
Uuodecies, douze fois. I 
Tredecies, treize fois. I 

* Si le superlatif François n'est ni suivi ni.précédé d'un nom au­
quel il se rapporte, on y joint le pronom quique; E * . Les plus 
sages- le fuient ; sapientistimus quisque eum {ugh....iapieniissinfi 
Clique eum fugiunt. 
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Quatuor-decies, quatorze fois. 
(^uindecies, quinze fois. 
Sexdecies, seize fois. 
Septies decies, dix-sept fois. 
Octies-decies, d'x-lmit fois. 
Novies-decies, dix-neuffois. 
"Vigesies, Vingt fois. 
i^emcl et vigesies, t'/Vg? une fuis. 
JTrigesies , trente fois. 

Ouinquagesies. tinquaniéfhls. 
Sexagies, Soixante fois. 
Septuagies, Soixante-dix fois. 
Octogies, quatre-vingt fois. 
Nonagies, quatre-vingt-dix feisy 
Centies, cent fois. 
Ducenties, deux cent fois, Js*r. 
Mil l ies , mille fois. 
Bis millies, deux mille fois. 
T e r niillies, trois mille fois. 

I l y a encore deux espèces d'adverbes de nombre, sa­
voir ; primo, secundo, tertio, isfe. premièrement, seconde­
ment, troisièmement ; eu bien en premier lieu, en second 
l ieu, en troisième lieu, & c . 

Primùm, secundum, tertium, isfe. pour la première fois, 
pour la seconde fois, pour la troisième fois & c . 

Âiiu* 1 Quadragesies, quarante fois. 

SUPPLEMENT AUX PRONOMS 

COMPOSES DE Q U I . 

Quicumque, queceunique, quideumque, quiconque, qui que ce 
soit qui, quoi que ce soit : quivis, qui vous voudrez ; ji/ili-
bet; qui vous plaira » quidam, quelqu'un : dans ces pronoms 
on ne décline que qui, les autres syllabes restent les mêmes. 

COMPOSES DE Q U I S . 

I . S i Qui s est au commencement du mot, on ne décline 
que quis ; les autres syllabes restent les mêmes. Ces pronoms 
sont quisnam, quidnam, qui ? qui est-ce qui ? quoi ? qu'est-
ce que? quispiam,quidpiam. quelqu'un, quelque chose....quis 
quam, quidquam, quelqu'un; quisque, quidque, chacun. 

I I . S i Quis est à la fin du mot -, le nominatif singulier fé­
minin, le nominatif et l'accusatif pluriel neutres sont, en a: 
aliquis, aliqua, aliqitid, quelqu'un ; ecquis, ecqua, ecquid,t\\ qui ? 

I I I . S i le composé de quis e6t formé de deux nominatifsj 
Us se déclinent tous les deux. 
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Ouotus-quisque, quota-qtneque, quotum-qaidque ; combien peu , 
lhius-quisque, una-qu.rque, unuin-quidque ; chacun . 

I V . Quisquis, qui que ce soit, n 'a q u e les cas suivans : — 
Nom. Ou i squ i s , qucequce, q u i d q u i d . Dut. cui-cui . Abl. 
O u o - q u o , quâ-quâ . Ace.plu. Ouos -quos . 

N O T E . Ces p r o n o m s ne doivent pas ê t re confondus avec 
les adjectifs correspondons qui font au n e u t r e quodeumque, 
q u e l c o n q u e ; quodvis, qitodtibet, quel il vous p l a i r a ; quod-
dam, quodpiam, quodquain, ahquod, que lque ; quodr.am, ccquod, 
quel ? quodque, unum quoique, chaque . 

SUPPLEMENT AUX VERBES. 

O n appelle verbe auxiliaire u n verbe qui sert à en conju^ 
guer un au t re . 

VERBE AUXILIAIRE, SUM ; JE SUIS. 

I N F I N I T I F . 
P R E S E N T . 

Esse ou fore , être. 
PA RFAIT. 

Fuisse, avoir etc. 
F U T U R . 

Futurus esse, devoir cire. 
F U T U R TASSE*. 

Futurus fuisse, avoir dû être. 
P A R T I C I P E . 

P R E S E N T . 

étant. 
PASSE'. 

• été, ayant etc. 
F U T U R . 

Futurus , devant être. 
I N D I C A T I F , 

PRESENT. 

Sum, je suis. 
Es, tu es. 
Est, il est, 
Sumus , Nous sommes. 

Est is, Vous êtes. 
S u n t , ils sont, 

I M P A R F A I T . 

E r a m , &c. j'étoir. 
P A R F A I T . 

Fui , &c. je Jus, j'ai été, f eus 
été. 

P L U S Q U E P A R F A I T . 

F u e r a m , &c. j'avois été. 
F U T U t t SIMPLE. 

E r o , &c. je serai. 
F U T U R P A S S E ' . 

F u e r o , Sec. j'aurai été. 
S U B J O N C T I F . 

P R E S E N T . 

S i m , &c. que je sois. 
I M P A R F A I T . 

Essem ou f o rem, &c. que jt 
fusse. 

P A R F A I T . 

F u e r i m , &c. que j'aie i 

D 
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T L U S Q U E P A R F A I T . 

Fuissem, &c . que f eusse été. 
F U T C R . 

Futurus s im, si je serai. 
I ' L ' T U R C O N D I T I O N N E L . 

Futurus essem, %\ j: serais. 
F U T U R P A S S E * C O N D I T I O N N E L . 

Futurus iu\ssQm,s\j'aurcisété. 

VERBE PASSIF. 

L e verbe passif est un verbe qui marque une action qui 
tombe sur le sujet, qui est soufferte par le sujet : ainsi dans 
cette phrase, l'enfant est châtié, le verbe trt châtié est passif ; 
pareeque l'action de châtier tombe sur l'enfint, est soufferte 
par Penfant. 

FORMATION DU VERBE PASSIF. 

I. Dans les verbes passifs, les présents, les imparfaits et 
le futur de l 'indicatif sont simples, et se forment des temps 
et des personnes correspondantes de l'actif, en changeant 
re en ri j o en orj s en ris ou rej t en tur ; mus en mûri 
tij ou te en mini : m en r. 

II . L e participe passé passif se forme du supin en um, 
en changeant um en us : comme, audit-om, audi tus , en­
tendu. 

I I I . L e participe futur passif se forme du génitif du par­
ticipe présent actif, en changeant tis en dus : comme, au-
dïen-tis, audien-dus : devant être entendu. 

I V . L e s parfaits, les plusqueparfaits, et le futur passé de 
l'indicatif sont composés du participe passé passif, et des 
divers temps de l 'auxiliaire sum-

V . L e futur s imple de l'infinitif est composé du supin 
en um et du mot iri; ou bien du participe futur passif 
avec esse : comme, auditum iri ; ou bien audienctus esse, 
devoir être entendu. * 

V I . L e futur passé de l'infinitif, et les futurs du subjonc­
tif sont composés du participe f j tur passif, et des divers 
temps de l 'auxil iaire sum. 

* Auditum tri s'emploie pour marquer simplement q u e l'action 
sera ; mais auditndus esse ne s'emploie que pour marquer l'obliga­
tion que l'action se fasse. 

I M P E R A T I F . 
Point de première personne. 

Es , ou esto, sois, 
E s ; o , qu'il soit. 
Simus , soyons. 
Este , ou cstote, soyez. 
Sunto , qu'ils soient. 
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CONJUGAISON DU VERBE PASSIF. 

Actif. 
Audi-rc» 

I N F I N I T I F . 
PRESENT. 

Passif. 
A u d i - r » , être entendu. 

P A R F A I T . 

Auditus esse, ou fuisse, avoir été entendu. 
F U T U R SIMPLE. 

Audi tum iri, 
Audiendus esse, 

FUTUR PASSL'. 

Audiendus fuisse, 

AuJi-0. 
Audi - / . 
Aud i - / . 
Audi-OT«J. 
Audi-Zù. 
Audiun-/ . 

Audieba-;;;. 
Audieba- / . 
Audieba-/ . 
Audieba-;; ;w 
Audieba-/// . 

Audieban-/. 

devoir être entendu* 

P A R T I C I P E . 
PRESENT, 

PASSE 1 . 

Auditus, a, um-, 
FUTUR-

Audiendus, a, um, 

I N D I C A T I F . 
PRESENT. 

Audi-or , 
Audi-m,—audi-r<?, 

A u d i - / » ; - , 

Aud i - ;»ur , 
Audi-;;;;/;/, 
Aud iun - /» r , 

I M P A R F A I T . 

Audieba-r , 

avoir dû être entendit^ 

étant entendu, 

ayant été entendu, 

devant être entendu^ 

je suis entendu. 

tu es entendu. 

il est entendu. 

nous sommes entendus. 

vous êtes entendus. 

ils sont entendus. 

fétuis entendu. 

Audieba-rit,—audieba-;*?, tu eiots entendu. 
Audieba- /» , - , 
Aud ieba - /»» ; - , 
Audieba- ;»/ ; ; / , 
Audieban-/»*-, 

P A R F A I T . 

Auditus sum, ou fui, 
Auditus es, ou fuisti, 
Auditus est, ou fuit, 

il était entendu, 

nous étions entendus, 

vous étiez entendus. 

Us étaient entendus. 

je fus entendu, 

tu fus entendu, 

ilfut entendu. 

Audit i sumus, ou fuimus, nous fumes entendus. 

Audit i estis, ou fuistis, vous fûtes entendus. 

Audit i sunt, «« fuc run t , ils fuient entendus. 

D 2 
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A u t r e m e n t pour le F ranço i s : j'ai été entendu, tu as et? 
entendu, iffe. 

Encore a u t r e m e n t : j'eus été entendu, tu eus été entendu, 

Audia-m. 
Audie-s. 
A u d i e - / . 
Audie-w/ / / 
Aud ie - / / / . 
Aud ien - r . 

PI.USQUEPARFAIT. 

A u d i t u s e r a m , ou f ue ram, j'avois été entendu. 
FUTUR SIMPLE. 

je serai entendu, 
tu seras entendu, 
it sera entendu, 
nous serons entendus, 
vous serez entendus-
ils seront entendus. 

A u d i a - r , 
Audie->-/'/—zudïe-re, 
Audie-///»-, 
Audie-;;;///-, 
Audie-;;;//;/ , 
Audien- / / / r , 

FUTUR PASSE 1 ' . 

A u d i t u s e ro , ou fuero, j'aurai été entendu. 

S U B J O N C T I F . 
PRESENT. 

A u d i a - r , Que je sois entendu. 
A u d i a - m — a u d i a - ; v , que tu sois entendu. 
Audia-/// / ' . qu'il soit entendu. 
Audia-m;//-, que nous soyons entendus. 
Audia-//»////', que vous soyez entendus* 
Audian-/;/ /- , qu'ils soient entendus. 

I M P A R F A I T . 

À u d i r e - r , ÇUêhfttStl entendu. 
A u d i r e - r à — n u d i r e - / v , que tu fusses entendu. 
Au dire-////-, qu'il fut entendu. 
Audire- / ; ;«r , que nous fussions entendus, 
Audire-»»mj, que vous fussiez entendus. 
Audiren- /«/" , qu'ils fussent entendus. 

P A R F A I T . 

Audi tu s s im, ou fuer im, que faie été entendu. 
PLUSQUEPARFA1T. 

A u d i t u s essem, ou fuissem, quej eusse été entendu. 
FUTUR ABSOLU. 

A u d i e n d u s s im, si je serai entendu.. 
FUTUR CONDITIONNEL. 

A u d i e n d u s essem, si, q u e je serois entendu. 
FUTUR PASSE* CONDITIONNEL. 

A u d i e n d u s fuissem, si, que j'aurais été entendu 
I M P E R A T I F . 

Po in t d e p r e m i e r e pe r sonne . 
L a seconde pe r sonne du singulier est toujours sembla­

b le au p résen t d e l 'infinitif actif. 

A u Jia-;«. 
A u d i î - x . 
Audia - / . 
Audia-;/;;// . 
Aud ia - / / / . 
A u d i a n - / , 

Audi re - ' t t . 
Aud i re -* . 
A u d i r e - / . 
A u d i r e - w w 
Audire-f i» . 
A u d i r e n - / . 
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Audire. Audire, rois entendu. 
Audit-?. Aildk-sr, qu'il soit entendu. 

Audiamur, soyons entendus. 
Audi-iV. Audi-mini, soyez entendus. 
Audiunt-£. Audiunt-or, qu'ils soient entendiij. 

N O T E . TOUS les verbes actifs ont un passif. 

REMARQUES. 

1°. Ere bref se change en ; a i n s i diiig'ére, aspicere font 
a l'infinitif passif legi, aspici. 

2 ° . Dans les verbes en ere, are, on change is en tris ou 
ere ; Aussi /(gère, legis, fait au passif leg-eris ou leg-ere, tu es 
lu : ainsi amare, docere, amab-is, doeeb-is, font au futur passif 
amab-cris, ou amab-ere, tu seras aime ; doeeb-cris, ou doceb-erey 

tu seras enseigné. 
3°. Dans ferre porter, fer lis, ferle font au passif feriminl 

vous êtes portés, ou soyez portés. 
R È G L E . L e terme d'où vient l'action marquée par le 

verbe passif se met à l'ablatif avec à ou ab....Les enfans 
dociles sont chéris de leurs parens • pueri dociles diliguntur 
à parentibus. 

Mais dans cette phrase, J e suis accablé de douleur, il faut 
dire : moerore conficior, et non pas à mœrore : car ce n'est 
pas la douleur qui accable, mais on est accablé à l'occasion 
de la douleur. On dira de même : L e soldat a été battu 
de -verges ; miles wrgis exsus est : virgis est une circonstance 
d'instrument. 

VERBE NEUTRE. 

L e verbe neutre est celui qui marque un état, ou une 
action qui ne peut retomber ni sur le sujet, ni sur un 
objet : ainsi tegrotare, être malade ; currere, courir ; sont des 
verbes neutres. 

On connoît qu'un verbe est neutre en Latin, quand on ne 
peut mettre après lui ces mots aliquem, aliquid : ainsi mort 
est une verbe neutre : car on ne peut pas dire morbr cli­
quent. Les verbes neutres n'ont point de passif. 
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VERBES COMMUNS. 
Les verbes communs en Latin sont des verbes qui ont la 

signification active et passive, avec la seule terminaison 
passive : cotrlnie criminari, criminor, qui signifie accuser ou 
a. e accusé. Ces verbes se conjuguent comme les verbes 
déponens. 

VERBE DEPONENT. 
Les verbes déponens sont des verbes Latins, qui ont la 

terminaison passive et la signification active : ainsi tiartari, 
hortor est un verbe déponent ; parcequ'il ne signifie pas 
être extzrtc, mais exhorter. 

Il y a des verbes deponens actifs et d'autres qui sont neu­
tres : La plupart des verbes déponens ont les trois géron­
difs' et les deux supins. Si le verbe déponent est actif il a 
les quatre participes, mais le seul participe en dus a la signi­
fication passive. 

Pour conjuguer les verbes déponens, il faut leur supposer 
un actif. 

1°. Si le verbe déponent est en ari, or, comme imitari, 
huiler, on change an, cr en are, c pour l'actif supposé, imi~ 
tart, imito. 

'2°. Si le verbe est en i, or, comme sequi, sequor ; ou 
en », ior, comme mori, ntorior ; on change i, or en ere, o, 
tomme seqtisre, sequo ; on change i, ior en ere, io comma 
morert, morio. 

3°. Si le verbe est en cri, eor comme tucri, tueor, on change 
cri, eor en ere, eo, comme tuêre, tueo. 

4° Si le verbe est en tri, ior, comme moliri, metier j on 
change iri, ior en ire, io, comme molire, molio. 

N O T E . On ne met que les premières personnes, dans la 
conjugaison suivante, parcequ'elle est en tout semblable à 
la conjugaison du verbe passif. 

CONJUGAISON D U VERBE DEPONENT. 
I N F I N I T I F . 

PRKSJtNT. 

Imita-r», imiter. 
r lmï tandi , d'imiter 
j Imitando, en imitant 

Gérend\ ' 'a imiter. 

Llmitandum, ^, peut 
imiter. 

P A R F A I T . 

Imîtatus esse ou fuisse, avoir 
imité. 

f Imitatum, imiter. 
Supitu ) Imitatu, à imiter, 

(_ d'imiter. 
F U I VU MMFLK ACTIF/. 

imitaturus «s>se, devoir imiter, 
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FUTUR PASSE' ACTIF. 

Imi ta tu rus fuisse, avoir du 
imiter. 

FUTUR SIMPLE PASSIF. 
I m i t i t u m i r i , ~) devoir être 
Imi tandus esse, y imité. 

PUTUR PASSE' PASSIF. 

Imi tandus fuisse, avoir dû 
être imite. 
P A R T I C I P E A C T I F . 

PRESENT. 
Imi t a -» / , imitant. 

PASSE'. 

Imitât-/ / / , ayant imité. 
FUTUR. 

Imi t a tu -n / s , devant imiter. 
P A R T I C I P E P A S S I F . 

PRESENT. 

•• étant imité. 
PASSE'. 

• ' ayant été imité. 
FUTLR. 

Imi t andus , devant être imité. 
I N D I C A T I F . 

PRESENT. 
imh-or, 

IMPARFAIT. 
lmi taba- r , 

PARFAIT. 

Imitatus sum on fui, 
J'ai imite, j'eus imite. 

PLUSQUEPARFA1T. 

Imi ta tus e r am ou fueram, j'a-
vcis imité. 

FUTUR SIMPLE. 

j'imite, 

j'imitois. 

j'imitai, 

FUTUR PASSE • 

Imi ta tus e ro ou fuero, j'aunri 
imité. 

S U B J O N C T I F . 
PRESENT. 

Imite-»-, que j'imite 
IMPARFAIT. 

I m i t a r e - r , que j'imitasse, 
PARFAIT. 

Imi ta tus sim ou f u e r i m , que 
j'aie imite. 

PLUSQUEPARFAIT. 

Imi ta tus essem ou fuissem, 
que j'eusse imité. 

FUTUR ARSOLU ACTIF. 
Imi t a tu rus s im, si j'imiterai. 

FUTUR CONDITIONNEL ACTIF. 
Imi ta tu rus essem, si j'imiterois. 
FUTUR PASSE' CONDITIONNEL AC­

TIF, 

Imi t a tu rus fuissem, si j'aurais 
imité. 

FUTUR ABSOLU PASSIF. 

I m i t a n d u s sim, si je serai imi~ 
té. 

FUTUR CONDITIONNEL PASSIF. 

Imi t andus essem, si je sera; 
imité. 

FUTUR PASSE' CONDITIONNEL 
TASSIF. 

Imi t andus fuissem, si j'aurais 
été imité. 

I M P E R A T I F . 
Po in t de p r e m i è r e pe r sonne . 
I m i t a r e , imite. 

ïmi tab-cr , j'imiterai 

R E M . Si le ve rbe F ranço i s passif est déponen t ou n e u t r e 
en La t in , il faut t o u r n e r le passif en ac t i f—L'enfan t eit 
exhorté par le maî t re ; p u e r u m hortatur magis ter . 

N O T E . P o u r changer l 'actif en passif, ou le passif en actif, 
il faut faire a t ten t ion que le sujet du verbe actif est le 
t e r m e du ve rbe passif, et que l 'objet d u ve rbe actif est le 
sujet du verbe passif: c o m m e on le voit dans l ' exemple 
suivant :— 
Venfant est châtié par le maître, c. a. d. Le maître châtie l'enfant. 
Puer castigatur à magist io , MagistWCastigat puerum» 
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VERBES MONOPERSONNELS* 

Le» verbes monoper sonne l s sont des verbes qu i n ' on t 
o r d i n a i r e m e n t q u e la t ro is ième pe r sonne du s ingul ier de 
chaque t emps : c o m m e , decet il convien t , libet il plait , lieetm 

il est pe rmis , oportet il. faut , tonat il t o n n e ; accidit, ever.it, 
contingit il arrive,- &c. 

Ces verbes sont régul iers ; mais ils n ' o n t n i gérondifs , 
ni part icipes, ni supins . S'ils n ' on t o rd ina i r emen t que la 
t rois ième pe r sonne du singulier-, c'est q u ' o r d i n a i r e m e n t le 
sujet est d e la t ro is ième p e r s o n n e : ainsi dans cet te phrase , 
il m'est permis de rire ; licet mihi ridere, le vrai sujet de licet 
est ridere qui ejt d e la t ro is ième pe r sonne . 

VERBES JRREG ULIERS. 
L e s verbes i r régul ie rs sont c e u x qui s 'écar tent des règles 

q u e nous avons données pour la format ion des t emps et 
des personnes . O n ne me t ici q u e le t emps et les pe r son­
nes qui s 'écar tent de ces règles» 

FOSSE POUVOIR, POTUI J'AI P U . 
Possum est composé de pos et de sum, mais pas se change 

on pot devan t les t e m p s et les personnes de sum qui c o m m e n ­
cent par u n e voyel le : potes, poteram ; du reste il se conjugue 
c o m m e le ve rbe sum, mais il n ' a point de part icipe futur . 

PRODESSE E T R E U T I L E A, SERVIR A. 

Prosum est composé de pro et d e sum ; mais on met u n 
à e n t r e pro et les t emps et pe r sonnes du verbe sum qu i com­
m e n c e n t par u n e voyelle : prosum, prodes. 

T o u s les au t res composés d e sum se conjuguent co mme 
lu i : adesse, ê t re p résen t à, secourir i praesse, p rés ider à, 
c o m m a n d e r à, &c. 

FERRE, F e r t , il porte 
fera, tuli,. latum, po r t e r . 

I N D I C A T I F . 
PRESENT. 

F e r o * je porte. 
F e r s , tu portes. 

Fer t i s , vetts portez.. 
Ainsi se conjuguent les 

composés de fera, c o m m e 
njferre appo r t e r , offerre offrir, 
&c. 

Ordinairement ou donne a ces verbes le nom d'impersonnels. 
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FIERI, 
£m4 factus sum, deveni r . 
Ce verbe , qui est aussi le 

seul passif de facio, lait fie-
rem à l ' imparfait du subjonc­
tif, et fi à l ' impératif . 

IRE, 
eo, ivi, ituin, aller. 

P A R T I C I P E . P R E S E N T . 

lens, eun t i s , allant. 
I N D I C A T I F . P R E S E N T . 

Eo, je vas ou je vais. 
Is, tu vas. 
It , il va. 
Imus , nous allons. 
I t is , vous allez. 
E u n t , Us vont-

IMPARFAIT. 

Ibam, j'allais. 
FUTUR» 

Ibo, j'irai. 
Ains i se conjuguent les 

composés de ire, c o m m e abire 
s'en aller, nequire ne pouvoir 
pas. 

VELLE, 
volo, volui, vouloir . 

I N D I C A T I F . P R E S E N T . 

Volo , je veux. 
V i s , tu veux. 
V u l t , il veut. 
V o l u m u s , nous voulons. 
Vult is , vous voulez. 

S U B J O N C T I F . P R E S E N T . 
Vel im, que je veuille, isfc. 

Il n ' a point d ' impérat i f . 

MALLE, 
malo, malui, a imer m i e u x . 
I N D I C A T I F . P R E S E N T . 

Malo, j'aime mieux. 

Mavis, tu aimes mieux. 

Mavu l t , il aime mieux. 
M a l u m u s , nous aimons mieux. 
Mavul t i s , vous aimez mieux. 

S U B J O N C T I F . P R E S E N T . 
Mal im, que j'aime mieux, ^ V . 

Po in t d ' impérat i f . 

NOLLE, 
nolo, nolui, ne vouloir pas. 
I N D I C A T I F . P R E S E N T . 

N o l o , je ne veux pas,. 
N o n vis, tu ne veux pas. 
N o n vul t , il ne veut pas. 
N o l u m u s , nous ne voulons pas. 
N o n vult is , vous ne voulez pasr 

S U B J O N C T I F . P R E S E N T . 
N o l i m , que je ne veuille pas, ts"C\ 

I M P E R A T I F . 
Nol i , ne veuille pasK 

Nol i t o , qu'il ne veuille pas. 
N o l i m u s , ne veuillons pas. 
Nol i t e , ne veuillez pas. 
Nol in t , qu'ils ne veuillent pas, 

VERBES 
DEFECT IFS. 

Les verbes défectifs sont 
ceux auxque l s il m a n q u e q u e l ­
q u e t e m p s ou que lque p e r « 
sonne . 

M E M I N I S S E , se souvenir, 
I N D I C A T I F . P R E S E N T . 

M e m i n i , &c. je me souviens^ 
I M P A R F A I T . 

M e m i n e r a m , &c. je me souve­
nais. 

F U T U R . 

M e m i n e r o , &c. je me souvien-
cirai. 

S U B J O N C T I F . P R E S E N T . 
M e m i n e r i m , &c. que je me sou­

vienne. 
IMPARFAIT. 

Memin i s sem, queje me souvinsse 
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I M P E R A T I F . 

M e m e n t o , souviens-toi. 

M e m e n t o , qu'il se souvienne. 

M i m e n t o t e , souvenez-vous. 

A i h * i se c o n j u g u e n t cœpi J se 

c o m m e n c e r , novisse c o n n o î t r e , 

odisse h a ï r ; m a i s i l s n ' o n t 

p o i n t d ' i m p é r a t i f . 

N O T E . Cœpisse a l a s i gn i f i ­

c a t i o n d u p r e s e n t e t d u p a s -

* s é : a i n s | i cœpi s i g n i f i e je com­

mence e t j'ai commencé. 

Odi f a i t a u p a r f a i t osus sum, 

}'ai h a ï . * 

INQUAM, d i s - j e . 

I N D I C A T I F . PRESENT. 

I n q u a r p , dis-je. 

I h q u i s , dis-tu. 

I n q u i t , dit-il. 

I n q u i m u s , disons-nous. 

I n q u i t i s , dites-vous. 

I n q u i u n t , disent-ils. 
IMPARFAIT. 

I n q u i e b a t j disoit-il 

I n q u i e b a n t , disoitnt-ils 
PARFAIT. 

I n q u i s t i , dis-tu, as-tu dit, eus-

tu dit. 

I n q u i t , a-t-il dit 

I n q u i s t i s , avez-vous dit 
FUTUR. 

I n q u i e s , diras-tu 

I n q u i e t , du a-t-il. 

* Pour les temps qui man 
quei.t à ces verbes, on se sert de 
recordari se souvenir, incipere 
commencer , cognoscere connoi -
tre, odio habere avoir en hair.e. 
Cœpi a un passif, cccjitus sum 
qui se met avec un infinitif pas­
sif, cceptus est c.t.'i il a c o m ­
mence a être bat tu . 

S U B J O N C T I F , PRESENT. 

I n q u i a t , qu'il dise. 

I M P E R A T I F . 

I n q u e , dis. 

I n q u i t o , qu'il dise. 

AUSIM, j ' o s e r o î s . 

S U B J O N C T I F . IMPARFAIT. 

Aus'im, amis, ausit, ausint, 

j ' o s e r o i s , & c . 

AIO, j e d i s . 

P A R T I C I P E - PRESENT. 

A i e n s , disant. 

I N D I C A T I F . PRESENT. 

A i o , je dis. 

A i s , tu dis, 

A i t , il dit. 

A i u n t , ils disent. 
IMPARFAIT. 

A i e b a m , & c . jediiois. 
PARFAIT. 

A i s t i , tu as dit. 

A i s t i s , vous avez dit. 

S U B J O N C T I F . PRESENT. 

A i a s , que tu disesi 

A i a t , qu'il dise. 

I M P E R A T I F . 

A ï , . * dis. 

ESSE, m a n g e r . 

I N D I C A T I F . PRESENT. 
E s , tu manges. 

E s t , il mange, 

E s t i s , vous mangez. 
S U B J O N C T I F . IMPARFAIT. 

E s s e m , ' & c . que je mangeasse. 

I M P E R A T I F . ' 

E s , ou e s t o , mangi, 

EstO, qu'il mange. 

* D a n s cette phrase seule­

ment : vel ai, vel nega ; dis oui 

ou noir 
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DEFIER1, m a n q u e r . 
Î N D I C A T 1 F . P R E S E N T . 

Défit , il manque 
F U T U R . 

Defiet , it manquera. 
S U B J O N C T I F , P R E S E N T . 

Defiat , qu'il manque 

FARI, par ler . 
de parler, 

riant 
7 K ind i , 
3 F a n d o , en j>ar, 

à dire. 
P R E S E N T . 

parlant. 

Supin. Ea tu , 
. P A R T I C I P E . 

Fans , 
P A S S E ' 

Fa tus , ayant parlé. 
F U T U R PASSIF» 

F a n d u s , devant être dit. 
I N D I C A T I F . P R E S E N T . 

tu pat les. 
il parle. 

Faris, 
Fa tu r , 

P A R F A I T . 

Fatus sum, je parlai. 
Fatus es, tu parlas. 
Fatus est, il parla. 

P L U S Q U E P A R F A I T . 

Fatus e r a m , f avait parlé. 
Fatus e ras , tu avois parlé. 

Fatus era t , i ! avait parlé. 
F U T U R . 

Fabor , je parlerai. 

FAXO, je ferai . 
I N D I C A T I F . 

FUTUR'. 

Faxo , je ferra. 
FaX'is, /// feras. 
Fax i t , il fera. 

S U B J O N C T I F . P R E S E N T . 

F a x i m , que je fasse. 
Faxis , 
Fax i t , 

que tu fisses, 
qu'il fasse. 

QUJESO, j e pr ie . 
I N D I C A T I F . P R E S E N T . 

Q u x s o , je prie. 
O u x s u m u s , nous priant* 

CEDO, d o n n e . 
I M P E R A T I F . 

C e d o , dis ou donne. 

AVE, salve, bon jou r . 
I M P E R A T I F . 

A v e , salve, bon jour. 
Vale , adieu, portez-veus lien. 

TABLEAU 
Des Déclinaisons des Noms tirés du Grec. 

I . 
O n rappor t e à la p remiè re déclinaison, 1° le n o m s qui 

ont le nomina t i f s ingulier en c, et le génit i f en es : 2° 
ceux qui on t le nominat i f s ingulier en es, et le génit i f e n 
.t : 3° ceux qui ont le nominat i f s ingul ier en as, et le g é ­
nitif en te. L e plur ie l de ces n o m s est c o m m e celui de 
Rosa. 

, ,,,„i SINGULIER. 
Nom. 
Gén. 
Dat. 
Aec. 
Voc. 
Abl. 

Music-* .-
Music-*/. 
Music-*. 
Music-*/;. 
Music-*. 

Music-*. 

musique 

an 

Comet-*.; .- comète JEne-as 

Comet-<r, i *ïj"d'Z «~.iEne-<f. 
Comet -* , fun 

née, 

Comet-*«. 
Cornet-*. 
Cornet-*. 

JEne-œ. 

JEne-an. 
JEne-a. 
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I I . 
O n rapporte à la seconde déclinaison les. noms propres 

*n eus : comme, Orpheus Orphée . 
SINGULIER. 

Orphe-;/ / .• Orphée 
O r p h e - , ou orphe-w. 
Orphe-e. n/Jtti 
Orphe - t /w, ou orphe-a. / \ , 

ùJ.TR 

Noth. 

Gén. 

Dat. 

Acc. 

Foc. 

Abl. 

O r p h e - K . 

Orphe-o. 
I I I . 

1°. Dans la troisième déclinaison, les noms neutres ter­

minés en «;<7, comme poèma, potmatis, poème, ont un dou-

bl.e__ab_la,tifl̂ t datif pluriel : savoir, poènmlibus QU-jiscûiaJis. 
SINGULIER. c^Aa^y( SINGULIER. 

•* Nom. Phras-'V .-
Gén. 

Dat. 

Acc. 

Voc. 

Abl. 

phraie. 

Phras-i ' j , ou P h r a s - w . 
Phras-i. 

P liras-/»), ou Phras-?'«. 
Phras-î'j-. 

Phras-j. 

Gen. plu. Phras - fô« . 

Nom. 

Gén. 

Dat. 

Acc. 

Voc. 

Abl. 

Héros ; 
Hero-/ ' / . 
Hero-/ ' . 
Hero-em, 
Héros . 
Heva-e. 

héros-. 

ou hero-a. 

Acc.plu H c r o - M w /Hero -a ; . 

T o u s les noms en asis, isis, esis tires du Grec se déclinent 
comme phrasis. 

O n décline comme lieras, 1° les noms en as, adis : comme 
Pallas, palladis. 2 ° Les noms en er : comme acr, aeris ; air. 
*5° L e s noms en is, idis : comme iris, iridis ; arc-en-eiel. 
4° L e s noms en i.v, igis comme Phryx, Phrygis ; Ph ry ­
gien. 5° L e s noms de peuples en o • comme Macedo, Ma­

ce dom s ; Macédonien , k***- Sido i'cUv-UJ / C C & K * . 

FAUTES A CORRIGER 
Dans les Elémens de la Grammaire Latine. 

$*age 20, ligne 23, déshonores, lisez déshonorer. 
22, 14, il y a adverbes, il y a des adverbes. 
23, 4, par usage, par l'usage. 

18, autonr, ' autour. 
3 1 , 5, tribus, tribu. 

19, ou, on. 
35, 26, dess, des. 

27, arboribu, arboribu».' 



V1 

REMARQUES 

S U R 

L E S EL E M ENS. * 

Remarques sur les adjectifs de Nombre. 

t. Les adjectifs de nombre ne s'emploient en Latin que 
pour compter. 

Au dessous de cent, dans les adjectifs de nombre com­
posés, le plus petit nombre peut se mettre le premier avec 
la conjonction et entre deux :...J'ai vingt-quatre brebis ; oves 
habeo quatuor et viginti : ou bien, oves habeo viginti-quatuor. 

II. Mille peut-être ou un nom collectif signifiant millier, 
ou un adjectif de nombre signifiant mil. 

Considéré comme nom, il est indéclinable au singulier, 
et fait au pluriel imllia, millium, millibus : ainsi l'on pourra 
dire .Habeo duo milita ovium ; j 'ai deux milliers de brebis. 
Considéré comme adjectif, il est indéclinable, et alors il 
faut dire : Habeo bis mille oves ; j 'ai deux fois mille brebis. 

MANIERE DE COMPTER LES SESTERCES CHEZ LES 
ROMAINS. 

Les Latins avoient trois manières de compter les sesterces 
(petite pièce de monnoie qui valoit un peu plus d'un sou 
du Canada.) 

* Ces remarques n'ont pas été mises aux élémens, parie qu'elles 
ont paru trop difficiles pour des enfans qui commencent» 
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I . Depu i s u n j u s q u ' à mil le , ils compto icn t s i m p l e m e n t 
sans r i en sous -en tendre ......Decern, centum, mille s e s t e r t i i ; 
dix, cent, mille sesterces. 

I I . Depu i s mille j u squ ' à un mil l ion, ils sous-entendoient 
le m o t mitlici, e t disoient Decern s e s t e n i û m ; d i x milliers 
d e sesterces . 

I I I . Depu i s u n mill ion et au dessus, ils compto ien t par 
les adverbes de n o m b r e , en sous-en tendant centena millia, 
ou s implement millia ; ainsi l 'on disoit : . . . .Solventur decies 
centena s e s t e r t iûm, ou s imp lemen t , decies ses te r t iûm : c. à-
d. on payera dix fois cent mill iers d e sesterces. 

Remarque sur les Adjectijs d'Ordre. 

O n se sert en La t in des adjectifs d ' o r d r e , en parlant det 
P r inces souvera ins , des heu re s , des j ou r s , des mois , et des 
années courantes ......Quelle h e u r e est-il ? il est six h e u r e s ; 
quota hora es t? h o r a sexta es t . . . .Louis seize fut décapi té le 

•uingt-un du premier mois de l 'an m'd-upt-cent-quatre-vingt-
treize, vers les dix heu res du mat in ; Ludovicus decimus-sex-
tus capite t runca tus est, d ie vigesimdprima menais primî 
anni willesimi-septingintesimi-no/iagesimi-tertii, circà h o r a m 
decimam m a t u t i n a m . 

Remarque sur VAdjectif suus, a, um. 

Son, sa, ses, leur, leurs s ' expr iment en La t in par suus, a, 
uni; lorsque le n o m avec lequel ils s 'accordent appar t i en t au 
sujet , à l 'objet ou au t e r m e de la phrase . . . / . ^père a ime ses 
enfans. O n d e m a n d e : les enfans de qui ? on r e p o n d ; du 
pèrt qui est le sujet d e la phrase ; Pater amat filios suos...]e 
lui ai r e n d u son l iv re . D . le livre de qui ? R . de lui qui est 
t e r m e ; suum ei l ib rum res t i tu i . .&J ver tu r e n d votre père 
r e c o m m a n d a b l e . D . la vertu de qui ? R . de votre père qu i 
est l 'objet ; Patrem tuum sua v i r tus c o m m e n d a t . 

Son, sa, ses, leur, leurs s ' expr iment par ejus, eorum, earum ; 
ide lui , d ' e l l e , d ' e u x , d'elles) si le n o m avec lequel ils s 'ac­
corden t n ' appa r t i en t ni au sujet, n i à l 'objet , n i au t e r m e 
de la phrase ; 

Je connois votre mère,)c respecte sa ve r tu . D . la vertu de 
ma ? R . de votre mire, qui n 'est , n i sujet, ni objet , ni t e r m e 
Ji i ve rbe respecUr : nov i matrem tuam, v i r tu iem ejut veneror> 
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J 'ai vu vos frères, j e hais leurs défauts ; v i J i fratres tuos, 
rgfum vitia odi . 

Je connois vos sœurs, et j e n ' a i m e pas leur b a b i l : novi 
wrores tuas ; nec carum a m o loquac i ta tem. 

Remarque sur les Pronoms meî, tuî, &c« 

Les génitifs met, tut, sut, nostrî, vestrî des p r o n o m s pe r ­
sonnels se p rennen t o rd ina i rement dans u n sens passif ; ainsi 
amor mei signifie l'amour par lequel je suis aimé : desiderium 
meî signifie le désir par lequel je suis désiré. 

Mais les adjectifs meus, tuus, suus, noster, vester se p r e n ­
nent o rd ina i r emen t dans u n sens actif ; ainsi amor meus sig­
nifie l'amour par lequel j'aime : desiderium meum signifie le 
désir par lequel j e dés i re . 

Remarque sur les Pronoms François de la troisième 
Personne. 

Les p r o n o m s F r a n ç o i s elle, ils, elles, eux, le, la, les, lui, leur, 
s ' expr iment en La t in par le p r o n o m réfléchi sut, sibi, ser 

quand ils t i ennen t la place du sujet, si la phrase est «impie ; 
ou du sujet pr incipal , si la phrase est composée .Mon père 
m ' a condui t avec lui : on d e m a n d e qui lui ? on r é p o n d mon 
père qui est le sujet de la phrase ; pater m e u s m e duxi t se-
cum....Ils m e r e n d e n t graces d e ce q u e j e les ai appelles 
Rois . D . qui les ? R . ils qui est le sujet du verbe p r inc ipa l ; 
Uli mih i grat ias referont q u o d se reges appel laver im. Cic. 

Remarque sur certains Verbes Actifs François. 

Cer ta ins verbes actifs F r anço i s , tels que bâtir, déchirer, 
frire, &c. m a r q u e n t une action passagère qui laisse aprè^ 
elle un effet du rab le . Ces verbes ont t ro is conjugaison-; 
différentes : savoir , bâtir, se bâtir, être bâti. 

L a p remiè re (bâtirJ m a r q u e que le sujet fait l u i -même 
l 'action, et se r e n d en Lat in par l 'actif : . . . .L 'Archi tec te bâtit 
la maison ; archi tectus tedificat dorrmna. 

La seconde ( se bâtir J m a r q u e q u e l 'act ion est soufferte 
par le sujet ; et se r e n d en La t in par le passif ; . . . .La maison 
se bâtissait ; d o m u s tedificabatur. 

E 2 
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E n g é n é r a l tout ve rbe réf léchi F r a n ç o i s et m ê m e tout 
•autre verbe doi t se r e n d r e en L a t i n par le passif, toutes les 
fois que le sujet F r a n ç o i s ne fait pas l u i - m ê m e l ' ac t ion ,mais la 
souf f re : . . . .Ce l ivre se vend cent s ous ; h i c l i be r cen ten i s assibus 
venditur. . . . J e m'offense de vos discours ; s e rmon ibus tuis of-

Jendor....L'enfant s'émeut de mes m e n a c e s ; puer minis meis 
2>isvetur....he bois brûle dans le feu ; l i gnum uritur in igne. 

C e p e n d a n t on dit : . . . .S i l ' occas ion s'était présentée; si se 
dedisset o c c a s i o . . . . L e poison se glisse dans les veines- , vene ­
r ium se in venas insinuât....LA chose se passe ainsi ; sic se res 
habet. 

L a t ro i s i ème (être bâti) m a r q u e l 'effet res té dans le sujet 
après l ' ac t ion , et se r end en L a t i n par le par t ic ipe passé et 
l e s dif férens t e m p s du ve rbe sum ; . . . . L a ma i son é to i t bâ t ie ; 
d o m u s adifieata erat. 

M a i s , s 'd y avoit u n r é g i m e après le v e r b e , il faudroit 
s e serv i r du pass i f L a maison est bâtie par votre père; 

dc/mus adijicatur h paire tuo. 

Remarque sur les Verbes Réciproques. 

L e v e r b e r é c i p r o q u e m a r q u e que d e u x sujets font l 'ac t ion 

l ' un sur l ' au t re : . . . . L e père et le fils s'entr'aiment. I l n ' y a 

po in t en lat in de ve rbes r é c i p r o q u e s ; m a i s , pour les expr i ­

m e r , on j o i n t nu v e r b e un des adverbes invicem, mutuo : . . . L e 

p è r e e t l e fils sV;;/>-'aiment ; pa te r e t filius se invicem a-

m a n t . 

Remarque sur les Verbes Monopersonneh, 

I l y a e n c o r e c i n q ve rbes monope r sonne l s don t nous 

n ' a v o n s point par lé . 

M e poeni te t jyV me repen, 

M e pudet, j'ai honte : 

M e p ige t , je me lasse • 

M e tœde t ,yV m'ennuie .-

M e m i s e r e t , j'ai pitié .-

A i n s i les vrais sujets 

&C. C ' e s t pour cela q 

F r a n ç o i s est v ra imen t 1 

sont / é g u l i e r s . * 

f "Me poenittvrtio tenet. 

J M e pudsr tenet. 

c. à. d. -i M e pigrir/Vi tenet. 

M e teedium tenet. 

[_Me nùsericordia tenet. 

de ces ve rbes sont pcenitentia, puder, 

u'ils sont m o n o p e n o n n e l s : le sujet 

'ob je t en L a t i n ; du res te ces verbes 
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"t'ont verbe dont l 'act ion peut ê t re faite par le sujet r e n ­
fermé dans ces verbes , devient monopersonne l devant eux Ï 
...Je commence à m e r e p e n t i r : incipit m e poeni te re : (parce; 
qu'on peut d i re : le repentir commence a me prendre.) 

Mais dans cet te phrase ;....Je veux m e r epen t i r , il faut d i r e 
volo poen i t e re , (sans e x p r i m e r me.) 

N O T E . L e verbepoenit'et a u n gérondi f en di ,-....Le t e m p s 
de se repentir; t e m p u s poenitendi....Il a aussi u n part icipe e n 
dus : poenitendus, dont on doit se repent i r . 

J ' en ai t i ré des fruits dont je n'ai pas sujet de me repentir^ 
fructus non poenitendos indè re tu l i . 

SECONDE PARTIE» 

SYNTAXE. 

La Syn taxe est la man iè re de j o i n d r e les mots d ' une phray> 
et les phrases ent r 'e l les . 

La P h r a s e est u n e suite de mots qui fo rment u n sens. 
U n e phrase n e peut avoir plus de sept m e m b r e s : savoir , 

le Sujet, Y Attribution, l'Objet, le Terme, la Circonstance, la 
Aiaison, et l'Accompagnement accessoire. 

L 'At t r i bu t i on est l 'act ion ou la man iè re d 'ê t re que l ' o n 
î t tr ibue au sujet : ainsi dans cet te ph ra se , L e M a î t r e instruit 
ses disciples, le mot instruit est l ' a t t r ibut ion ; pa rce q u ' o n 
attribue au ma î t r e l 'action d'instruire. 

La Liaison est tout ce qui sert à lier les phrases e n t r ' e l -
l*s Reposez vous, après que vous aurez travai l lé . 

L ' A c c o m p a g n e m e n t accessoire est tout ce qu i est mis , ou 
par apos t rophe , ou pour appuyer , et qui pourro i t s 'ô ter sans 
changer le sens . . . .O.' mon Dieu, que vous êtes g rand dans vos 
œuvres. L ' o n a par lé des aut res m e m b r e s , pag. 2 0 , 24 j 2 5 

E 3 
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Voici deux phrases dont chacune renferme les sep* 
membres. 

accomp. liais. sujet, attr. circons. term. 
Mon cher ami, quoique la vertu ait toujours sur les 

objet. liais. accom. 
plaisirs un avantage solide ; cependant, chose étrange, la 

sujet. cittrib. circons. objet. 
plupart des jeunes-gens préfèrent aveuglément les plaisirs 

terme. 
ii la vertu. 

U n e phrase doit avoir au moins deux membres : savoir, 
le sujet et l 'attribution; sans cela on ne dit rien....Les ci­
seaux chantent. 

Il y a trois espèces de phrase : savoir, la phrase expositive, 
la phrase imperative, la phrase interrogative. La phrase 
expositive rapporte simplement la chose ...L'oisiveté est la 
mere de tous les vices. 

La phrase imperative commande de faire l'action....Fuyez 
l'oisiveté. 

L a phrase interrogative sert à interroger....L'oisiveté 
ti'est-elle pas la mere de tous les vices ? 

Chacune de ces phrases est ou affirmative on négative : 
affirmative, lorsqu'elle dit que la chose est ; négative, quand 
elle dit que la chose n'est pas. 

On distingue trois sortes de syntaxe : la syntaxe de tourT 

nure, la syntaxe d'accord, et la syntaxe de régime. 

SYNTAXE DE TOURNURE. 

L a syntaxe de tournure enseigne à donner aux phrases 
le tour négatif, le tour interrogatif ou le tour impératif. 

T O U R N E G A T I F . 

R E G L F . Pour rendre la phrase négative, on met non ou 
hand devant le mot sur lequel tombe la négation: ..Les per­
sécutions «'abbattent pas les grandes ames ; persecutiones 
r.on fi-angunt magnanimos viros. 

N O T E . Si l'on se sert de quelque mot qui renferme une 
•négation, on n'en exprime aucune autre : ces mots sont ne~ 
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mi, personne.. .ne -, nihil, r ien. . .ne ,- nuï'.us, aucun.. .ne ; » « -

eiteti qui ne sait pas : negare, x\\er, cl ire que non,- acquire, 

ne pouvoir pas ; norîdum, ne pas encore ; nunquam, jamais . . . 

ne, &c. Je ne le hais nullement; eum minime odi. . .Je ne 

l'ai jamais vu ; eum nunquam v id i . . . . / / dit /.'avoir pas fait^ 

ce la; hoc fecisse tiegat. 

T O U R I N T E R R O G A T O R 

RÈGLE. 1 . Si l'interrogation se fait par quelque mot in-
terregatif, on le met au commencement de la phrase . . . .Que l 

homme envovez-vous ? quart mittis hominem . . . .?(2 / /<7«</ vien­
dront les beaux jours du printemps ? quandonam venient 
aprici veris dies ? . . . .Qui vient au secours des malheureux ? 
quisnam miseris in auxilium venit ? 

RÈGLE. II. S'il n'y a aucun mot înterrogatif, on met an 

au commencement de la phrase, ou ne après le premier mot , 
pour la phrase affirmative ; on met annen, nonne, numquid, 

pour la phrase négative : Avez-vous vu le Roi ? an vidisti, 
vidisti ne Regem ?... .N'avez-vous pas vu le Roi ? nantie, oa^ 
ennon, ou num, ou numquid vidisti Regem ? * 

T O U R I M P E R A T I F . 

RÈGLE. I. Quand on commande de faire l'action, on se 
sert de l'impératif, si la per-onne à qui l'on parle n'exige 
pas le respect; et du subjonctif, si elle l'exige :.... Laquais fer­

me la p o r t e ; claude fores, puer. . . .Mon père, écoutez-a\o\; 

pater mi, audias me. 

RÈGLE II Quand on défend de faire l'action, on se sert 
de ne avec l'impératif ou avec le subjonctif Laquais, ne fer­

me pas la porte ; ne claude fores, puer. . . .Mon père ne m'aban­

donnez, pas ; pater mi, ne derelinquas me. 

NOTE. I. Si la défense se fait en seconde personne, on 
peut aussi mettre noli, nolite avec l'infinitif :....Ne crains pas ; 
noli t imere.. . .Ne craignez pas ; nolite t iniere. 

II. Si le commandement est absolu et impérieux, on se 
sert des personnes de l'impératif terminées en o....Que les 
hommes aillent à Dieu avec pureté ; homines ad Deum 
adeunto caste. 

* S i l'interrogation Françoise tient lieu de lorsque, on l'ex­
prime par qiiùm ; Avoit-il scipé, il s'en alkiit ; q iùm coenave-
•"a.t, abibat. 
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S Y N T A X E D ' A C C O R D ^ 

La S y n t a x e d'accord est celle par laquelle on fait accor­
der deux mots en genre , en nombre , en cas ou en person­
ne. 

A C C O R D D E L ' A D J E C T I F . 

Règle générale. L 'Adject i f se met au même genre, au 
même nombre, au même cas que le nom auquel il se r a p ­
porte . . . .Le bon père ; bonus pater.. .La bonne mère ; bona ma­
ter . . . .Les for/es branches d'un grand arbre ; validi rami cel-

st arboris . 

Cette règle a lieu, lors même que l'adjectif est séparé du 
nom par un verbe Dieu est bon ; Deus est bonus....Ma 

sœur est revenue malade; soror mea rediit œgra....Les pa­
resseux me semblent méprisables ; p'gri mihi videntur con-

temnendi....\\ nous est permis d'être bons ; nobis licet esse 
bonis (on dit aussi : nobis licet esse bonos, sous-entendu nos) ; 

Il importe à ma soeur d'être bonne ; sororis refert esse bonam, 

(sous-entendu earn ;) et non pas bona. 

Cette règle a encore lieu, pour les noms employés com­
me adjectifs : . . .Ciceron, qui avoit sauvé la ville de Rome, fut 
nommé Père de la patrie ; Cicero, qui urbem Romam serva-
verat , appellatus est pater patriae....Ne perdez pas le temps 
cette cliose la plus précieuse de toutes ; ne teras tempus, rem 

^mnium pretiosissimam.. 

O B S E R V A T I O N S . 

I. L'Adjectif qui se rapporte à plusieurs noms de même 
genre se met au plurie l : . . . .Le Ro i et le berger sont égaux a-
près la mort ; R e x et pastor squales sunt post mortem. . . (Deux 
singuliers valent un pluriel ) 

II. L'Adjectif qui se rapporte à plusieurs noms de diffé-
rens genres ,^e met au genre le plus noble de ces noms : . . . . 
L e père et la mère sont bons; pater et mater sunt boni....Votre 
sœur et sa servante sont modestes,- soror tua et ejus manci-
pium sunt modesta. (Le masculin est plus noble que le fé ­
minin et le féminin plus noble que le neutre.) 
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I I I . L 'Adject i f qu i se r appor t e à plusieurs n o m s de c h o ­
ses inanimées,- se m e t au pluriel neu t r e :....La vertu et le vice , , , 

— r — . r . . . . i^~f J £<s 
sont contraires ; vir tus et v i u u m sunt contraria. t ^J^T , i 

I V . L 'Adject if qui se rappor te à d e u x noms e n t i e les*''.',,,, 
quels il se t r o u v e , s 'accorde ind is t inc tement avec l 'un 
l 'autre , quand le p r emie r peut se d i re du de rn ie r L ' a n i m a l e j'-^.<~ 
qui a été appelle lion ; an imal quod dictum, ou qui dictus e£t/U?- ' 
leo. ( l 'on peut d i re le lion est un animal.) Ce t t e f e m m ê 3 ^ ! ^ 
qui pour son courage a é té appellee h o m m e ; hsec mul ie r qtîit*?"** 
ob v i r tu tem dicta est v i r , (et non pas qui dictus, car on n e 
peut pas d i re : l'homme est une femme.) 

V . L 'Adject i f qui se rappor te à un verbe ou à une p h r a s e , 
se met au singulier neu t re ; I l est honteux de m e n t i r ; turpe 
est ment i r i . . . . I l est doux de m o u r i r p o u r sa pa t r ie ; dulce est 
pro patr iâ mor i . 

V I . L 'Adjec t i f mis pour un n o m de p e r s o n n e se m e t au 
masculin :,. . .Souvent les méchans pe rsécu ten t les b o n s ; sxpè-
tnali p e r s equun tu r bonos. 

Mais s'il est mis pour un n o m de chose , il se me t au n e u ­
t r e ; pourvu qu' i l soit au nominat i f ou à l 'accusatif; car s'il 
devoit ê tre à un au t re cas, il faudrait le faire accorder avec 
le mot res exp r imé . ...L'utile n 'est pas toujours agréable; utile 
n o n semper est jucundum....L'amour de l'utile est mei l leur 
que l ' amour de Pagréable ; a m o r utilium rerum mel ior est a-< 
vaorejucundarum rerum. 

V I I . Q u e l q u e fois dans les Au teu r s on t rouve u n Ad jec ­
tif à un au t re gen re que le n o m auquel il paroît se r appor ­
t e r ; c'est que cet adjectif s 'accorde avec u n au t re n o m sous-
en t endu ......Triste lupus stabulis (sous-entendu ncgotium). c'est 

une chose bien- t r is te q u ' u n loup dans une é table , . . . .Centau-
r o inveh i tu r magna; ( sous-entendu navi) ; il monto i t le 
g rand vaisseau le C e n t a u r e . 

A C C O R D D U V E R B E -

Règle générale. L e verbe se me t au m ê m e n o m b r e et à 
la m ê m e personne que son sujet .L 'enfant dort; fuer dor­
mit... .Les «nfans dorment; puer i dotmiunt. 

O B S E R V A T I O N S . 

ï ° . Si le verbe a plusieurs sujets de la m ê m e p e r s o n n e , 
i l se me t au p lu r i e l ; . . . .La vie et les b i g n ^ n o u s ont été djjjtnèi.. 
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par nos pa rens ; vita et divitiae nobis à paren t ibus tradïtof 
sunt. 

II . Si le verbe a plusieurs sujets de différentes personnes , 
il se met à la plus noble : . . .Vo t re m è r e , vous et moi avotu 
pyi cet o u v r a g e ; ego , tu et ma te r tua opus i l lud fr imus. . . . 
Vlus viendrez lui et vous ; tu et ille venietis. (la p remière 
p e r s o n n e est plus nob le q u e la seconde , et la seconde plus 
nob le que la t ro i s ième. ) 

C e p e n d a n t o n peut faire accorder le verbe avec le sujet le 
plus p roche . . . .Tu l l ius et moi nous vous en prions; ego , et 
Tu l l i u s m e u s fiagitat. Cic. ou , jlagito ego , et Tu l l i u s meus . 
Cic. 

N O T E . E n F ranço i s o n d i t , lui, vous et mti ; e n La t in on 
d i t , ego, tu et ille. * 

S Y N T A X E D E R E G I M E . 

L a Syntaxe de r ég ime enseigne à q u e l cas, à quel m o d e 
à 'faut m e t t r e les mots , selon le membre de phrase qu ' i l : 
représentent. 

CHAP. PREMIER. 

D E L A R E S T R I C T I O N . Voyez p. 6. 

H y a en F ranço i s d e u x sor tes d e res t r ic t ion ; l 'une qu î 
m a r q u e l ' individu, c o m m e : c o u r o n n e du Roi, souliers de 
le femme, habi ts de l'homme : (elle est toujours accompagnée 
d e l 'ar t ic le) , l ' au t r e qu i m a r q u e la quali té : c o m m e , cou­
r o n n e de roi, souliers defemme, habi ts d'iwmim. 

R E M . La res t r ic t ion Françoise qui m a r q u e la quali té s'ex­
p r i m e en La t i n par un adjectif dér ivé du n o m .Couronne 
4e roi; corona regia....Souliers de femme; calcei muliebres.... 
H a b i t s d'hommes; veste-> viriles....Vase d'or ; vas aureum.... 
Diocèse de Québec ; diaecesis Quebecencis. 

* Après certains noms collectifs, (c . à. d. qui désignent 
plusieurs personnes ou plusieurs choses,) on trouve dans les A u ­
teurs le verbe au pluriel, quoique le sujet soit du singulier....L*-

jfoule se précipite ; Jurba ruit ou ruunt. 
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'Regie générale. T o u t n o m qui res t re in t la s ignif ica t ion 
""d'un autre se m e t e n L a t i n au g é n i t i f ; . . . .La Lumière du Soleil, 
lumen Solis . L e s fleurs des jardins ; flores liortoriim....Les 
avantages de la diligence d'un écolier : c o m m o d a diligentiœ dis-
-cipuli ; L e t emps de lire ; t e m p u s legendi. (le g é r o n d i f en di 
est un vrai n o m au g é n i t i f ) . . . . L a vi l le à'Antiçclie ; urbs An-
Ûochis-...Le fleuve du Nil: fluvius Nik. (dans c e cas 04 
dit p lus s o u v e n t , urbs Antiochia, Jluvius Nilus). 

O B S E R V A T I O N . 

A la r èg l e géné ra l e de la res t r ic t ion se rappor te le r é g i m e 
de cer ta ins adjectifs, d e cer ta ins v e r b e s , de cer ta ins adve r ­
bes, enfin le r é g i m e de cer ta ins p r o n o m s . 

I . A D J E C T I F S . 

1° L e s Ad jec t i f s v e r b a u x : . . . .Pat ient dans les injures ; pa-
tiens injuriarum....Qui a ime la v e r t u ; amans virtutis.... 
Qui c h e r c h e le b ien d 'aut rui ; appetens aliem....Savant e n 
grammaire .• doctus grammatica....Q\n se sent coupab le d'uft 
crime ; consc\usscelerir....Q\i\ n e connoî t pas la v é r i t é ; n e -
scius veri....Qui ga rde sa co l è re ; t e n a x ir<f.. . .Qui por te 
beaucoup de f roment ; f e r ax frumenti. * 

2° L e s Ad jec t i f s qu i m a r q u e n t affect ion d e l ' ame 
Qui a du goû t pour les L e t t r e s ; s tudiosus Litterarum.... A v i ­
de l o u e r ; av idus laudandi....Désireux d ' ê t r e l o u é ; cup idus 
Iciudari. ( l ' in f in i t i f est un n o m indéc l inab le ) . 

3° L e s Ad jec t i f s qui m a r q u e n t a b o n d a n c e , d ise t te : . . . . 
Plein de v i n ; p lenus vini....Vide de s c i e n c e ; vacuus scien-

. Q u i n ' a point é p r o u v é le<danger ; expe r s ptriculi. 
4° L e s adjectifs qui m a r q u e n t d i g n i t é ou i nd ign i t é , s imi ­

litude ou d i ss imi l i tude , éga l i t é ou inéga l i t é D i g n e d e 
blâme; d ignus vituperationis....Semblables aux p è r e s ; s imi ­
les patrum.. . E g a u x en f o r c e s ; s q u a l e s virium. 

* L e s adjectifs verbaux sont des adjectifs en ns, us, x qui 
viennent d'un verbe, et qui marquent non pas l 'action, mais l'ha­
bitude de la faire : ainsi bilcns vinum veut dire celui qui boit ac­
tuellement du vin ; mais biben: vini signifie celui qui boit habituelle-
WfTi / du vin....un buveur de vin. L e s adjectifs verbaux ont ur-

I ^omuaratifi et un superlatif^ ce que n'ont pas les participes. 
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5° Les superlatifs, le^ comparatifs, les adjectifs partitifs 
-(c. à. d. qui marquent une partie d'un plus grand nombre.) 
. . . L e plus doux des h o m m e s ; mitissimus hominum. . . .Le plus 
riche d e l à ville ; ditissimus «r£:.r....La plus forte des mains; 
fortior manu un: . . .La plupart des soldats; plerique milituin. 
Plusieurs de v o u s ; plures vestrûm.,-.\5n de nous-, unus 
nostrum. * 

II. P R O N O M S . 

Les pronoms employés partitivement Qu'y a-t-il? quid 
rei est ? f Qu'elle est cette espèce d ' h o m m e ? quid hoc ho-
minis est .'.. .Quelque chose de mal ; aliquid mali Aucune 
affaire ; quicquam negotii, 

III. V E R B E S . 

1° Les verbes qui signifient avertir, informer, accuser, ah' 
sOudre, condamner, tunvainae .-...Je l'ai averti du danger ; cum 
admonui periculi (ou de periculo)....Informez-moi de votre 
dessein; consdïi lui fac me certiorem... .Accuser de larcin; 
furti insimuiare Condamner à mort ; damnare capitis (ou 
capite, par la règle de la circonstance.) 

N O T E . Accuser, condamner, suivis d'un infinitif François 
s 'expriment, accuser par arguere, comdamner par jubere avec 
l'infinitif Latin. . . Il est accusé d'avoir trahi la patrie; argui-
tur prodidisse patriam 11 fut condamné à être tué ; jussus 
at occidi. 

2° Les verbes recordari, meminisse, se souvenir ; oblivisà, 
oubl ier ; misereri, avoir pitié ; sa/agere, avoir soin, être soi­
gneux.; potiri, être maître de, s'emparer de, se rendre maître 
de : . . . .Ayez pitié de nous ; miserere nostrî....Je me souviens 
des vivons, et je ne puis oublier les morts; reminiscor vivo-
rum, nec possum oblivisci mai-tuorum . . .Occupez-vous de vos 
affaires; sat age rcruui tuarum....\\ est maître de la ville; 
potitur urbis. 

3° Les cinq verbes monopersonnels pœnitet, pudet, piget, 
tadet, miseret.... Celui qui se repent de sa faute, n'a pas honte • - ; ' -

* Les pronoms eg», tu ont deux génitifs pluriels ; nostrum, 
noitrl ; vestrùm, veitrï ; nostrum, vettrum ne s'emploient qu'a­
vec un mot partitif. 

\ c. ï. d. quelle espèce de chose est-ce ? » 
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de son repentir ; quem pœnitet culpae, eum non pudet pœni-

nittntUe. 
4° L è s verbes refert, interest, il importe à, il est impor­

tant pour, il est de l 'intérêt de , il est intéressant pour ; le 
verbe est signifiant la propriété : . . . . I l est de l 'intérêt d'un 

enfant d 'aimer ses parens ; interest flit amare parentes, 
(c. à. d. amare parentes est inter negotia filii.) 

I l importe aux jeunes-gens d'étudier ; refert adolescentum 

studere. ( c . à. d. studere fert è re adolescentum.) 
I l appartient au R o i de protéger ses sujets ; est regis tue -

ri subditos.(c. à. d. tueri subditos est negotiant R e g i s . ) 
C e l ivre est à mon père ; hic liber est patris mci. ( c . à. d. 

hic liber est liber patris m e i . ) 
Ainsi le géni t i f est mis à cause des noms negotia, re, ne­

gotium, liber. 

I V . A D V E R B E S . 

1° L e s adverbes de qualité. . .Peu de vin ; parùm vint. 

2 ° Les adverbes de temps :...En ce temps là ; tune tem-

poris....hz veille des noces, pridiè nuptiarum, (on dit aussi,* 
primé nuptias, sous-entendu ante.) 

3° L e s adverbes de lieu---En quel lieu du monde l 'avez-
vous vu ? ubinam gentium eum vidisti ?....En aucun lieu du 

monde; nusquam gentium.. . . I l en est venu à ce point de folie; 

e o , hue, illuc, dementia venit. 

i° L e s mots causa, gratia, ergo signifiant pour, à cause 

de, en consideration de, en faveur de ; et de plus instar, com­
me, en façon de, en manière de ; . . . J e l'ai fait à cause de 

votre pere ; patris tui e rgo illud feci :....Pour vous, tuî ergù, 
tuâ gratiâ : pour lui, illius e r g o , illius causa....Il dit que 
vous l 'avez fait pour lui ; dicit te id fecisse sut e r g o , sua 

causa....\\ s'élevoit en forme de montagne; monta instar a£ -
surgebat. (Causa, gratiâ, instar sont de vrais noms.) * 

Remarques sur le Verbe qui sert à restreindre. 

I . Si le gérondif en di d'un verbe actif a pour objet un 
pronom personnel, il est mieux de mettre ce pronom au 
génitif ; on peut même y mettre un nom- . . .Le désir de vmt 

* Tous ces adjectifs, verbes ou adverbes régissent le génitif u 
cause d'un nom commun qui est, ou sous-entendu, ou renferme' 
dans leur signification ; ce qui ramène tout à la régie générale. 
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v o i r ; des ider ium videndi tut,..Le t emps de voir la Luis 
t e m p u s v idendi Lung. * 

I I . Si le verbe F r a n ç o i s qui sert à r e s t r e indre est au passé 
de l ' infinitif avec un objet , c o m m e dans cet te phrase , la 
douleur d'avoir perdu son père lui causa La mor t ; on t o u r n e , 
la dou leu r de son père pirdu, &c. dolor amissi pat ris ei mor ­
t em at tul i t . 

Remarques sur refert, interest, est. 

I . Avec refert, interest, est, on ne dit pas refert, interest, est, 
met, tut, nostrî, vestrî ; on doit d i re mea, tua, nostra, vestra, 
r e f e r t ; mei/m, tmtm, nostrum, vest) um e s t ; p a r e e q u ' o n n e dit 
pas res met, negotia tut, negotium nostrt, mais res mea, negotia 
tua, negotium nostrum; par la m ê m e raison l 'on d i r a : hic 
liter est meus, et non pas met ; ce l ivre est à moi . 

I I . E n Lat in on d i t , res sua, res illius, selon q u e res appar--
t i en t ou non au sujet du v e r b e ; d e m ê m e on dira ; . . . .Je 
crois qu ' i l lui impor t e ; c r edo illius r e fe r re . . . j l croit qu' i l 
lui impor te ; credi t sua interesse. . . . Je crois que c'est à lui de 
parler ,• c redo illius esse loqui- . . .Je crois q u e ce livre est à 
l u i ; c r e d o h u n e l ib rum illius esse....Il croit que ce l h r e 
«st à lui ; credi t hune l ib rum esse suum. 

I I . O n m e t au génit if l 'adjectif ou le n o m qui accom-
p i g n c ces p r o n o m s :....I1 impor te à vous seul; tua sclius in­
te res t . . . .C 'es t à vous le plus ancien Consul d'agir,- t u u m est 
agere antiquicris Consults, (ou qui es antiquior Consul.J 

I V . L o r s q u ' o n ne parle q u e de d e u x , ces p r o n o m s , nous, 
vous, eux, tjfc. se t ou rnen t c o m m e dans les exemples sui-
vans . . . . l i nous impor t e à vous et à moi, utriusque nostrum in­
te res t , c. à. d. à l 'un et à l'autre de nous...A qui de vous ou de 
lui tnworte-t.il? utrius vcstrûm interest ? c. à. d. auquel de vous 
deux...Ce l ivre n 'est ni à lui ni à elle; neutrius eorum est 
iste liber, c. à. d . ni à l 'un ni à l 'autre d 'eux. . .c 'es t èt l'un 
d'eux de p a r l e r ; alter-utrius eorum est loqui . c. à. d. à l'un 
ou à l'autre d'eux. 

C H A P I T R E S E C O N D . 

D U S U J E T . Voyez p. 2 0 . 

Règle générale. L e sujet du verbe se me t au n o m i n a t i f s 

L'enfant dor t ; puer do rmi t . 

* C. à. d. desiderium vîsionit tui; ttmfius visionis Luntr ; le 
gérondif étant un vrai nom. 

http://tnworte-t.il
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Ouoiqu'ordinairement l'on n'exprime pas en Latin leu 
pronoms personnels sujets du verbe, cependant on doit les 
exprimer, 1° quand on parle par emphase.-Je l'ai vu moi-
même ; ego ipse vidi. 

II . Quand le même verbe a plusieurs sujets---Nous avons 
bâti cette maison lui, vous et mai ; ego, tu et ille hanc domum 
sedificavimus. 

I I I . Quand deux actions sont en opposition-.Je ris et 
vous pleurez : fleo ego, tu vero rides. 

I V . Quand il y auroit équivoque, si l'on n'exprimoit paî 
le sujet-.-Mon père aimoit sa sœur, elle est morte ; pater 
iororem amabat, obiit illa. 

N O T E . A la règle du sujet se rapporte le régime de en-, 
ecce, voici, voilà. 

Voici votre père; ecce pater tuus, (sous-entendu adett.) 
On dit aussi eccepatrem, ^sous-entendu video.) 

O B S E R V A T I O N G E N E R A L E , 

Quand on dit que le sujet de la phrase se met au nomi­
natif, cela doit s'entendre du sujet de la phrase Latine, et 
non du sujet de la phrase Françoise ; car il arrive quelque­
fois que ce qui est sujet en François ne l'est plus dans la 
phrase Latine, qui a un autre tour ; comme on le voit dans 
les exemples suivans : 1°persuasum esse, être persuadé :....Je 
suis persuadé que vous êtes bon ; persuasum est mihi te 
bonum esse; (mot à mot, vous être bon est persuade à moi; le 
sujet François est le terme en Latin.) 

I I . Esse mis pour habere.--I'M un l i v r e l i b e r est mihi, 
(mot à mot, un livre est à moi.) 

I I I . Fugere, fallere, latere, preeterire, mis pour ignorare-v 

J'ignore cet événement ; eventus ille me fugit, fallu, latet, 
prajterit : (mot à mot, cet événement me fuit, me trompe, m'est 
caché, mepasse .• le sujet François est objet en Latin.) 

N O T E . Il arrive souvent qu'une phrase entière est sujet 
d'un verbe; ainsi dans cet exemple <7 est nécessaire que ht 
jeunes-gens étudient, le sujet du verbe être est il, savoir, que 
les jeunes-gens étudient. Nou; nommons ces sortes de phrases 
Phrase-sujet ; et Verbe-sujet le verbe qui s'y trouve; nous en 
Sonnerons les règles dans le chapitre suivant, 

F 2 
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CHAPITRE TROISIEME. 

D E L 'OBJET. Voyez p. 20 . 

R È G L E GÉNÉRALE.—L'objet du verbe actif se met à l'ac-
tusatif Les vices déshonnorent les hommes ; vitia dedeco> 
rant homines....Vos parens vous aiment, a imez - /» -ves t r i 
vet parentes diligunt, redamate i/los....}e veux étudier, volo 
studere....J'aime à rire; amo ridere....Je voudrois avoir lu; 
vellem légiste. 

O B S E R V A T I O N G E N E R A L E . 

Quand on dit que l'objet du verbe actif se met à l'accu­
satif, cela doit s'entendre de l'objet de la phrase Latine ; car 
souvent ce qui est objet en François cesse de l'être en Latin 
à cause de la tournure : comme on le voit dans les exemples 
suivans : 

I. Esse mis pour afferre, creare, facert, apporter, causer, 
faire Votre paresse me cause de la douleur tua pigritia 
est mihi dolori. (mot à mot, votre paresse m'est à douleur : l'ob­
jet François est le terme en Latin.) 

I I . Les expressions laudi, vitio, dare, ductre, tribuere, ver' 
tere ; mises pour laudare, vituperare :....I1 me loue d e m o n 
travail ; laudi mihi laborem tribuit. (mot à mot, il me donne 
mon travail à louange. J....W me blâme de ma bonne foi, mihi 
meam fidem vitio vertit. (mot à mot, /'/ me tourne ma bonne 
foi à vice : l'objet devient terme.) 

III. On dit en Latin Minari alicui mortem ; (mot à mot, 
menacer la mort a quelqu'un ; on dit gratulari alicui victoriam ; 
mot à mot, féliciter à quelqu'un la victoire, (l'objet François 
devient terme en Latin.) 

IV. Avec juvare, delectare, faire plaisir à ;....manere, être ré­
servé a;...decet être décent, convenable à, convenir à, il sied 
à, le terme François devient objet en Latin :—La Musique 
me- fait plaisir; musica me juvat, dtlectat; (mot à mot, me sow 
loge, me délecte)....\Jne gloire éternelle nous est réservée; glo­
ria xterna nos manet: (mot à mot, nous attend)....La modes­
tie sied aux jeunes-gens ; modestia decet adolescentes .- (mot a 
mot, décore les jeunes-gens. ) 
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N O T E . Le verbe François attendre s'exprime par expec-
tare, si le sujet est un nom de personne ; et par manere, si 
le sujet est un nom de chose. 

V . Les verbes docere, enseigner, apprendre, instruire ; 
monere, avertir, celare, cacher, celer prennent après eux-
deux accusatifs : l'un de la personne instruite, avertie, l'au-
tr» de la chose sur laquelle on instruit ou avertit ; l'objet 
véritable est l'accusatif de la personne ; l'autre accusatif est 
régi par ad sous-entendu....J'enseigne la Grammaire aux 
enfans ; docco pueros Grammaticam, (et par le passif, pueri 
docentur a me Grammaiicam)....i^i averti mon frère de cette^-
chose ; monui fratrem meum banc rem. (par le passif, frater 
tiwus monitus est a me Line rem)....J'ai caché cette chose 
mon frère ; celavi fratrem meum hanc rem. (par le passif, 

frater meus ce/a/us est à me liane rem.) 
V I . Le verbe rogare, demander, prend aussi deux accu­

satifs ; mais chacun d'eux peut être le véritable objet....J'ai 
demandé cette chose à mon frère ; rogavi fratrem meutit 
hanc rem. (par le passif, frater meus rogatus est à rue hanc remt 

ou tuec res regata est à me fratrem meum.) 
V I I . On dit induere alicui vestem, mettre un habit à que l ­

qu'un ; donare alicui crvitatem, donner à quelqu'un le droif 
de bourgeoisie ; mais on dit aussi, induere aliquem veste^ 
revêtir quelqu'un d'un habit ; donare aliquem civitate, gra­
tifier quelqu'un du droit de bourgeoisie. 

V I I I . Les adjectifs en bundus venant d'un verbe actif 
prennent aussi un objet t. . . .Qui évite avec soin le danger 5 
vitabundus periculum....Qui ravage pleinement les campa­
gnes ; populabundus agros....Plein d'admiration pour la ver— 
pi ; adnvirabundus virtutem. 

Phrase-objet 

Nous appelions Phrase-objet une phrase qui est l'obiet 
d'une autre : Nous appelions Verbe-objet le verbe de U 
phrase-objet. 

Il y a deux espèces de phrase-objet, et deux espèces de 
phrase-sujet : la phrase-objet de narration, la phrase-objet 
de désir; la phrase-sujet de narration, la phrase-sujet de 
désir. 

La phrase-objet, et la phrase-sujet de narration ont lieu» 

F 3-
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q u a n d le verbe pr incipal r appo r t e s implement fa chose : 
Je crois qu'il viendra : il est certain qu'il viendra. 

L a phrase-obje t , et la phrase-sujet de dés i r on t l i eu , 
q u a n d le ve rbe principal m a r q u e le dés i r q u e la chose se 
fasse ou n e se fasse pas : Je veux qu'il vienne, il est nécessaire 
qu'il vienne. 

NOTE. T o u t ce qu 'on d i ra de la phrase-obje t doi t s'en­
t e n d r e de la phrase-suje t . 

Phrase-objet de narration. 

RÈGLE." L e sujet d e la phrase-objet de na r ra t ion se m e t 
à l 'accusat if ; et le verbe-obje t se me t au p résen t , au passé 
ou au futur de l 'infinitif, selon que l 'ac t ion du verbe-obje t 
est p r é s e n t e , passée ou fu ture par r apor t à celle du verbe 
pr incipal . . . .Je crois qu'il lit; c redo eum légère...Je c royois , 
j ' a i c ru , j 'avois cru qu'il lisait ; c r e d e b a m , c red id i , c r e d i d e -
r a m eum légère. (L ' ac t ion de lire est p ré sen te par r appor t à 
celle de croire.) 

Je crois qu'il lisait, qu'il lut, qu'il a lu, qu'il avoit lu ; 
c r e d o eum legisse....]e croyois , j ' a i c ru , j ' avo i s cru qu'il avoit 
lu, c r e d e b a m , c red id i , c r ed ide ram eum legisse. (L 'ac t ion 
de lire est passée par r appor t à celle de croire.') 

Je crois qu'il viendra, qu'il viendrait ; c r edo ewn ventu-
rum esse....Je croyois , j ' a i c ru , j ' avois cru que votre mère se-
roit aimée ; c r e d e b a m , c red id i , c r ed ide ram matrerii tuam a-
matum iri. ( l 'action A'aimer est futur par r a p p o r t à celle de 
croire.) * 

O B S E R V A T I O N S . 

I . Quelquefo is en F r a n ç o i s le verbe-objet est à l'infi­
nitif, ce qui n ' a lieu qu ' ap rè s cer tains verbes , tels que croire, 

* S', dans la phrase-objit de i.arration, il y a une phrase in­
cidente ; ce n'est pas le verbe de la phrase incidente qui se met 
a l'infinitif ; mais c'est l 'autre qui est ordinairement le dernier... 
Soyez persuadé qu'un enfant qui honore ses parens, sera aimé de 
J)ieu ; persuasum habeto puerum qui parentes veretar, a Deo 
amatum iri : (on appelle phrase incidente celle qui est jointe à 
une autre par un des mots qui, pour, si, &c. ) La même remarque 
a lieu dans la phrase-objet de désir. 

N O T E . L'accusatif sujet du verbe-objet doit se placer immé­
diatement après le verbe principal...Je crois que, si votre père 
vient, vous vous rejouirez ; credo te, si pater tuus veniat, gavi-
t r.rum esse. 
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espérer, promettre, se souvenir, &c. a lors , p o u r n e pas se 
t r o m p e r , il faut t o u r n e r la phase par le que, et t r adu i r e e n ­
suite en La t in . . . J e crois partir d e m a i n : c. à. d. Je crois que 
je partirai dema in ; c r e d o me eras profecturum esse....Je m e 
souviens d'avoir lu ; m e m i n i me legisse ou légère, (après me-
tnint on me t m i e u x le présent que le passé). 

I I . L o r s q u e le verbe-objet a l u i - m ê m e u n objet qu i 
pourroi t faire l ' ac t ion , et qu ' i l y auroi t é q u i v o q u e ; il faut 
t o u r n e r l'actif en pass i f - . Je crois que Pierre aime Pattl^ 
credo Pau/um diUgi à Petto. * 

Phrase-objet de désir. 

R È G L E . L a phrase-objet de désir se lie au verbe p r i n c i ­
pal par ut ou ne non, si l 'on dési re q u e la chose se fasse ; 
et par ne ou ut ne, si l ' on dési re qu 'e l le n e se fasse pas ; le 
verbe-objet se m e t toujours au s u b j o n c t i f - J e dési re qu'il 
vienne ; cupio ut ou ne non veniat....]e souhai te qu'il ne vienne 
pas ; exop to ne ou ut ne ventât. 

Je conseille que votre pire vienne ; suadeo paler tuus 
veniat....Je conseille que votre père ne vienne pas ; suadeo ne 
veniat pater tuus. 

P r e n e z ga rde que cet liomme ne vous séduise ; cave n e homo 
Hit te seducat....Prenez ga rde à conserver votre santé; cu ra 
ut serves valetudinem tuam. \ 

L'écol ie r paresseux craint que le maître ne le châtie ; d i s -
cipulus piger t imet ne se magister castiget....Un bon fils cra in t 
que son père ne relève pas de maladie ; pius filius t ime t ut 
pater suns morbo convalcscat. \ 

* Si l'on disoit credo Petrum amare Paulum, il y auroit équi­
voque ; car on ne sauroit pas si c'est Pierre qui aime Paul , ou si 
c'est Paul qui aime Pierre. 

f Cavere s'emploie de préférence, si on désire que la chose ne 
se tasse pas ; et curare, si l'on désire qu'elle se fasse. 

Si prendre garde signifie remarquer, s'afifierccvoir, faire at­
tention ; il s'exprime par ammadvtrtere avec la phrase-objet de 
narration..-Vous ne prenez pas garde que vous êtes séduit ; non 
animadvert is te seduci. 

X Craindre sig lifie quelquefois hésiier, faire difficulté, en 
Latin dubitare ; d'autrefois il signifie oser, en Latin audere ; 
alors le verbe suivant se met a l'infinitif...11 ne craint pas d'avouer 
fateri non dul>itat....Jc crain6 de dire ; dicere non audeo. 
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A quel temps du Subjonctif faut-il mettre Té 
Verbe-objet de désir? 

R È G L E . L o r s q u e le verbe pr incipal est au présent ou 
an f u t u r ; le verbe-objet se m e t , 1° au présent pour u n e 
action future par r appor t au ve rbe p r i n c i p a l ; 2° au parfait 
jvour u n e action passée par r appor t au ve rbe principal ou à 
u n e condi t ion . . . . Je dés i re , j e désirerai qu'il vienne; cupiof 
cupiam ut veniat....Je dés i re qu'il soit venu ; cupio ut vencrit 
. . . .Je dé l i r e qu'il ait termine cette affaire, avant que j e sois 
a r r ivé ; cupio ut rem pr iùs confeeerit, q u à m advene r im . 

L o r s q u e le ve rbe principal est à u n au t re t emps ; le 
verbe-objet se me t , 1° à l ' imparfait , pour une action future 
par r appor t au verbe pr incipal ; 2 a au plusqueparfai t , pour 
u n e action passée par r appor t au verbe principal ou à u n e 
condi t ion :.. . .Je désirois , j e dés i rero is , j ' a i dés i ré , j ' avo i s 
dés i ré qu'il vint ; cup iebam, c u p e r e m , cupivi , cupiverarn 
ut vemret....]e désirai , j ' a u r o i s dési ré qu'il fut venu ; cupivi^ 
•cupivisiem ut venisset. 

O B S E R V A T I O N S . 

I. Si le verbe pr incipal signifie empêchement, défense, ob­
stacle, et qu ' i l soit accompagné d ' u n e néga t ion ou d ' u n e 
in t e r roga t ion ; la phrase-objet de désir s ' annonce par quin 
ou quominus:....Je n ' e m p ê c h e r a i pas, j e ne dé fendra i pas que 
vous par t iez ; n o n i m p e d i a m , non p r o h i b e b o quin proficis-
car is . . . .Qui vous e m p ê e h e de p a r t i r ? qu id obstat quomi/ûts 
profkiscar is ? * 

I I . Si en F r a n ç o i s le verbe-objet est à l ' infinitif; p o u r 
n e pas se t r o m p e r en L a t i n , il faut t o u r n e r par le que e t 
t r adu i r e ensui te ; Je crains de vous avoir trompe.- c. à. d î 
Je crains q u e j e n e vous aie t r o m p é ; t imeo ne te deceperim 
. . . .Je crains de mourirtimeone moriar....]e vous conseillois 
d'étudier ; t ibi suadebam ut studeres. 

I I I . Ces express ions Francoises je ne puis m'empêcher de, 
Je ne saurais me défendre de s e r e n d e n t en La t i n par non pos­
sum non avec l'infinitif, ou par non possum quin avec le sub­
jonct i f ; . . .11 n e peut s ' empêche r d e r i re ; non potest non ridere, 
ou non potest quin rideat. 

* Quin est mis pour qui ne; et ce qui pour ut et un pronom 
pL'rsonnel....pareilIement quominùs est mis pour quominùs, Ct que' 
jpour ut eo ; ce qui rcn t rs fhns h rè^le géné'.":}<i_ 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

D U T E R M E . Voyez p . 24. 

Terme final. 

Règle générale. Le terme final se met au datif :....Dieu 
promet une vie éternelle au juste ; Deus promittit aeternam 
vitam justo.-..Dieu, à qui vous avez consacré votre jeunesse, 
vous donnera son secours ; Deus, eut tuam juventutem 
consecrasti, tlbi suum auxilium largietur....Ce peintre tra­
vaille pou» l'éternité ; pictor ille atcrwtati pingit....Vous 
m'avez recommandé cette affaire, )'y donnerai mes soins ; 
mihi hanc rem commendasti, ci operam dabo. 

O B S E R V A T I O N S . 

A cette règle se rapporte le régime de certains adjectifs, 
de certains verbes, de certains adverbes. 

I. ADJECTIFS. 

Les adjectifs qui marquent avantage, ressemblance, ami­
tié, aptitude :....Loi favorable au peuple ; lex favorabilis 
pleèi....Fils égal à son père; filius aequalis patri....he chien 
est ami de l'homme ; canis est amicus homini....Ennemi achar­
né contre moi; host is infensus mihi... .Propre à la guerre; 
aptus bello....Orateur habile à parler ; orator habilis dicettdo.... 
Choses désagréables à dire ; res ingrats: dictu. * 

II . V E R B E S . 

1° La plupart des verbes neutres....Etudier la Gram­
maire ; studere Grammatiat....Favoriser les pauvres ; favere 
pauperibus. \ 

* Dketido et dictu sont de viais datifs ; mais on se sert du géV 
rondif en do, quand le nom auquel il se rapporte fait lui-même 
l'action ; et du supin en u, s'il la souffre et ne la fait pas. Si le 
verbe Latin n'avoit pas de supin, comme dans cette phrase, Ma 
leçon est difficile à étudier, tournez par la règle du sujet, il est 
difficile d'étudier ma leçon ; difficile est studere lectioni. 

f Ces verbes renferment en eux-memes leur objet ; ainsi itu* 
dere signifie studium dare, Sic. 
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2° Les verbes irasci, se fâcher, se mettre en colère \ 
adulari, f la t ter ; blandiri, caresser; instare, impendere, im-
minere, menacer, être proche, presser, pendre su r ; . . . .Mon 
pere se met en colère contre m o i ; pater inascitur mihi.... 
U n grand malheur nous menace ; magna calamitas nobi; 
instat, impendet , imminet . * 

3° L e s composés de sum, et sum lu i -même mis pour un 
autre verbe. . . . . .Manquer à son devoir; déesse officio... C o m ­
mander une armée ; prseesse exercitui....Assister au sacrifice; 
interesse sacra....Causer de la douleur ; esse dolori....i'z\ un 
l ivre ; est mihi liber. 

i° L e s verbes neutres composés des prépositions adt  

cum, de, in, inter, ob, pra, pro, sub .- . . . .Rencontrer quel­
qu'un ; occurrere alicui E lever les mains au ciel ; manu? 
attollere coelo. 

5° L e gérondi f en dum, le participe en dus, certains 
verbes passifs, tels que probari, être approuvé ; improbari, 
être désapprouvé; videri, pnroître, sembler . . . . I l faut que 
je parte, il me faut part i r ; mihi proficiscendum est....Dieu, 
doit être aimé de nous, nous devons aimer Dieu , il nous faut 
aimer Dieu ; nobis Deus amandus est....Cet avis fut approu­
v é du sénat ; ilia sententia senatui probata est - . . . I l me sem­
ble que vous êtes bon ; mihi videtur te esse bonum....m»A» 
videris esse bonus. 

6 ° L e verbes qui signifient obéissance, service, aide, se­
cours, utilité, avantage, ordre, commandement.Servir D i e u , 
c'est r é g n e r ; servire Deo regnare e« t . . . .Obéi r aux parens; 
obedire parentibus....Secourir les pauvres; opitulari paupe-
ribus....Commander aux soldats; imperare militibus. 

Cependant juvare, adjuvare, étant actifs, prennent tou­
jours un objet . . . . I l m'a aidé de ses b iens ; me bonis suis 
zajavit....Jubeo ne s 'emploie guère qu'avec la phrase-objet 
de narration .11 ordonna aux soldats de part i r ; jussit. 
militesprojîcisci...I\ ordonna de le tuer ; jussit turn occidi. 

* L e verbe François menacer signifie deux choses : 1°. Faire 
des menaces, soit en signes, soit en paroles, en Latin minari.... 
L e maître menace l'enfant; magister puero minatur. ( I l y a me­
nace en paroles ) L a maison menace ruine ; domus ruinant 
minatur. ( I l y a menace en signes.) 2° . I l signifie la proximité-
ûela chose, et se rend en Latin par instare, imminere, impendere....» 
L'ennemi menace nos murs; hostis moenibus imtat—L'ora£> 
Cnaiace i;os. t c tesJ ptoçj;lla cervirib.us nostris imjierulct. 
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' L ' a d v e r b e olviàm, au devant d e ; les adverbes corwem* 
tnter, c o n v e n a b l e m e n t ; congruenler d ' u n e man iè re p rop re ; 
et en généra l , tout adverbe qui r e n f e r m e u n adjectif qu i 
régit le d a t i f A l l e z au devant de vo t re p è r e ; obviam 

jiatri oupa t r i obvius procède. . . . I l s'est compor t é d ' u n e m a ­
nière utile pour moi ; ut i l i ter mihi se gessit. 

Terne Local où Von va. 

Règle générale. L e t e r m e local où l 'on va se m e t à l ' ac ­
cusatif avec in, si Von va d e d a n s ; et avec ad, si l 'on n e va 
qu 'après Je vais en ville, au jardin; eo in urban, in hor-
tum....}e par ts pour l'Angleterre ; proficiscor in Angliam . . .Je 
cours à mon père ; cu r ro ad patron....Je vais auprès de Lon­
dres ; eo ad Londinwn. 

N O T E I. Dans les t e rmes locaux , si l 'on va d e d a n s , ou 
q u ' o n en v ienne ; on r e t r anche la préposi t ion devan t les 
n o m s propres de villes, bourgs ou villages, et devant rus, 
domus ; si ces noms propres ne sont pas accompagnes d ' u n 
adjectif O n peut encore r e t r anche r la préposi t ion , si elle 
est r e n f e r m é e dans le verbe : Je vais à Québec, à Montréal ; 
eo Quebecum, Jl4armnopolitn....]e reviens de Québec, de Alon-
tréal; r edeo Qaebeco, Marianopoli. . .Je vais à la maison, à la 
campagne ; eo domum, rus....Je r ev iens de la maison, de la 
campagne ; r eg red io r domo, rure. 

Je parts pour Londre "ville célèbre; proficiscor Londinum 
in urbetn celeberrimam... .Je parts de Londre ville célèbre ; ^>ro-
{\c\sCOT Lottdino ex urbe celeberrimJ...]e viens a cette belle maison, 
à cette riante campagne ; venio in hanc pulchram domum, in hoc 
rus amoenum... .Je viens de cette belle maison, de cette riante 
campagne ; venio ex hâc pulchrâ domo, ex hoc amoeno rure. 

Je vais à ma maison, à la maison de César, à ma campagne, 
a la campagne de César; eo domum meam, ou in domum 
meam ; domum Casaris, ou in domum, isfe. (avec ou sans 
preposi t ion.) Je viens de ma maison, de la maison de César, 
de ma campagne, de la campagne de César ; venio domo meâ, 
ou t domo meâ, îsV. (avec ou sans préposi t ion . ) 

I l est en t r é dans la ville ; ingressus est urbem....11 e9t sort i 
de la ville ; egressus est urbe. 

I I . P o u r q u ' u n mot soit t e r m e local , il n 'es t pas néces ­
saire que ce soit u n l ieu ; il suifit q u ' o n puisse le cons idérer 
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comme tel-.-Mon amour pour vous ; meus in te amor.... 
Vot re haine contre m o i ; tuum me.odium....Prenez tou­
jours le pauvre sous votre protection ; pauperem in tuam 
fidern semper accipe....Les soldats se jetterent sur l'ennemi y 
milites irruerunt in hostem. 

III. Si l'on se sert de petere au lieu de ire,, le terme 
devient objet.-Je vais en Angleterre ; Angliam pet©. 

I V . Si le terme local ou l'on va est un infinitif François 
sans préposition, il se rend en Latin des cinq manières 
suivantes: Je vais jouer; eo lusum, ad ludendum, lusurus, 
iudendi causa, ut ludam. 

L'infinitif François précédé de pour se rend de la même 
manière :....Je vais pour puiser de l'eau ; eo aquam haustum, 
ad hauriendum, hauriendi causa, hausturus, ut hauriam. * 
Mais si le premier verbe ne marque pas le passage d'un 
lieu à un autre, on ne se sert pas du supin en «m ......Il tra­
vaille pour vivre ; laborat ad vivenduni, vivendi gratia, victu-
rus, ut vivat ; mais non pas victunt. 

O B S E R V A T I O N . 

A la règle générale du terme où l'on va se rapportent 
I. L e nom de la peine particulière à laquelle on con­

damne Il fut condamné aux bêtes, aux galères ; damna-
tus est ad bestias, ad triremes. 

II. L e régime des adjectifs qui marquent inclination, 
propension :....Les jeunes-gens dissolus sont adonnés aux 
vices ; dissoluti adolescentes in vitia sunt dediti : (:n, parce 
qu'ils se livrent à l'inclination.) Les hommes vertueux 
mêmes sont enclins aux vices; vel ipsi homines virtute prje-
diti proclives sunt ad vitia : (ad, parcequ'ils résistent à 
l'inclination. 

III. Le régime des adjectifs et des verbes qui marquent 
aptitude, tendance à quelque lieu ou à quelque chose:.. . . 
Soulier propre au pied ; calceus aptus ad pedem. . .Temps 
propre à travailler ; tempus idoneum adlaborandum....Je vous 
exhorte à étudier : te hortor ad studendum....ha récompense 
invite au travail ; merces invitât ad laborem. (Ces adjectifs 
et C P ' verbes ne sont que des dispositions à faire la chose.) 

* Le supin en MB, et le gérondif en dxm sont de vrais acfcu-
ort&s. 
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I V . L e régime des trois verbes attinet, pertinet, spectal, 
appartenir, regarder, avoir rapport à, tendre à ; et de plus 
le régime de la chose dans les verbes refert, interest 
Cette affaire me regarde -, hoc negotium ad me attinet.... 
Son dessein tend à la paix; ejus concilium spectat ad 
pacem....Les veines aboutissent au cerveau ; venre ad cerebrum 
pertinent....Il importe à mon honneur ; refert ad honortm 
meum. 

Adverbes de lieu pour le terme où l'on va. 

Ouo ? ou. 
Ouonam ? où ? 
Ouoquam, quelque part. 
Quôcumque, en quelque lieu 

que ce soit. 
Ouopiam, quelque part. 
Aliquè, quelque part, 
E ô , là. 

Eodem, là même. 
Alio , ailleurs. 
Hue, ici, (où j e suis ) 
Istuc, ici, (où vous êtes.) 
Illuc, là, (où il est.) 
Nusquam, nulle part. 
Foras, dehors. 
Intrô, dedans. 

Terme d'où Von vient. 

Règle générale. L e terme local d'où l'on vient se met 
à l 'Ablatif avec è ou ex, si l'on vient de dedans : et avec à 
ou ab, si l'on ne vient que d'auprès Il est parti d'Amé­
rique ; ex America profectus est....J'étois allé en ville, et 

j'en reviens; in urbem iveram, ex caque redeo....I! s'éloi­
gne de moi, je m'éloignerai de lui; discedit à me, discedam 
ab eo....\\ est venu d'auprès de Londres ; venit à Lor.dino. 

N O T E . I . L e terme qui marque le but du discours ou de 
la parole se met à l 'Ablatif avec de:....\\ a parlé de la paix; 
de pace locutus est....Discours sur le mépris des richesses ; 

de contemptu divitiarum oratio....Des Ambassadeurs furent 
envoyés pour racheter les prisonniers ; legati missi sunt de 10-
dimendo captivas (sous-entendu dicturi.) 

I I . Si le terme local d'où l'on vient est un infinitif Fran­
çois, il se met au supin en u sans préposition, (pourvu que 
le premier verbe marque passage d'un lieu à un autre,) ou 
au gérondif en do aver les préposiiions ordinaires :.... J e re­
viens de jouer; redeo Insu, à ludendo....U a ramassé de l 'ar-
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gent <) enseigne)- la Grammaire ; pecuniam collegit doeen&c 
Grammatical» ; (et non pas doctu. ) * 

O B S E R V A T I O N S . 

A cette règle générale se rapportent : 
I . L e nom de La matière dont une chose est faite :...Vase 

d'or ; vas ex aura. 
I I . L e nom de la chose d'où une charge tire son nom: 

Valet de pied ; servus à pedibus. (c. à. d. servus dictas à pe-
dibus.)...Jl etoit Trésorier et Conseiller du Roi ; Régi erat 
ab .trario et à consiliis. (souç-entendu minister dictas.) 

Saint Antoine de Pade ; sanctus Antenius à Paduci-
I I I . Ces expressions Latines :...E republican disciplinam 

militarem servari -, il e^t de l'intérêt de l'état de maintenir 
la discipline militaire.. . .E re meà est studere ; il est de mon 
intérêt d'étudier....Non abs re erit dicere ; il ne sera pas 
hors de propos de dire. 

I V . Ces expressions Francoises juger à, pendre à, puiser 
à, et autres semblables ; si elles marquent un terme d'où l'on 
vient Puiser de l'eau à une fontaine ; i fonte haurire a-
quam.... Allumer une chandelle à un flambeau ; è face cande-
lam accendere. 

V . L e régime des adjectifs qui marquent origine, diffé­
rence, éloignement....Issu d'une illustre famille ; é nebilifami­
lle ortus ; ou elaro gencre oriundus. ..Il est différent des au­
tres ; est ab a/iis diversus, distinctus, alius...Cette idée est 
bien éloignée de moi ; h-.ee cogitatio longé aliéna est à me. 

V I . Le régime des verbes qui marquent achat, rédemp­
tion, délivrance, connoissance, interrogation, demande, dis­
tance, éloignement, détourner .Notre Seigneur nous a 
délivré de l'enfer et de la servitude du péché ; Dominus roster 
nos redéfinit aj inferis, et é servitute peccati. 

Retirez votre fils des vices auxquels il s'est livré, et des 
autres vices de son âge ; retrahe filium tuum é vitits quibu; 
se tradidit, et à caterii ectatis ejus vitits. 

Demander, obtenir, recevoir une grace de quelqu'un ; ab 
aliquo gratiam petere, obtinere, accipere. 

Acheter un livre de quelqu'un, à une biblictéque; ab altquj 
ex libliothecâ librnm emere. 

• Le 3'jpin en v, et le gérondif en lo sont de vrais ablatifs. 
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J'ai appr is , connu , su de mon ami, par vos. lettres ; ab ou ex 
atrtieo, et litteris tuis cognovi , rescivi , audivi . 

V I I L e r é g i m e d u verbe interdieo ; Je vous défends l ' en­
trée de ma maison ; in terdieo tibi domo meâ. ( sous-entendu à.) 

Adverbes de lieu pour le terme d'où l'on vient. 

U n d è , d'où. 
Ai icundè , de que/que part. 
U n d è c u m q u e , de quelque lieu 

que, isfr. 
Inde, de là, en. 

I n d i d e m , du même lieu. 
H i n c , d'ici, (où je suis.) 
I s t inc , d'ici, (où vous êtes.) 
Il l inc, de là, (où il est.) 
For i s , dehors. 

R E M A R Q U E G E N E R A L E . 

L^n n o m ou un p r o n o m peut ê t re régi par d e u x adjectifs 
ou par d e u x verbes , pourvu qu' i ls d e m a n d e n t le m ê m e r é ­
gime : . . . .Les ennemis ont a t t aque la ville et s'en sont r e n d u s 
m a î t r e s ; hostes o p p u g n a v e r u n t et occupaverunt urbtm.... 
L e travail est uti le et agréable aux h o m m e s di l igens ; labor 
impigris homitiibus utilis est et j u c u n d u s . 

Mais si ces adjectifs ou ces verbes veulent d i f f cnns r é g i ­
mes , il faut r épe t e r le r é g i m e devant chacun J 'a ime t t 
je favorise les enfans dociles ; pueras dociles amo w q u e f a v e o - - " 
Lo ix uti les et accommodées au petit peuple; leges p'.cbi utiles 
et ad earn accommodate ; . 

CHAPITRE CINQUIEME. 

D E L A C I R C O N S T A N C E . Voyez p. 2 5 . 

R È G L E GÉNÉRALE. O n me t à l 'ablatif les circonstance*. 
1 ° de m a n i è r e s. . .Surpasser en science ; scientiâ v incere . . . . 

Corr iger les m œ u r s en riant ; ridendo ca rpere mores . 
2° d ' i n s t r u m e n t Ba t t r e de verges ; virgis ccedere. 
3° de cause : M o u r i r de faim ; fame in te r i re . 

4 ° de p r i x : A c h e t e r u n l ivre vn icu ; nummo \\-
e m e r e . 
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5 ° de part ie: Tenir par les oreilles; auribus tenere 
6 ° d é m e s u r e : Voile long de trois aulnes \ velum lon-

£u:n tribus ulnis: on dit aussi, très ulnas, (sous-entenduper ;) 
pourvu qu'il n'y ait pas de comparatif ;....Plus long de trois 
aulnes ; tribus ulnis longius, (et non pas très ulnas.) 

O B S E R V A T I O N . 

A cette règle se rapportent : 1° le régime des adjectifs et 
des verbes qui marquent dignité, indignité, plénitude, a-
bonJance, disette .Tonneau plein de vin; dolium vino 
plenum.... Remplir de vin ; vmo replere....Paroles vuides de 
sens ; verba sensu vacua....Dépouiller quelqu'un de ses biens ; 
aliquem bonis nudare, spoliare....Ne manquer de rien t nul­
la re carere.. '. Enfant doue de vertu ; puer virtute prsedttUS. 
Digne de louange; dignus laude....ll m'a jugé digne de cet 
honneur ; me tali honore dignatus est. 

II. Le régime des verbes suivans :...frui o/io, jouir du re-
jpos, ; fungi officio, s'acquitter de son devoir ; potiri urbe, s'em­
parer de la ville ; vesci pane, se nourrir de pain ; uti, 
abuti otio, user, abuser du loisir .• gloriari, gaudere Ixtari, 
dolere, tristari bonis alunis ; se glorifier, se réjouir, être fâ­
ché, s'affliger du bien d'autrui. 

III. Le régime de opus esse, avoir besoin : . . J 'a i besoin 
d'un ami ; opus est mihi amico. (ou bien opus est mihi amicus, 
par h règle du sujet ; opus est mihi amici, par celle de la res­
triction.) 

R E M . La circonstance d'accompagnement se met à l'abla­
tif avec cum :...J'ai communique cette affaire à mon ami, rem 
cum amico communicavi....Il est entré avec une epee ; cum 
gladio ingressus est....Il le tua avec une épée ; eum interfecit 
gladio ; (et non pas eum gladio.) 

CIRCONSTANCES DE L I E U . _ 

Rr.GLE- I. La circonstance du lieu où se fait l'action so 
met à l'ablatif avec in :...I1 habite dans un pays stérile ; ha­
bitat in regione sterili....11 passe son tems a lire Vhistoire; 

tempus terit in legendo historiam. 
R E M . I On retranche in devant rus et les noms propres 

de villes, bourgs, ou villages ; si ces noms ne sont pas aç,* 
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c o m p a g n e s d ' u n a d j e c t i f : . . .I1 e s t n é à Avignon ; Aveniont 

n a t u s e s t . . . . I l e s t m o r t à Athènes ville célèbre ; m o r t u u s e s t 

Athenis in urbe celebri...\\ d e m e u r e à la campagne ; rure h a b i ­

t a t . . . I l v i t à cette belle campagne: v i v i t in illo rure amœno....\\ 

es t a sa campagne, à la campagne de Cesar ; e s t rure suo, rure 

Casaris, o u b i e n in rure suo, in rure Cœsaris. 

I I . S i l e n o m p r o p r e d e v i l l e es t d u s i n g u l i e r d e la p r e ­

m i è r e o u d e la s e c o n d e d é c l i n a i s o n , il se m e t a u g é n i t i f , a i n ­

si q u e domus, militia, humus : I l d e m e u r e à Rome •• Rèma 
h a b i t a t , ( s o u s - e n t e n d u in urbe.)....\\ e s t m o r t à Londra vitli 

très-riche ; m o r t u u s es t Londini in urbe ditissimd....JLtTe c o u ­

c h é par terre : humi j a c e r e . . . I n t r é p i d e à la guerre, i l e s t l â ­

c h e dans la paix ; f o r t i s militia, domi e s t i g n a v u s , ( s o u s - e n ­

t e n d u tempore.) * 

E t r e à la maison, dans une belle maison, dans la maison de 

son ph-e ; e s s e domi, in pulchrà domo, in domo pat ris sui. 

Adverbes du lieu où se fait l'action. 

U b i , ou. 

U b i c u m q u e , en quelque lieu 

que ce soit. 

U b i v i s , ou vous voudrez. 

U s p i a m , quelque part. 

I b i , là. 

I b i d e m , la même, au même 

lieu. 

A l i c u b i , quelque part. 

A l i b i , ailleurs. 

H î c , ici, ( o ù j e s u i s . ) 

I s t î c , ici, ( o ù v o u s ê t e s . ) 

I l i î c , là, ( o ù il e s t . ) 

N u s q u a m , nulle part. 

F o r i s , dehors. 

I n t ù s , dedans 

R È G L E I I . L a c i r c o n s t a n c e d u l i e u p a r o ù l ' o n p a s s e s e 

m e t à l ' a c c u s a t i f a v e c per : . . . J e p a s s e r a i par TAngleterre ; î -

t e r f a c i a m per Angliam....\\ se j e t t a à travers les ennemis ; se 

per medios hostes i m m i s i t . . . . J e p a s s e r a i ^ i r chez mon père ; i t e r 

facîsub per domum patris met. ( a v e c transire, o n r e t r a n c h e 

per : Angliam t r a n s i b o : c . à d . i b o t r a n s Angliam.) 

R E M . A c e t t e r è g l e se r a p p o r t e la c i r c o n s t a n c e d e l a 

p e r s o n n e o u d e la c h o s e p a r l e m o y e n , p a r l ' e n t r e m i s e de 

h q u e l l e s e fa i t l ' a c t i o n . . . . J e v o u s e n v o i e c e t t e l e t t r e par 

votre père ; h a n c t i b i per pairem e p i s t o l a m m i t t o . . . . J e v o u s 

c o n j u r e par notre ancienne amitié ; per antiquam consueiudinem 

o b t e s t o r . 

* L e gén i t i f domi ne s ' emplo ie q u e dans la c i rcons tance de 
•:cu où se fait l ' a c t i on . 
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Adverbes du lieu par où l'on passe. 

Q u û , par ou. E à d e m , par le même lietrr 

O u a c u m q u e , par quelque lieu IT ic , par ici (où je suis). 
que, l?fc, Isràc, par ici (où tu es). 

Al iquî l , par quelque lieu. I l lâc, par là (où il est) . 
L à , par là. 

R E M . L e lieu précis où u n e chose se passe se met à l 'ab­
latif, ou à l 'accusatif avec ad, et on se sert des adjectifs 
d ' o r d r e : Il est t ombé à dix pas d'ici ; cecidit decimo abhine 
passu....L'ennemi campa à trois lieues de la v i l l e ; hostis ad 
tertiam ab u r b e leucam cas t rameta tus est . * 

C I R C O N S T A N C E S D E T E M P S . 

QUANDO? Q U A N D ? 

R È G L E . La c i rconstance de t e m p s dans lequel se fait une 
chose se met à l ' ab la t i f . - I l v iendra dimanche ; veniet dit dc-
minicâ. ( sous-en tendu in.). ..Il est né l'an passé, au mois de 
Janvier, le trente ; na tus est anno proxime elapso, mcnse Ja-
nrtario, die trigesimâ . .En me promenant j ' a i appris que vous 
ériez malade ; ambulando rescivi te segrotare . (on peut aussi 
d i r e inter ambulandum.) 

QUANDIU? C O M B I E N D E T E M P S ? 

R È G L E . L a ci rconstance qui m a r q u e combien de temps 
u n e chose a d u r é ou d u r e r a se me t à l 'accusatif ou à l'abla­
tif :...I1 a r é g n é , il r égne ra trois ans ; r egnavi t , regnabi t très 
a/trios, tribus annis. ( sous-entendu per, in.) O n se sert des 
adjectifs de n o m b r e . 

A QUANTO TEMPORE ? D E F U I S C O M B I E N D E T E M P S ? 

R È G L E I . L a c i rcons tance qu i m a r q u e depuis combien 
d e t e m p s u n e chose du re se met à l'accusatif, on se sert in-

* Ce n'est point une regie particulière, les dével >peniens sui­
vant le font voir : 

C.'cidit in decimo passu numerato ab Iîioc. (Circonstance de 
lien où, &c.) 

Cecidit ad decitnum passum nnmerulum ab hinc. ( T t r m e ç'u 
i'on va.) ' 
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dUl inc tement des adjecàfs d ' o rd re ou de n o m b r e :....I1 y a 
trois ans qu'i l r è g n e , i! r è g n e depu i s t rois ans ; très annos 
régnâ t (sous-entendupost ) ; tertium annum r égnâ t (sous-en­
t endu per). O n peu t d i re aussi à tribus annis r é g n â t . 

I I . L a c i rconstance qui m a r q u e depuis combien de t e m p s 
une chose a cessé d ' ê t re se m e t à l'accusatif ou à l 'ablat if 
avec abhinc--\\ y a trois ans qu' i l est m o r t ; très abhinc annos 
ou tribus abhinc annis m o r t u u s est ; ( sous-entendu post, in\ 
avec l 'adjectif nuineratus). O n dit aussi, très anm sunt, ex 
quo m o r t u u s est -, ( sous -en tendu tempore). 

QUANTO TEMPORE? EN COMBIEN DE TEMPS? 

RÈGLE I . L a c i rconstance qui m a r q u e en combien d e 
t e m p s u n e chose se fait, s'est faite ou se fera, se me t à l 'ac­
cusatif avec intra...Dieu a créé le m o n d e en six jours ; in­
tra sex dies Deus creavit m u n d u m . 

I I . Le t emps après lequel u n e chose se fera se met à 
l 'accusatif avec post--]e par t i ra i dans dix jours; post die? 
decern proiiciscar. 

CHAPITRE SIXIEME. 

D E L A L I A I S O N . 

RÈGLE I. T o u t m e m b r e de phrase jo in t au verbe pr in ­
cipal par u n mot interrogat if , veut son verbe au subjonctif.. . 
D i t e s moi quelle chose vous faites, vous faisiez, vous avez 
fai te , vous aviez f a i t e ; die mihi quid facias, face-res, feceris, 

y«rijTcj . . . .J ' ignorois j ' i l t i e n d r a i t ; ignora barri an vtmtmiii es-
set....Je ne sais s'il auroit gagné son procès , quand m ê m e 
il auroi t appor té cet te r.iison ; nescio an litem obteniurus fuis-
set , e; iam si c.ir.sam iUatn at tu ' isset . 

RÈGLE I I . Qui eus qi od, i r i s ; ou - une conjonct 'on mo t i ­
vate et un p ronom personne l veut toujours le subjonctif :... 
Je vous ai envoyé q u e l q u ' u n pour vous aver t i r ; ad te misi 
q u e m d a m qui te moneret ; (pour ut ille ) . . .Vous m e n t e z que 
je vous loue -, d ignus es quem laudem ; (pour ut te. ) . . .Vous 
deviez é tud ie r sachant que de là dépendoi t vot re b o n h e u r ; 
s tudere debebas , qui seizes tuam. indè pende re felicitatem j 
(pour quùm tu.) ' 
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RÈGLE I I I . L o r s q u e d e u x actions jo in tes ensemble par 
si, quum. do iven t se faire en m ê m e t e m p s ; on me t m i e u x 
les d e u x verbes au m ê m e futur :....Si vous v e n e z , vous m e 
ferez plaisir ; si varies, g r a t u m mih i faciès ; si veneris gra-
t u m m i h i fecer is . 

Mais si u n e act ion doit se faire avant l ' au t r e , la p r e m i è r e 
faite se met au fu tur passé, et l ' au t re au fu tur s imple 
Lorsque vous v i e n d r e z , nous i rons à la chasse ; q u ù m vene­
ris, v e n a t u m ibimus. 

RÈGLE I V . Si condi t ionnel veut toujours l 'indicatif, si la 
condi t ion est réel le et posée ; et toujours le subjonctif, si elle 
est douteuse :....Si j e c o m m a n d o i s , il obéissoit ; si jubcbam, 
p a r e b a t . — S i j e c o m m a n d o i s , il obéiroi t ; si juberem, 
pa re re t . 

C H A P I T R E S E P T I E M E . 

D E S C O M P A R A I S O N S . 

I l y a six espèces de compara i sons : comparaison d 'égal i ­
t é , compara ison de supér io r i t é , compara i son d ' in fé r ior i té , 
compara ison de p ropo r t i on , compara i son de conséquence , 
compara i son de man iè r e . 

«A 

Manière de rendre en Latin les adverbes de quarte 
François. 

Les adverbes de qual i té F ranço i s se r e n d e n t d e différen­
tes man iè res suivant le mo t devant l eque l ils se t r ouven t . 

I. 
Devant un adjectifs ou un adverbe. 

Auss i , si , se r e n d par tain. 
Assez, satis. 
Trop , nimis. 
Bien, fort , t r ès , va/Jè. 
Plus , magis. 
Q u e , combien , quàm. 

Le plus, se r end par maxime. 
P e u , parùm. 
Moins , minus-
Le moins , t rès peu , minime, 
\ u s s i peu , si peu , tam parùm. 
Q u e peu , combien- quàm pa-

peu , rùm. 
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Devant un verbe ordinaire 
O n r end 

A u t a n t , t an t , pa r tantum. 
Aussi , si, 
Assez , 
T r o p , 
Beaucoup, 
P lus , 
L e plus, 

tantum. 
salis. 
nimu,nimium. 
multùm,valdè. 
magis, plus, 
maxime, plu-
rmitm. 

P e u , j)arùm. 
Moins , minus. 
L e moins , t rès 

peu , minimum. 
Aussi peu , tantuïùni. 
O u e peu, quant ulum. 
Que , combien , quantum. 

III. 

Devant un verbe de prix ou d*esiime. 
O n r e n d 

A u t a n t , t an t , pr.r tanti. P e u , parvi. 
Aussi , si, tanti. Moins , minoris. 
Assez , satis magni. L e mo ins , t r è s 
T r o p , nimïb pluris. peu, minimi. 
Beaucoup, multi. Aussi peu , tantuli. 
Plus , pluris. Q u e peu , quant uli. 
L e plus, plurimi, maxi- O u e combien , quanti. * 

mi. 

IV. 
Devant un verbe d'excellence. 

A u t a n t , t a n t , par tante, eb. 
Aus^i, si, tantb, eb-
T r o p , nimiS. 

Beaucoup , multb. 
P e u , paulb. 
O u e , combien , quanta. 

* Ce sont de vrais génitifs en accord avec le mot firet'ù sous-
entendu, et qui est la restriction d'un autre nom sous-entendu... 
Je vous estime beaucoup ; multi te faeio : c. à d. facio te hominem 
pretii multi. Il en est même de ces expressions n ki/i,Jlocci, pili 
facio, duco, habeo, pendo (sous-entendu hominem). ^ 

** Ce sont de vrais ablatifs en accord avec le mot sous-enten­
du modo. Les verbes d'excellence sont ceux qui renferment 
une comparaison de supériorité : aussi ces ablatifs se mettent devant 
un comparatif, un superlatif, et devant ante, fwst...Beaucoup plus 
grand ; multo major... Le plus grand de beaucoup mullo maxi-
mue...Peu auparavant ; pauli ante...Combien après ; quanta post. 
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REM. D e v a n t refert, interest, les adverbes plus, moins, 
se r enden t par magis, minus ; et les autres se r enden t c o m m e 
devant un ve rbe de p r i x , ou un ve rbe o rd ina i r e . 

D e v a n t odisse, fugere l ' adverbe plus s ' e x p r i m e par pejus. 

V . 

Devant un nom de choes qui ne se comptent pas. 
O n r e n d 

P e u , parùm. 
M o i n s , minus. 

' L e m o i n s , t rès 

A u t a n t , t an t , par tantùm. 
A s s e z , 
T r o p , 
B e a u c o u p , 
P l u s , 
L e p lus j 

satis. 
nimis,nimiùm. 
multùm. 

plus. 
plurimùm. 

peu , minimum. 
Aussi peu , tantulùm. 
Q u e , c o m b i e n 

peu , quantulùm. 
Q u e , c o m b i e n , quantum. 

V I . 

Devant un nom de choses qui se comptent. 
O n r e n d 

A u t a n t , t an t , par tot, tarn mul-
ti, a, a. 

A s s e z , 
T r o p , 

B e a u c o u p , 
P l u s , 
L e plus , 

satis multi. 
plures, nimii 

multi. 
multi, a, a. 

plures. 
plurimi, te, a. 

P e u , pauci, a, OL . 
M o i n s , pauciores. 
L e m o i n s , t r è s 

peu , paucissimi,œ,v. 
Auss i peu , tam pauci. 
Q u e , c o m b i e n 

peu , quantpauci. 
Q u e , c o m b i e n , quot, quàm mut* 

ti. 

V I I . 

Devant un nom de chose qui peut se dire 

A u t a n t , t an t , par , tantus, a, 
um. 

A s s e z , satis magnus. 
T r o p , tiimius, nimist 

grande. 

B e a u c o u p , 
P l u s , 
L e p lus , 

magnus. 
magnus, a,um. 
major. 
max'tmus. 

P e u , parvus, a, um. 
M o i n s , minor. 
L e m o i n s , t rès 

p e u , minimus. 
Auss i peu , tantulus. 
Q u e peu, c o i n -

b ien peu , quantulus. 
Q u e , c o m b i e n , quantus. 
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REMARQUES. 

I . Si grand, aussi grand s'expriment en Latin par tantus; 
si petit, ausipetit par tantulus, tain parvus ; que grand, combien 
grand, par quant us ; que petit, combien petit, quel petit par 

f uantulus, quant parvus. 
I I . Si l'adjectif, le verbe ou l'adverbe sur lequel tombe 

l'adverbe de quantité, s'expriment en Latin par deux mots, 
savoir, un adjectif, un verbe ou une préposition jointe à un 
nom ; c'est sur le nom Latin que doit tomber l'adverbe de 
quantité..-Plus vertueux ; mdjori virtute prxdilus-.-Il est le 
plus haï ; maxima odio habetur.. ..Il a agi peu sagement; 
cum jiarvâ sapientiâ egit. 

Comparaison d'égalité. 

La comparaison d'égalité a lieu ; lorsque, comparant 
deux choses, on trouve que l'une est ou n'est pas égale à 
l'autre..-L'<r/7/f/ n'est pas si beau que la rose. 

R È G L E . Dans la comparaison d'égalité les adverbes de 
quantité, soit dans le premier soit dans le second membre, 
s'expriment suivant le mot devant lequel ils se trouvent... 
Autant de sentimens que de têtes ; tot sensus quot capita... 
Il n'a pas tant de sagesse que de science ; non tanta est e i 
sapientiâ, quanta doctrina...J'aime autant cet homme que 
vous l'estimez peu ; tanlum amo illum hominem, quantuli 
eum facis....Il exécute aussi vivement qu'il délibère mûre­
ment ; tam acriter agit, qitîtm mature consulit...-Il ne l'em­
porte pas awsi peu sur les autres que vous le pensez ; non 
tantulb cceteris prsestat, quantulb tu putas ; (sous-entendu 
eum prai tare. ) 

Comparaison de sv/iériorité et d'infériorité. 

La comparaison de supériorité a lieu ; lorsque, compa­
rant deux choses, on trouve que l'une est ou n'est pas supé­
rieure à l 'autre.-La rose est plus belle que l'œillet.\ 

La comparaison d'infériorité a lieu ; lorsque, comparant 
deux choses, on trouve que l'une est ou n'est pas inférieure 
à l'autre : L'œillet est moins beau que la rose. 
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R È G L E . Dsiis la comparaison de supériorité ou d'infério­
rité, plus et moins s'expriment suivant le mot devant lequel 
ils se troi \>.°iit ; et le que toujours par çuàm^.-ll est moins es­
timé qui. vous ; minoris fit îlle qukm tu...Cet arbre a moins 
de feuilles que de fleurs ; illi arbori pauciora insunt folia, 
quam flores...Je l'aime plw que je ne l'estime ; cura plus 
amo quàm facio-. .11 est moins sage que je ne pensois ; minus 
sapiens est quàm putabam. * 

R E M Après le que de comparaison exprimé, on doit 
met t re dans le second membre même degré et n t r re cas 
que dans le premier :....Vous êtes plus sage que savant ; sa-
pientior es quàm doctior : ou magis sapiens es quàm doctus.... 
Je vous aime plus que votre père ; magis ego te amo quàm 
pater tuus , (si c'est votre père qui aime,).magis ego te amo 
quàm patrem tuum ; (si c'est votre père que j 'a ime. 

SUPPLEMENT A LA SYNTAXE DE 
TOURNURE. 

T O U R I N T E R R O G A T I F . 

R È G L E . Si l'interrogation tombe sur l'une de deux cho­
ses qui sont ensuite nommées, on sert de l'adjectif uter 
qu'on phice au commencement de l.i phrase, £tau ers qu'elle 
demande : les deux choses nommées se mettent pareille­
ment au cas que la phrase demande, avec ne après la pre­
miere, et an avant la seconde :...I Jequel des deux est le plus 
savant de vous ou de votre frère? uter est doctior, tu ne an 

jrater tuus ? c. à d- uter est doctior ? tu ne es doctior ? an 
frater tuus est doctior ? ce qui rentre dans la règle générale, 
page 55' 

Auquel importe-t-il, à moi ou à vous ? utrius interest, 
mea ne an tua ? 

* O i nVxprime point en Latin le ne François qui te trouve 
quelquefois dans le second membre de la comparaison àe supenc 
r.tr- ou d'infériorité. 
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E n q u e l l e v i l l e d e m e u r e z - v o u s , à Rome o u a Athènes : in 

utrd urbe h a b i t a s , Roma ne an Athenis....Lequel e s t l e p l u s 

a v a n t a g e u x d'obéir ou. de commander ? ut non p r x s t a t , parère 

tie an imperare. 

Réponse à l'interrogation. 

RECLE. P o u r r é p o n d r e à l ' i n t e r r o g a t i o n , il f a u t s ' e x ­

p r i m e r c o m m e si l ' o n r é p é t o i t l e v e r b e d e la d e m a n d e ; . . . , 

Qm v o u s a r a c h e t é ? Jésus-Christ ; Q u i s t e r e d e m i t ? Jésus-

Chris/us, ( c . à d . J e s u s - C h r i s t u s me redemit)....A q u i i m ­

p o r t e - i l ? h moi ; c u j u s r e f e r t ? mea....Votre p è r e v i e n d r a - t - i l '. 

oui ; v e n i e t n e p a t e r t u u s ? -veniet....Votre m è r e e s t - e l l e m o r ­

t e ? non; m o r t u a n e est m a t e r t u a ? non mortua est. E n L a ­

t i n a u l i e u d e oui, non, o n r é p è t e l e v e r b e . 

S U P P L E M E N T A L A S Y N T A X E 

D ' A C C O R D . 

L e r e l a t i f qui, quœ, quod es t t o u j o u r s s u p p o s é e n t r e d e u x 

cas d u m ê m e n o m a u q u e l il se r a p p o r t e : a i n s i d a n s c e t t e 

p h r a s e , Dais quan amo est bonus, c ' e s t c o m m e s'il y a v o i t , 

Deus quem D e u m amo est bonus. Deus q u i p r é c è d e l e r e l a ­

t i f s ' a p p e l l e l'antécédent ; Deum q u i l e s u i t s e n o m m e lé 

conséquent d u r e l a t i f . 

I l y a s e p t m a n i è r e s d ' e m p l o y e r l e r e l a t i f . 

1° E x p r i m e r l ' a n t é c é d e n t e t l e c o n s é q u e n t : Fabula q u a s 

fabulas f ec i p o p u l o p l a c e n t ; les fables que j'ai faites plaisent 

au peuple. 

' / ° R e t r a n c h e r l e c o n s é q u e n t : fibula q u a s fec i p o p u l o 

p l a c e n t . 

3 ° R e t r a n c h e r l ' a n t é c é d e n t : q u a s fabulas f ec i p c o u ' . o 

p l a c e n t . 

4 ° R e t r a n c h e r l ' a n t é c é d e n t e t t r a n s p o s e r l e c o n s é q u e n t 

a v a n t l e r e l a t i f ; fabulas q u a s f ec i p o p u l o p l a c e n t . 

5° - R e t r a n c h e r l ' a n t é c é d e n t e t m e t t r e à sa p l a c e d a n s 

le s e c o n d m e m b r e u n a d j e c t i f d é m o n s t r a t i f : qir.-.s fabulas 
f e c i , ha p o p u l o p l a c e n t . 

H 
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6° R e t r a n c h e r l ' an técédent et le conséquen t : E n tid^s 
quem p i u m esse d icun t ! voilà donc la toi de cet h o m m e 
qu 'on dit ê t re si p i e u x . 

7° E n taisant accorder le relatif avec le sens plutôt 
qu 'avec les m o t s : Fata le m o n s t r u m qua generos iùs per i re 
q u a r e n s : (on par le ici de Cléopa t re re ine d 'Egypte . ) 

SUPPLEMENT A LA SYNTAXE DE 
REGIME. 

Phrase-objet de narration. 

R È G L E I . Si l 'act ion du ve rbe objet est tout à la fois e t 
passée par r appor t au ve rbe pr inc ipa l , et future par r appor t 
a u n e cond i t ion , le verbe-obje t se me t au futur-passé de 
l 'infinitif : Je crois , j e croyois , j e crus q u V seroit venu, si 
j e lui avois écrit ; c r edo , c r e d e b a m , credidi eu m venturum 
fuisse, si ad euin scripsissem. ( L ' a c t i o n de venir est passée 

par r appor t à celle de croire, et future par r appor t à cel 'e 
à'écrirt ) Je ne crois pas , je n e croyois pas , je ne crus p 3 3 
qu ' î / fût venu, si j e lui eusse écrit ; non c redo , n o n c r e d e ­
b a m , n o n credidi e u m venturum fuisse, si a d e u m scripsis-

R E M . Si le verbe-obje t n 'a point de futurs à l'infinitif, 
on. t o u r n e par qu'il arrivera que, tsV. et l 'on se sert de fore, 

futurum esse, futurum fuisse ut • alors le verbe-objet se me t 

au subjonctif, c o m m e dans la phrase-objet de désir :....Je 
crois qu'il étudiera ; credo fere ut O'.i futurum esse ut studeat.... 

Je .crois, je croyois qu'/7 étudierait; c r edo , c r edebam futu­
rum esse ut student....Je crois qu'il aurait étudié, si, Sec. i 

c r e d o futurum fuisse ut studeret, ou futurum esse ut studutsset, 

si, &c. 
N O T E . D a n s tous les cas on peu t se servir de la t o u r n u r e 

par fere ut ; [hais en doi t s'en servir devant les c inq verbes 
po nitet, pudet, isfe. Je crois qu'il vient, qu'il est venu ; c redo 

fore ut, veniat, venait....Je crois qu'il se rqjentoit, qu'il s'étoit 

repenti ; c redo fin ttt eum pcenifrret, eum pocniluissci. 
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RÈGLE I I . Si l 'action du verbe-obje t est tout à la fois et 
future par rappor t au verbe pr inc ipa l , et /hissée par r appor t 
à une au t re act ion, il faut t o u r n e r par fore ut, futurum 
Ut avec le subjonctif :.... Je crois qu'il sera venu, avant q u e 
vous par t iez ; c redo fore ut p r iùs advenerit, q u à m proficis-
caris. . . .Je ne crovois pas que vous eussiez terminé ce t te 
affaire, avant qu' i l ar r ivât ; n o n credebarn futurum esse ut 
r e m priùs confeeisset, q u à m advcni re t . . . . Je n e crois pas que 
vous ayez fini, lorsque j ' a r r ivera i ; non c redo fore ut absolu 
veris, q u u m advene ro . . . J ' e spc ro i s que wut auriez terminé 
p i u : ô : ce p r o c è s ; sperabam / à « ut prias l i tem corfecisscs. 

Verbe-adjeclif. 

O n m e t au par t ic ipe le ve rbe qui n'est employé que 
pour m a r q u e r u n e qual i té , oa le point de vue sous lequel 
on envisage un n o m . 

1° A v e c les verbes admirer, entendre, écouter, sentir, voir, 
ls°c. on met le part icipe présent J'ai vu votre pè re entrer •. 
vidi p a t r e m t u u m ingredietitim ; (c. à d. j ' a i vu votre p è r e 
entrant.\....J'»\ oui le rosignol qui chantoit; lusciniam cantati* 
tem audivi . . . . I l la t rouva qui pleurait ; lot rimantem eam in ve­
nir. 

£° Avec volo, maJâ, nolo, oportet, on me t le par t ic ipe pas­
sé passif : . . .Je veux vous avertir de cet te affaire; d e hac r e 
vos minitos volo : (c . à. d. j e veux vous avertis. ) 

3° A v e c les verbes curare, suscipere on met le part icipe 
futur passif; on peut aussi le m e t t r e au lieu des gérondifs 
accompagnés d 'un objet. . . . J 'aurai soin determiner cet te affai­
re ; r e m illam perfeiendam curabo . . . J ' en t reprends d'élever 
cet e n f a n t ; p u e r u m i'.lum edueandum suscipio. . . .Le t e m p s 
de lire l 'h is toire ; t e m p u s legend* historic ; (c . à d. le t emps 
de l 'histoire devant être lue.) ou t empus legendi h i s t o r i a m . . . 
A c c o u t u m é à supporter les t ravaux ; a;suetus tolerandis l aba -
i ;bus , ou tal-.rando labores. . Il passe son tems « / / « l ' h i s t o i r e ; 
t e m p u s te r i t in legendj huloriâ, ou in legendo h i s tonam. . . . 
Trava i l l ez pour acquérir de la science ; labora ad acquirer*-
dam sc ient iam, on ad acquirendum scientiain. . . . I l m 'a d o n n é 
des l ivres à lire ; dédi t mih i libros legendos, ou ai léger, lu*.* 
(x>U cuos_ Lgerem, ou enfin ut eos legercm-,) 

H 2 
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Phrase-circonstance. 

O n appelle Phrase-circonstance une petite phrase qui sert* 
de circonstance au verbe principal : elle peut marquer dans 
quel tems se fait l'action du verbe principal ; ce que l'on 
connoît par la question, quand? dans quel temps ? elle peut 
marquer le motit qui détermine à faire l'action ; ce que l'on 
connoît par la question, pourquoi? pour quel motif? 

R È G L E I. Si la phrase circonstance se rapporte à quel­
qu'un des mots de la phrase principale, le verbe-circons­
tance se met au participe présent, passé ou futur ; suivant 
qu'il marque une action présente, passée ou future par 
rapport au verbe principal .Pendant qu'Adam dormoit, 
Dieu prit une de ses côtes ; Deus detraxit imam è cos-
tis Adami dirmientis....Après que la ville eut été pillée, les 
ennemis en brûlèrent les maisons ; domos direpta urhis coin-
busserunt hostes....Comme y'alîois, partir je reçus une let­
tre ; ego jam profecturtts epistolam accepi. * 

I L E G L E I I . Si la phrase-circonstance ne se rapporteà au­
cun des mots de la phrase principale, son sujet se met à Ua-
blatif, et le verbe au participe, comme ci-dessus :....Lorsque 
Cicéron géroit le Consulat, la conjuration de Catilina fut 
découverte ; Cicerone Consulatum gerente, conjuratio Catili­
na; détecta est....Les ennemis ayant été vaincus, la paix fut 
rétablie ; liostibus devictis, pax restituta est. 

R È G L E I I I . Si le verbe manque du participe nécessaire ; 
on tourne par quum, (lorsque) dùm, jyostquàm, priùsquam 
antequàm, pour la circonstance de temps ; et par quum 
(puisque) quoniam, £sV. pour celle de motif Cicéron étant 
Consul, la conjuration de Catilina fut découverte ; Cicero 
quum esset Consul, conjuratio Catiiinx détecta fuit....Après 
avoir fini son affaire, il s'en est allé ; Postquam rem confe-
cisset, abiit . . . Avant d'étudier, priez Dieu ; antequàm studeas, 
D e u m ora... .Ayant favorisé le père, vous favoriserez le 
fils ; patri quum faveris,favebis filio. f (On peut toujours se 
servir de cette tournure.) 

* On connoît que la phrase-circonstance se rapporte a quel­
qu'un des mots de la phrase principale, lorsque le sujet du verbe-
circonstance est le même que quelqu'un des mots de la phrase prin­
cipale. « 

4 Lorsque le participe passé actif manque au verbe circonstance, 
ou peut encore se servir du participe, en tournant l'actif en passif 
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SUPPLEMENT AUX COMPARAISONS. 

Comparaison d'égalité. 

1° O n peut r enverse r la comparaison d 'égal i té en m e t ­
t an t d ' abord le second m e m b r e et ensui te le p r emie r ......Au­
tant il l ' empor t e en sagesse, autant il excel le en science ; 
quantb sapientiâ p r x s t a t , tanto scienciâ prx'n..,.Autant il es t 
peu a imé , autant il est peu est imé ; quantuïUm a m a t u r , tan-
tuli fit ...Autant de têtes, autant de sen t imens ; quoi capi ta , 
tot sensus. (C'est c o m m e s'il y avoit autant de sentimens que 
de têtes ; mais le phrase est r enver sée . ) 

2° Quelquefois on resserre la comparaison d 'égali té dans 
' u n seul mot mis à la fin de la phrase , alors on se sert des 
adverbes tantùmdem, tanttdem, totidem, item ......Vous avez 
beaucoup de loisir, je n ' en n 'ai pas taut ; est tibi m u ï t ù m 
oti i , non mih i tantùmdem'...Vous l ' es t imez beaucoup , j e 
l 'es t ime autant,- mul t i c u m facis, egoque tantide-m...Nou% 
avez beaucoup de l ivres , j ' e n ni autant ; sunt tibi b e n è 
mul t i l ibri , sunt mih i totidem....Votre frère a du goû t p o u r 
les le t t res , vous n ' en avez pas tant ; frater tuus est litte&a-
r u m studiosissimus, t u ve rô non item: 

Comparaison de conséquence. 

L a comparaison de conséquence a lieu ; lo r sque , c o m p a ­
ran t deux choses, on t rouve que l 'une est pa rvenue à un tel 
po in t , qu 'e l le est la cause de l 'autre : II est si sage que tous 
l'admirent. 

R È G L E . Dans la compara ison de conséquence , si, tant 
s ' expr iment suivant le mot devant lequel ils se t r ouven t , et 

César, après avoir vaincu Pompée, fut maître des affaires ; Cx-
sar, devicto Ponipeio, rerun) potitus est. 

N O T E . Il faut se rappeller qu'au participe, les verbes actifs 
i i 'ont point de passé, les verbes passifs point de présent, et que 
dans les verbes dépoiiens le seul participe en dus a la signification 
passive. I l y a néanmoins quelques verbes, comme coenare, prau-
dere qui ont un participe passé actif : Pransus, ayant dinr-'. 
&er.aUis, ayant soupe, &c. l'usage les apprendra. 
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l e que par ut avec le subjonctif :....I1 a tant reçu de piaie. 
qu'il en mourra ; tot accepit plagas, ut indè moriturus sit. 

REM. Dans cette comparaison, lorsque si peut se rendre 
par tarn ; on peut aussi le rendre par ita, sic, adeo il est 
si sage que tous l'admirent ; tant, ita, sic, adeo sapiens est, 
ut eum omnes miréntur. 

O B S E R V A T I O N . 

Dans cette phrase, il arrive que ; jit, accidit, evenit, con-
tingit ut, il y a une véritable comparaison de conséquence : 
. . . I l m'est arrivé de voir le Roi ; mihi contigit ut Regcm 
vidèrent. (C . à d. rcs ita mihi accidit, ut vidèrent regem.) 

Pareillement avec mereri, dignus es*e ut ......Il mérite d'être 
loué ; dignus est ut laudetur ou qui laudetur : (on peut dire 
aussi dignus est laudari.) 

Comparaison de proportion. 

La comparaison de proportion a lieu ; lorsque, compa­
rant deux choses, on trouve que l'une croît ou décroît à 
proportion que l 'autre croît ou décroît : / / est d'autant plus 
estime, qu'il est plus modeste. Il est moins estimé par cela 
'.neme qu'il est plus orgueilleux. 

RÈGLE. Dans la comparaison de proportion, l'on met 
l'un des ablatifs eo, tanto devant l e comparatif du premier 
m e m b r e ; et quo, quanta devant le comparatif du second:' 
Il est d'autant p!us estimé, ç;/i l est plus modeste ; eo pluris 
f.t, quo modestior est....Il est moins aimé par cela même qu'il 
est plus orgueilleux ; tanto minus amatur, quanto superbior 
est....Il est moins docile h proportion qu'A est plus savant ; 
?o minus docilis est, quo doctior est. 

Mais s'il n'y a point de comparatif, on met hoc au lieu de 
eo, tant: ; et quod eu lieu de quo, qnanlo .....Il est humble 
a prepertion qu'il est snge ; hoc humilis est, qued sapiens.... 
Il est d'autant plus humble qu'il eit savant ; eo hur;:ilior est 
quod doctus est. 

REM. On peut renverser la phrase, en mettant d'abord 
le second membre et ensuite le premier ......Plus il est mo­
deste, plus il est a i m é ; quo modestior est, eo magis amatur 
...Je crois que, plus il est savant, plus il est humble ; credo 

eum, quo doctior est, eo humiliorem esse.* 

* On peut dire aussi, ut modestissimus est, it à ?naximè amatur 
....credo eum, ut doethsimus est, ita humilhviinn esse. 
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Soyez pe r suadé q u e , plus vo t re b o n t é pour moi sera plus 
g r a n d e q u e la m ienne pour vous , plus je vous serai r e d e v a ­
ble ; persuasum habeas m e , quo tua in me humani ta s fuerit 
excels ior q u à m in te m e a , eo plus t ibi d é b i t u r u m . Cic. 

Comparaison de manière. 

L a comparaison d e m a n i è r e a lieu ; l o r sque , comparan t 
deux choses, on t rouve que l 'une est faite de la m ê m e m a n i ­
ère q u e l 'autre :.. .Comme le feu éprouve l'or, ainsi l'adversité 
éprouve l'homme vertueux. 

R È G L E . Dans la compara ison de man iè re on me t quemad-
•nodum, ut, sicut, devan t le p remie r m e m b r e ; et sic, ita, 
devant le second : De même que le feu ép rouve l 'or, ainsi 
l 'adversité ép rouve les h o m m e s ve r tueux ; quemadmodum 
ignis a u r u m probat , ita viros probos adversa for tuna . . . .Nous 
apprenons par l 'Ecr i tu re q u e , comme l 'oiseau est c réé p o u r 
voler, ainsi l ' h o m m e est fait pour t ravai l ler : è Sc r ip tu r i s 
discimus h o m i n e m , sicut avis ad vo la tum creata est , sic n a -
t u m esse ad l aborem. 

Comparaison par le superlatif. 

R È G L E . Si la compara ison se fait e n t r e d e u x seu l emen t , 
.1 faut toujours se servir du compara t i f La plus forte des 
m a i n s ; validior r r .anuum.. . . I l est plus courageux q u e vous 
tous ; fortior est vobis omnibus ; (si l 'on ne considère q u e 
deux bandes.) furtissimus est v e r t r û m o m n i u m ; (si l ' on 
considère qu'i l y a plus d e d e u x personnes . ) 

N O T E . D a n s cet exemple et semblables. Le plus riche de 
la ville, il faut m e t t r e ditissimus urbis : C 'es t c o m m e s'il y 
•ivoit, ditissimus h o m i n u m , in te r h o m i n e s , ex h o m i n i b ù s 
•irbis. 

FÏN DE LA SYNTAXE: 
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TROISIEME PARTIE. 

METHODE \ 

ov. 

Manière de rendre en Latin les Gallicismes qui 
se rencontrent le plus fréquemment. 

O n appelle idiotismes des express ions p ropres et part icu­
l ières à u n e langue . 

U n ' t ou r , u n express ion p r o p r e à la langue Françoise 
s 'appelle Gallicisme : ainsi avoir faim est un Gall icisme par 
r appor t au La t in qui ne dit pas habere famem, mais esurire, 
avoir besoin d e m a n g e r . 

U n tou r , u n e express ion p ropre à la langue La t i ne s'ap­
pelle Latinisme : ainsi icere foedus et u n La t in i sme par rap­
por t au F r a n ç o i s qui n e dit pas frapper une alliance, mais 

faire une alliance. 
Il peut y avoir Gal l ic isme dans les mots et Gal l ic isme 

dans la cons t ruc t ion . 

C H A P I T R E PREMIER. 

G A L L I C I S M E S D E M O T S . 

Il y a Gal l ic i sme dans u n m o t , quand il n ' y en a poifit 
en La t in qui lui r é p o n d e : c o m m e , canon, fusil. 

Il peut encore y avoir Gall icisme dans u n mot François , 
q u a n d il est pris dans un au t re sens que le mo t qui lui ré­
pond en La t in : c o m m e , coup de v in : beu r r e frais. 

Enfin il y a Gal l ic isme, quand u n n o m n'est pas de mê­
m e g e n r e en F r a n ç o i s q u ' e n L a t i n , ou q u ' u n ve rbe actif 
c*t n e u t r e en L a t i n : c o m m e , u n chêne élevé ; que rcus alto 
. . . .E tudier la Grammaire ; s t ude re Grammatica. P o u r cette-
d e r n i è r e espèce d e Gal l ic isme, if suffit de faire attentiof-
au d ic t ionnai re , , où l'on trouve ces différences. 
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N O M S . 

P o u r t r adu i r e les mots F r a n ç o i s qu i n ' o n t pas le m ê m e 
sens que le mo t La t in co r r e spondan t , il faut t r a d u i r e f a r 
le mot La t i n qui r é p o n d au sens : . . . .Du beu r r e frais ; b u t y -
rum recens....XJn coup de v in ; vini h.iustus. 

Personne, rien, quelqu'un, quelqice chose. 

I . D a n s les phrases qui m a r q u e n t dou te ou i n t e r r o g a t i o n , 
personne, rien, quelqu'un, quelque chose s ' exp r imen t par quis-
quam ; Je dou te que personne soit p lus sage q u e v o u s ; j e 
dou te qu ' i l y ait quelqu'un de plus sage que vous ; dub i to 
an _quisquam sit t e sapientior. . . . Je dou te q u e rien soit plus 
h o n t e u x q u e le mensonge ; je d o u t e s'il y a quelque chose de 
plus h o n t e u x que le m e n s o n g e ; dub i to an sit quicquam t u r -
pius mendacio . . . .S i jamais personne se fie au m e n t e u r , il se­
ra t r o m p é ; si q u a n d o quisquam mendac i c reda t , dec ip ie tu r . 

N O T E . Aprè s si, nisi, ne, num, sive, seu, quo, alius, o n 
r e t r anche ali dans les mo t s qui c o m m e n c e n t ainsi : on d i t 
si quis pour si aliquis j ne quando pour ne aliquando ; alius quil 
p o u r alius aliquis. 

I I . Personne, rien signifiant nul homme, aucun homme.... 
ne ; nulle chose, aucune chose....ne s ' expr iment par nemo, ni­
hil Per sonne n 'a ime les t ra i t res ; nemo p rod i to r e s amat . . . . . 
Il vaut mieux ne rien faire, que de faire des r iens ; pra;stat 
nihil agere , q u à m nsenias. 

Autrui. 

Autrui, si c'est la res t r ic t ion d 'un n o m , s ' expr ime par 
f adjectif alienus . . . . . .Oui dési re le b ien cTautrui, mé r i t e d e 
pe rd re le sien ; qui alienum b o n u m appét i t , d ignus est qu i 
p rop r ium ami t t a t . 

Autrui se r e n d par alter, alius, s'il n'est pas la res t r ic t ion 
d 'un n o m : . . . . N e faites pas-à autrui ce -que vous ne voulez 
pas qu ' on vous fasse ; alleri ne feceris q u o d tibi fieri non vte. 

On. 

On dés igne u n n o m b r e de pe r sonnes plus ou moine 
g rand . Il y a d e u x manières de r e n d r e on en La t in . 
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I. M A N I E R E . 

V Si en m a r q u e t o u s l e s individus en généra l , ri s 'expri* 
TJ '«-par omnes, homines, quisque, unusquisque, quivis, quilibet, ne­
mo non, dans la phrase affirmative ; et par nullus, nemo dans 
Vi ph ra se négat ive :....On a ime et on a d m i r e la ver tu ; omîtes 
aman t et d e m i r a n t u r v i r tu tem. . . .O« n ' a ime pas les orgueil­
l eux -, nemo superbos amat . 

REM. O n peut sous-en tendre omnes ou homines, excepté 
devan t les c inq verbes poenitet, pudet, pnrcequ'alors 
ces mots omnes, homines en ^ont l'objet :....On hait ceux que 
l'on craint ; o d e r u n t q u e m metuuni . . . .O / î a h o n t e d'avoir 
ma l vécu ; hommes pu let male vixisse. . . .O« di t , on r appor te , 
en r acon te ; f e run t , m e m a r a n t , p e r h i h e n t . 

2° Q u a n d on signifie la plupart, plusieurs, quelques unsy 
quelqu'un, chacun, moi, nous, vous, celui qui, il s 'expr ime 
par le mot La t in co r re spondan t . 

On est incons tant dans U jeunesse ; pUrique adolescentes 
sunt levés. 

On boit de b o n n e eau dans cet te ville ; p roba t am aquarr» 
j n hac u rbe potamus. 

On dit q u e vous êtes pa resseux ; quidam d icunt te pi£> 
m m esse. 

On frappe à la po r t e ; aliquis fores puisât . 
Si l'on vous i n t e r r o g e ; si quitte i n t e r rogen t . 
P lus on a, plus on veut a v o i r ; q u o plura quis habe t , eà' 

p lura cupi t . 
Bon j o u r , che r a m i , il y a l ong temps qu'on ne vous a vu j 

sa lve , amice , diu est q u u m ego te v idi . 
Q u a n d on dés i re le bien d ' au t ru i , on pard le sien ; qu} 

•fconum a l i enum appé t i t , i'.le m e r i t o amit t i t p rop r ium. 
REM . Ces express ions F ranco i ses , on voit, on trouve dit 

gens qui se r e n d e n t en L a t i a par videas, reperias....videre at, 
reperire est homines qui avec le subjonctif ; ....On trouve des 
gens qui aspirent aux h o n n e u r s ; reperias, ou videre est ho­
mines qui h o n o r e s appe tan t . . . .O« voyoit chez les Romains 
des gens qui se faisoient gloire d e m o u r i r pour la patrie 
a p u d R o m a n o s videres, ou reperire crat homines qui p r o pa-
l r ; â mor i g ' o r i a r en tu r . 

I I . M A N I E R E . 

Si le v e r b e qui suit en est actif et suivi d ' un objet , on 
p e u t t o u r n e r l'actif, m passif On a ime la v e r t u ; virtus 
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atàtur....On dit, on croit, iî semble, il paroit que vous êtes, 
bon; dicitur, creditur, videtur te bonum esse....ou bien, 
bonus esse diceris, crederis, videris....On dit que vous vous 
repentez de voire faute ; dicitur -te culpa: tux poenitere.... 
On enseigne la Grammaire aux enfans ; docentur Gramma-
tiçam pueri... Rien de plus utile que la Grammaire que Von 
enseigne aux enfans ; non est utilius quicquam Grammati-
ca, quain docentur pueri. 

REM. Si le verbe n'a point d'objet dont on puisse faire le 
sujet du verbe passif, on peut mettre la troisième personne 
dii singulier passif; la plupart des verbes neutres ont cette 
troisième personne Non stulement on ne porte point 
fcnvie aux jeunes gens, mais encore on les favorise ; adoles-
centibus non solum non tnvidetur, sed etiam favetur....On 
vient, on est venu ; •uenitur, ventum est....On dit, on rap­
porte, en raconte ; fertur, narratur, memoratur, perhibetur. 

ADJECTIFS. 

Dans les noms communs il faut considérer deux choses"; 
1° Les individus renfermes dans ces noms, comme Pierre, 
Paul, Jacques, ilfc. renfermés dans le nom commun hom­
me ; 2° Les qualités qui peuvent convenir à ces noms, com­
me beau, grand, habile qui peuvent convenir au nom commun 
homme: delà deux espèces d'adjectifs: les adjectifs indivi­
duels ou de quantité, les adjectifs qualificatifs ou de qualité. 

ADJECTIFS INDIVIDUELS ou DE Q U A N T I T E ' . 

Les adjectifs individuels ou de quantités sont des mots 
que l'on joint aux noms communs pour marquer que l'on 
considère la qu.-.ntité des individus renfermés dans ces 
noms : comme, tous, aucun, un, deux, Cjfc. 

Il y a en Latin quatre espèces d'adjectifs individuels : 1° 
i.es adjectifs collectifs, 2° les adjectifs partitifs, 3° les ad-
.i.-ctifs démonstratifs, 4-° les adjectifs possessifs. 

ADJECTIFS COLLECTIFS. • 

Les adjectifs collectifs marquent tous les individus fen» 
.•rm*s dans le nom. 
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Tout signifiant tous les individus s ' expr ime par onmis, 
eunctus, uniwrsus :....Tous les h o m m e s ; cmnes homines. . . . 
Tout h o m m e ; omnis liottio. Tous tant que se r end par quot-
quot .Ecoutez j eunes -gens , tous tant que vous êtes qui sui­
vez vos passions ; aud i t e , adolescentes , quotquot indulgetis 
i ib id in ibus . 

Tout signifiant quelconque se r e n d par qttivis Tout autre 
que le peuple R o m a i n eû t p e r d u courage ; quivis alius 
populus ac R o m a n u s despondisset a n i m u m . 

Tout signifiant entier se r e n d par tot us, integer ;....Toui 
l ' h o m m e est à Dieu ; toius h o m o Dei tit....Toute la ville est 
b rû l ée ; Ma urbs c remata est. 

R E M . Tout est quelquefois adverbe ; alors il s 'expr ime 
1 ° par longe, s'il signifie bien ......Vous êtes tout au t re ; long} 
alius es. . . .Vous agissez tout a u t r e m e n t ; longe ali ter agis . 2 e 

P a r omnino, Mus, s'il signifie entièrement :. . .Ce petit enfant 
•est tout a imable ; puei lulus ille toius amabilis est . . . .La ville 
est toute b ru lee ; u rbs omnino c r emi t a est. 3° Tout....que 
signifiant quelque....que s ' expr ime de m ê m e . ( V o y e z plus 
bas.) 

A D J E C T I F S P A R T I T I F S . 

Les adjectifs partit ifs m a r q u e n t u n e par t ie des individus 
r e n f e r m é s dans le n o m . 

Quel? 

Quel s ' exp r ime en La t in 1 ° par quisr s'il m a r q u e u n ou 
plusieurs individus ......Quel est cet h o m m e ? quis est ille 
h o m o ? 

2° P a r uter, s'il m a r q u e l 'un de deux individus Je ne 
sais quelle a r m é e a vaincu l'autre,; nescio uter exerc i tus 
a l t e rum viceri t . 

3° Pa r qualis, s'il m a r q u e la quali té C'est un bonne 
m è r e d e famille ; vous savez quelle elle est ; opt ima est ma-
fer-familias, scis qualis ea sit. 

4 ° P a r quantus, s'il m a r q u e la g r a n d e u r ; et quantulus, 
s'il m a r q u e la peti tesse : . . . . 0 ! quelle ver tu ! ô quanta virtus ! 
....Quelle maison ! elle est plus pet i te que la nô t r e ; quantula 
d o m u s ! nos t ra m i n o r est. 

5° P a r quotus, s'il m a r q u e l 'o rdre , le quan t i ème ......Quelle 
h e u r e es t - i l? quota h o r a est h...Quelle place avez vous en 
cUsse p quotum s cho lx locum cbt ines ? 
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•t>° quàm devan t u n au t re adjectif ......Quel bel h o m ­
me ! quàm pu lche r h o m o ! 

Quel, quelque suivis de que. 

Quel, quelque suivis d e que s ' expr iment c o m m e quel eu 
ajoutant cunique, et le verbe suivant se met au subjonctif ; 
mais si quelque m a r q u e le n o m b r e , il s ' expr ime par quotcum-
que, quantuinvis tnulli, a, a : . . . .A quelle h e u r e que ce soit , 
venez me v o i r ; quotacuinque ho ra sit, m e invise. . ..Quelqu'zr-
mée que ce soit qui r e m p o r t e la victoire , nous pér i rons ; 
utercumque exerc i tus vicerit, pe r i tu r i sumus. ...Quelques s e r ­
vices que vous r end iez à u n ingra t , vous ne lui en r e n d r e z 
jamais assez ; quotcumque apud i n g r a t u m bénéficia posueris, 
n u n q u a m sat mul ta con tu le r i s . 

R E M . Quelque, pour, tout, suivis d e que sont adverbes , d e ­
vant u n adjectif, un ve rbe ou u n a d v e r b e , et se r e n d e n t par 
quamvis, quantuinvis ; mais par quantkumque devan t un ve r ­
be At p r i x , avec le subjonct i f -....Tout savant qu'il es t , pour sa­
vant qu'il soit , quelque savant qu'il soit , il i gno re bien des 
choses ; quantumvis doctus sit, mul ta t a m e n ignorât. . . .Tout 
est imable qu'il est, pour es t imable, yw/^v 'es t imable qu'il soi t , 
il ne s 'enorgueil l i t pas ; quanticumque faciendus sit, n o n ta ­
m e n superbiu...quelque peu est imé qu'il soi t , il se croit t r ès -
savant ; quant ulic unique jiat, se doct i ss imum cred i t . 

Tel. 

I. Tel adjectif partit if se r end en L a t i n pa r quidam:... 
Telx'v. au jou rd 'hu i , qui p leure ra d e m a i n ; quidam h o d i e rider,, 
qui eras flebit. 

I I . Tel adjectif d e qual i té m a r q u a n t u n e compara ison se 
r end par is ou talis ; et le que du second m e m b r e par qui ou 
qualis, pour la comparaison d 'éga l i té ; ou par / / / p o u r la c o m ­
paraison de conséquence ;. . . .Les enfans sont tels que les p u r e s , • 
ii sunt filii, qui pa t r e s . . . .Vo t re m è r e n ' es t pas telle que \ou» 
pensez : non talis est ma te r tua , qualem pu tas . ( sous-enten-
Ju earn esse )....Telle est la force d e la ve r tu , que tous l ' admi ­
rent ; ea vis est v i r tu t i s , at earn o m n e s m i r e n t u r . . .11 en esi 
venu à u n tel point d e folie ytfîl s 'est tué ; rj dementia? ve ­
nir, ui se occ iden t . 

I 
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NOTE . On peut renverser la comparaison d'égalité et ci' 
rê ; qui sunt patres, ii sunt filii ; tds sont les pères, tell sor.t 
les enfans. 

I I I . Tel adjectif de qualité non suivi de que s'exprime 
par kujus modi, en bonne part ; et par is/ius modi, en mau­
vaise part :....Qui n'aimcroit de tels enfans ? quis hujus rr.adi 
puerulos non amet?^.Qui ne haïroit de tels .gens? quis istius 
modi homines non oderit ? 

Même. 

I . Même marquant une comparaison d'égaliié, s'expri­
me par idem et le qui par qui, ac, at que Vous êtes le même 
\ mon égard que vous étiez autrefois ; idem és erga me qtri 
olim eras....Je me sers deç mêmes livres que vous; iirdem li-
bris utor, quibus, ac, a/que tu. 

I I . Même mis après un nom ou un pronom pour appuyer 
se rend par ipse, qui s'accorde avec le mot sur lequel on 
veut appuyer....Ca;ilina \m-meme s'est mis sous la garde 
d'un ci toyen; Catilin.i se ipse dédit in custodiam; Cic... 
Catilina s'est jugé lui-même digne d'être garde à vue ; Cati-
lina se ipsum custodia dignum judicavit. Cic. 

R E M . I . De même que si, signifiant comme si s'exprime 
par non secur ac, pejrinae ac si, tanguant, quasi....Je l'aime de 
même que j ' i l etoit mon frère ; eum fierintfè amo ac si esset 
frater meus. 

IL Ne...pas même s'exprime par T.e...quidem avec un mot 
entre deux ; . . . . Je ne l'ai pas même vu ; eum ne vidi quidtm. 

I I I . De même non suivi de que se rend par item ; Il n'en 
est pas de même des Romains ; non item de Romanis. —Et 
même adverbe se rend par vtl, imme, tticrm, quin iir.mo, quia 
etiam. 

L'un, Vau Ire. 

I . L'un, l'autre dans deux phrases différentes s'expriment 
par units, alter, ou par alter répété, si l'on ne parle que de 
deux ; ou par alius répété, si l'on parle de plus de deux 
L'un dit oui, l'autre dit non ; unus ait, negat alter.-Les uns 
disent oui, les autres disent non ; aiunt a.'::, negant alii. 

I I . L'un l'antre, les uns les autres employés dans la même 
phrase pour marquer la réciprocité, s'expriment par invitent 
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ou mutub avec le p r o n o m réfléchi :...I!s s 'a iment les tins tes 
autres; se inv'icem dilig-unt Aimez-vous les uns les autres? 
vos. invicem d i l igi te . 

Si l 'on ne parle q u e de d e u x , L'un se r e n d par ttterque 
dans la phrase affirmative, et par heater d m s la phrase n é ­
gative v et l'autre par alter, ou par invicem ou mutub avec le 
p ronom réfléchi .-.-.ils s 'aiment l'un l'autre , uterqut alterum 

•xm-iX—uterque se invicem amant.--I ls ne se por ten t pas du 
secours l'un h l'autre ; neuter alteri op i ru la tu r . 

Mais dans ces phrases , ils s'aiment l'un et Feutre—i/s ne 
s'aident ni l'un ni l'autre, il faut m e t t r e , uterque se amdt— 
peuter sibi opltulatur ; pareequ ' i l n 'y a point de réc iproc i té . 

I I I . L'un, l'autre r épé tés , chacun dans une m ê m e phrase , 
se r enden t en La t i n c o m m e dans les exemples suivans 
Les uns a iment une chose , les autres a iment une autre chose , 
alii, alii: rebus de l ec t an tu r ; (c'est c o m m e s'il y avoit , a.'ii cliâ 
re de lec tan tu r , alii aliâ r e de lec tan tur ; mais des d e u x 
phrases e n n ' en fait q 'une ) - . . jL« uns s 'en al lèrent à'un cô te , 
les autres de l'autre ; alii, alio dilapsi sunt . 

I V . Les uns et les autres, ni les uns ni les autres se r e n d e n t 
en La t in par omnes, nulli .-...Les uns et les autres son: par t is y 
einnes profecti sunt . . .A r j les uns ni les autres n e sont partis ; 
nulli profecti sunt . 

V . Autre suivi de que m a r q u e u n e compara ison d'égalir 'é, 
et se r e n d par alius....quà/n, ce, atque....Tout autre que le 
peuple R o m a i n auroit perdu cou rage ; quivis alius populus 
R o m a n u s despondisset an i rnum. . . . I l pense autrement qn'W n e 
parle ; aliter senti t ac loqui tur . (Au lieu de quà:r, ce, aiquê 
on peut quelquefois r é p é t e r alius, aliter: aliter loqukur, 
aliter sen t i ; . ) 

Adjectifs Qualificatifs ou de Qualité. 

L e s adjectifs d e qual i té sont des mots qu ' on jo in t au n o m 
commun pour m a r q u e r les qual i tés qu i lui conv i ennen t . 

Les adjectifs pris adverb ia lement se r e n d e n t en La t in pav 
un adverbe :... .Lcs vrais sages pensen t juste ; ver} sapientes 
recte senti un t.. . 
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PRONOMS. 

Celui. 

Celui mis pour un n o m p r é c é d e n t n e s ' exp r ime pas ejp 

L a t i n par Me ; mais on r é p è t e le n o m p r é c é d e n t . . . . L e s qua­
lités de l ' ame sont p ré fé rab les à celles du corps : anima? 

dotes prœstant corpor i s dotibus....La vie des corne i l l e s est 

plus l o n g u e q u e celle des h o m m e s ; l ong io r est corn icum 

vita q u à m h o m i n u m vita, (on peut n e pas r é p é t e r l e nom, 

s'il doit ê t r e au m ê m e cas , l o n g i o r est vita c o r n i c u m quàm 

h o m i n u m . ) 

Ce. 

I 3 C'est suivi de que, qui, se t o u r n e n t ainsi :....Cest vous 

que j e c h e r c h e ; te ipsurn quaero. ( c . à à. je vous cherche.)— 
Cest m o i qui l 'ai fait ; e g o ipse fec i . ( c . à d. je l'ai fait 
tnoi-même. J-Cest ainsi qu'il parla ; sic locu tus est . ( c . à d. 

il parla ainsi. ).»Est-ce ainsi que vous par lez ; s i cc ine l o q u e -

ris. ( c . à d. parlez-vous ainsi.J.-Cest une h o r r i b l e passion 

que la h a i n e ; h o r r e n d a l ib ido est o d i u m . 

I P Ce qui, ce que suivis de c'est et d 'un n o m ne s ' e x p r i ­

m e n t point en L a t i n , non plus que c'est :...Ce qui m e cha­

g r i n e , c'est la mauvaise san té de m o n père ; sol l ici tât m e 

inf i rma patr is va le tudo . 

I I I . Ce qui, ce que suivis de c'est et d 'une phrase s ' expr i ­

m e n t par Mud:—Ce eue j e c ro i s , c'est que D i e u est j u s t e ; 

Mud c r e d o D e u m esse j u s t u m . . . C f que j e dés i re , c'est d 'être 

seul ; Mud cup io ut s im solus . . .Ce que j e c ra ins , c'est qu'il 

n e v i e n n e ; Mud t i m e o n e veniat . . . .CV dont j e dou te , c'est 
q u e vous e n m o u r i e z ; Mud dub i to an indè mor i tu rus sis... 

Ce qui m e c o n s o l e , c'eJ q u e vous ê tes b o n ; Mud m e sola-

tu r q u o d sis bonus . 

I V . C'est devan t un n o m ou un in f in i t i f suivi de que de 
se t o u r n e en L a t i n 1° par celui qui ; 2 ° par c'est le propre de 
avec le n o m ou l ' a d j e c t i f dé r ivé du v e r b e -....C'est se t r ompe r 

que de c r o i r e ; e r râ t qui putat...fm>W.' est pulare...errant:s est 
putare. . .C'est u n e i m p u d e n c e que <f en t rep j e j idre c e t t e affai­

re ; imprudens est qu i rern i l l am sUicipit ..Jû^ir.udenti<t est.^ 
imprudentis est r e m iUam susc ipere . 
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V. Ce n'est pas que. ..mais c'est que se r enden t en La t i n par 
•ion quod...sed quodj par non ^«à.. .s'il suitK'un c o m p a r a t i f ; 
par non quin...s'il'suimune néga t ion , et le verbe suivant se 
met au subjonctif -....Ce n'est pas que je l ' approuve , mais c'est 
que je ne puis l ' e m p ê c h e r ; non quod illud prebem, sed quid 
proh ibe re n e q u e a m „Ce n'est pas que l 'un m e soit plus c h e r 
que l ' a u t r e : non qua mih i sit a l ter a l te ro charior.. .CV n'es? 
pas que j e pense ; non quin cxistimetn. 

V I . Ce n'est pas et dire pour cela que....ce ri'est pas une consé­
quence que....ce n'est pas une suite que....il ne s'ensuit pas pour 
cela que se r e n d e n t en Lat in par non ideo, non ideirco, non con­
tinua ; et par an ideo, an ideirco, an continua dans la p h r a s e 
in ter rogat ive : . .Quo ique j ' a i e salué les mèchans , ce n'est pas 
à dire pour cela que j e sois méchan t ; quamvis improbos sa lu-
taver im, non idea sum improbus . 

V I I . Dans ces expressions, c'est mon avis, c'est mon dessein 
et autres semblables, ce s ' expr ime p a r u , ea, id $....Ea e s t -
inea sentent ia . . . . / r est meus an imus . 

Que, Quoi ? 

Que, quoi signifiant quelle close, s ' e xp r imen t en La t in p a r 
quid, quidnam, s 'ils doivent ê t re au nomina t i f ou à l 'accu­
satif; a u t r e m e n t , il faut e x p r i m e r le mot res......Que faites 
vous là ? quid istic agis ?....Quelle ch:se vous t o u r m e n t e ? 
quidnam te cruciat ?... .OK 'étudiez-vous ? cui rei studes ? 
De quoi vous servez-vous ? quânam re u ter is ? 

Qui ? 

Qui ? interrogatif , au c o m m e n c e m e n t d ' une phrase v e u j 
l'indicatif, si l'on s ' informe s implement de la chose ; et le 
subjonctif, si l 'on veut m a r q u e r u n m o u v e m e n t d e l 'ame 
Qui de nous i ra? quis n o s t r u m ibit?...Oh! qui le c ro i ra ! o h ! 
quiscredat\...Qui n ' admire ro i t cela ! quis istud non miretur ! 

V E R B E S . 

Il y a, il y avoit. 

• Il y a, il y avoit se r e n d e n t en La t in par le verbe sum 
I1 y a eu autrefois u n h o m m e ; fui! q u o n d a m vir qu idam. 

I 3 
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Il n'y a pas jusqu'à suivi de qui, que....ne se r e n d par c. 
vel ipse, a, um :.. dl n'y a pas jusqu'aux pet i ts enfans qui tu 
le mépr i sen t ; et vel ipsi pueru l i e u m c o n t e m n u n t . 

Faire. 

1° Fare signifiant faire ensorte, avoir soin se r e n d en La­
t in par curare, facerc....Faites-moi savoir -, fac ut sciam.... 
F.*ites-\\i\ t en i r ces le t t res ; Las l i t leras ad eum perferendas 
cura. 

11° Faire signifiant contraindre, forcer, engager, commander, 
ordonner se r e n d par cogère, impellere,jubere, selon les circons­
tances : ..Vous m e faites mour i r j mor i m e rcgù. . . .Cela m'a 

fuit c r o i r e ; hoc m e impulit ut c r ede rem. . . . I l le fit t u e r ; 
e u m occidi jussit. * 

Les autres significations de faire se t rouven t dans le dic­
t ionna i r e . 

Laisser. 

Laisser signifiant permettre, souffrir, se r end par-sinere^ 
ferre, pati .-...Vos chants n e m e laissent pas d o r m i r ; cantus 
tui n o n m e d o r m i r e sinunt....]e n e vous laisserai pas expo­
ser à tant de dangers ; n o n fer am, non patiar u t t e tamis 
pericul is exponas . 

Devoir. 

I . Devoir suivi d ' u n infinitif pour m a r q u e r le futur ne 
s ' exp r ime pas en L a t i n , et l 'infinitif F ranço i s se met au . 
participe futur avec les t ems du verbe sum ;....Je do's, partir 
d e m a i n ; eras prefectures sum....La ville devait être pillée,, 
urbs diripienda erat. 

I I . Devoir suivi d 'un infinitif pour m a r q u e r l 'obl igat ion, 
t ' e x p r i m e e n L a t i n ; ou bien l 'on t o u r n e par le passif en se 
servant du par t ic ipe en dus: ou bien enfin, si le verbe est 
i i eu t r e , on se sert du gé rond i f en dum sans préposi t ion : 
Vous devez, reprimer vos passions ; debet r e p r i m e r e libidines 
• . t ibi reprin.etidx sunt l ibidines-.-On doit servir Dieu s D e o 
„e rv i endum es t . 

* On âiroït rcicux ; Ju::u ejus o:c::u; ect : ou encore eum 
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C'est la m ê m e chose p o u r les ve rbes falloir, être obligé, 
avoir besoin :...Je suis obligé de par t i r dema in ; opartet, opus est, 
necesse est u t eras proficiscar. . . .mihi eras proficiscendum est-
Il faut servir D ieu ; oportet servi re DeOi , . .Deo serviendum 
est. 

Aller. 

Aller suivi d ' u n infinitif pour m a r q u e r u n futur p rocha in 
s 'expr ime en La t in par jam jam, mox ; e t l ' infinitif F r a n ­
çois se met au par t ic ipe futur avec sum ; . . .Vous allez p a r t i r ; 
mox profecturus es . . . .La ville allait ê t r e p i l l é e ; urbs jam 
jam d i r ip ienda e ra t . 

O n r e n d de la m ê m e man iè re ces express ions être sur le 
point de, être prés de suivies d ' une infinit if ; Fous êtes sur le 
point de par t i r ; mox p rofec turus es. .-La ville étoit prés d'ê­
tre p i l lée ; urbs jam jam d i r ip ienda erat . (on peut d i re aussi, 
urbs in ea erat ut diriperetur.) 

Venir. 

Venir de, ne faire que de suivis d 'un infinitif pour m a r q u e r 
u n passé procha in se t ou rnen t par tout h l'heure, modb:..^ 
Il vient de par t i r , il ne fait que de p a r t i r ; modo profectus e s j . 
(c. à d. il est parti tout à l'Iieure.J 

S'en falloir. 

S'en falloir, être éloigné de se r e n d e n t en La t i n par abesst'i • 
T a n t s'en faut qu' i l vous haïsse , qu ' au cont ra i re il vous a i m e ; 
t a n t u m abat ut te oder i t , u t con t ra te amet . (c . à d. il est 
si loin de vous liai- , qu'au contraire il vous aimc.J O n peut dire 
aussi adeo non te odit, ut contra te amet ; ou bien enco re , te a-
mat, nedum cderit---\\ s'en fallait beaucoup qu ' i l ne vous 
haï t ; m u l t ù m aberat ut te odisset. 

Peu s'en fallut que \e ne tombasse ; p a r ù m abfuit quin ca-
d e r e m . ( A p r è s parum abesse on me t quin.) O n peut d i re 
aussi pené cecidi, ou bien tantum non cecidi. 

Faillir, manquer, penser, signifiant peu s'en falloir s ' expr i -
c e n t de la m ê m e man iè re . 
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A D V E R B E S , 

JLe ph/s, le moins. 

Le plus, le moins se r e n d e n t par un super la t i f selon le mot 
sur lequel ils t o m b e n t ; mais on doit y j o i n d r e le mot om­
nium, si le second m e m b r e de la comparaison n'est pas e x ­
p r i m a en F ranço i s L 'enfan t que j ' e s t i m e le plus, h moins , 
p u e r q u e m plurimi, minimi omnium facio. 

S'il suit u n p r o n o m relatif, il s ' expr ime p a r qui, qua, quod 
avec le subjo.ictif :...I1 est le plus savant, le moins savant qu«-
j e connoisse ; est omnium quos nove r im , doctissimus, minime 
doc tus . 

S'il suit u n que adve rbe , il se r end par quàm mis devant le 
superlat if ' . . . .Soyez le plus, le moins indu lgen t que vous pour-* 
r e z ; esto quàm facilltmus, quàm minime facilis....Il a lu le plus, 
le moins de livres qu' i l a pu ; legit quàm plurimos, quàm pau+ 
cisshnos potui t l ibros . 

Plulct. 

Plutôt s ' expr ime par maturius, s'il signifie de meilleureheuT 

te : 11 s'est levé plutôt que de cou tume ; maturius solito sur -
r ex i t . 

P a r citiits, s'il signifieplus-vîte : . - I l est zrùvkplutôt que jeV 
n e pensois ; citiits q u à m pu tabam advenif. 

P a r Pot'ius s'il signifie pr'eférablement à : . . . .Mourez plutôt 
que de t rah i r vo t re patr ie : m o r e r e potiùs q u à m pa t r i am 
prodas . 

Que. 

I . Que signifiant pourquoi se r end par cur, qui, quid, dans 
la ph rase affirmative ; et par quin, cur non dans la ph rase 
néga t ive -....Que t a rdez -vous? cur mora r i s ?...La maladie a 
é té cause que je n ' a i pas é té vous v o i r ; morbus c a i s a fuit 
cur te non inviscrim....(2'vf n 'accourez-vous ici ? quin h ù ; 
ad volas ? 

I I . Que signifiant combien s ' exp r ime de m ê m e ; Ou?vous 
"i coû té cet te maison ? quatti co. i ï t i t i t h x c .doœus-c 
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i l i . Que signifiant plaise à Dieu que se rend par utinam 
avec le subjonctif :....Qjie ne puis-je aller vous voir ! utinam 
te invisere possim. 

I V . Que signifiant seulement se rend par tantummodo, sc-
lammodo, ou par solus qui s'-accorde avec le nom suivant 
La louange n'est due qu'a, la vertu ; laus tantumnwdo ou soli 
virtuti debetur. 

V . Que signifiant rien autre chose que se rend par nihil a-
liud quant ou nisi ....Il n'a pris que sa robe ; nihil aliud quàm 
ou nisi togam sumpsit. 

V I . Que si au commencement d'une phrase se rend par 
quod si avec le subjonctif -....Que si vous ne venez pas, je me 
f ichera i ; quod .à-non venias, irascar.-

Tant. 

I. Tant...que signifiant tandisque, tant de temps que, se r ïnd 
dum, donec, quandiu, tandiù quandiù -....Tant que vous Eereï 
heureux, vous compterez beaucoup d'amis ; donec eris felix.. 
multos numerabis amicos. 

II. Tant...que signifiant et...et, se rend par cum...turn, turn... 
turn, et. .et .-...Les Philosophes tant anciens que moderne?, 
Philosophi cum veteres turn recentiores....fum veteres turn 
recentiores....^/ veteres et recentiores. 

III. Non pas tant pour. ...que pour se rendent par non tant ut, 
quàm ut....Je vous écris non pas tant pour vous louer, que 
pour vous féliciter ; ad te scribo, non tam ut te laudem. 
quàm ut tibi gratuler. 

I V . Tant, tant il est vrai que au commencement d'une 
phrase se rend par adeo, adeo multi, a, a, tanxi, tanto, tantus 
suivant le mot devant lequel il ?e trouve -....Tant est rare 
une amitié fidèle ! adeo rara est fidelis amicitia \...Tnnt est 
grande sa sagesse ! tanta est ejus sapientia \...Tnnt il avoit 
d'amis ! adeo multos habebat amicos \...Tant il avoit peu 
d'amis ! adeo paucos habebat smiecs ! Tant la vertu l 'em­
porte sur la richesses ! tanto virtus prsestat divitiis ! Tant il 
est vrai qu\\ faut mourir * adeè mori necessum est 1 
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P R E P O S I T I O N S . 

A. 

I . A mis pour un p r o n o m relat if se r e n d par qui, quer; 
quoi avec le subjonctif : . . .Je n 'avois r ien a vous écrire ; n i ­
hil h a b e b a m quodzà te sc r ibercm, (quod est pour ut Mud). 

I I . A signifiant si, se r end par si ; il se r e n d par ut s'il" 
signifie afin que :....A l ' e n t e n d r e , vous d i r i e z ; q u e m J : 
audias , d icas . . . .^ / d i re vra i , à n e pas m e n t i r ; ut v e r u i ^ 
d i c a m , ne m e n t i a r . 

Après. 

Apres m a r q u a n t le second r a n g , la seconde place, se rend" 
par secundum ou par à .-...Après Ciceron il est sans con t red i t 
ïo p r emie r des o r a t e u r s ; secundum C i c e r o n e m est o r a t o r u m 
facile pr inceps . 

Apres signifiant immédiatement après s ' exp r ime par sub.... 
Immédiatement après ce t te le t t re on lut la vô t re ; sub has 
l i t teras r te i ta tas sunt tuse. 

De. 

I . De pouvant se t o u r n e r par mai qui, vous qui tsfe. se 
r e n d par qui, quit, quod avec le subjonctif Vous m'avez 
fait plaisir de lui avoir écrit ; p e r g r a t u m milii fecisti, qui ad 
* u m scr ipser is . . . .Que vous ê:es ma lheu reux S a v o i r couru ds 
vous m ê m e à la m o r t ! O te infelicem qui u l t rô ad n e c e m 
çucurrer i s ! 

I I . De signifiant si, se r end par si : V o u s m e ferez plaisir" 
«if lui écr i re ; p e r g r a t u m m i à i feceris, si a J e u m scr ipserk 

Maigret §c. 

I- Malgré suivi d 'un n o m de personne se r end par invîtus 
qui s 'accorde avec le nom :...I1 est par t i malgré son père ; in­
itio pâ t re profectus est . . . . I l a fait cela malgré lui ; id ihvîtùi 
fecit. 

Malgré suivi d 'un n o m de chose se r end par quamvïs avec 
u n verbe fut t ué malgré ses cris ; quamvis clamitaret, oc-
cisus est . . . .Malgré ses g rands t r avaux , il est toujours pauvre ; 
quamvi; mtdtkm Uhm. s emper est p a u p e r . 
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^Malgré que s ignif ie quoique ...Malgré qu'à c r iâ t , il fut 
tué ; quamvis clatnharet, occ isus est . 

I I . Concernant s ignifie touchant a par lé concernant c e t ­
te affaire ; dt i l lâ rc l ocu tus est . 

I I I . Moyennant suivi d ' u n n o m s ' e x p r i m e par le par t ic ipe 
juvans ; —Moyennant vo t r e s ecou r s , j ' a i é c h a p p é e ce d a n g e r 4 
te juvante, e x hoc per icu lo evas i . 

Moyennant que s ignifie pourvu que....a condition que, et se 
rend par dumtmdo.-.eâ lege, eâ conditione ut t ivec le sub jonc­
tif : ."I1 l eur accorda la pa ix moyennant qu'ils donnassen t des 
otages-, p a c e m illis induisi t , eâ lege ut obsides t r aderen t . 

I V . Vît, attendu suivis d ' un n o m s ' exp r imen t c o m m e 
dans les phrases suivantes j—J 'espere ce la de vous , <itter.au  
vo t re po l i t e s s e ; id a te spero pro tuâ humani ta t e . . . .Nr h u -
manus e s . . - - ^ ^ tua est human i t a s . - . J e ne puis par t i r , vu 
l ' heu re q u ' i l est ; proficisci n o n possum, ut ho ra d ie i est. 

I l est e x c u s a b l e , vu son âge t endre ; v e n i a m m e r e t u r , habi­
ta cetatis ejus raticne....ut est t e n e r x aetatis... aux est ejus x -
•tas t ene ra . ( O n rend de m ê m e les phrases su ivantes , il est 
excusable, eu égard à son âge tendre, étant aussi jeune qu'il est^ 

jiour son âge tendre. 
Attendu que....vu que s ignif ient puisque. 

Pour. 

I . Pour, quant dans ces express ions pour moi, quant à n::i, 
izfc. se r enden t en L a t i n par veto -Quant à moi, peur m:;, 
je suis prêt ; e g o vera paratus sum....Pour vous, il vous i m p o r ­
te ; tuâ vero relert....Quant à votre père, j e l ' a ime ; pa t re in 
-jerà t u u m d i l igo . 

I I . Pour s ignifiant afin que e t suivi d ' u n compa ra t i f se 
.-«jnd par quo ( ut to ^ . . . . R e p o s e z - v o u s , pour m i e u x t r ava i l l e r^ 
o t iare , quo me l ius labores . 

I I I . S i pour peu tse t ou rne r par qui, il se r e n d par qui, 
qua, quod, avec le subjonct if E n v o y e z un h o m m e peur 
m'aver t i r ; m i t t e h o m i n e m qui m e m o n e a t . (pour ut ille.) 

I V . Pour s ignif iant quoique, pareeque, d; ce que se r end par 
quamvis, quia, qued, CSV... .Suis-je m é c h a n t , pour avo i r salue 
les m é c h a n t ? an continua sum i m p r o b u s , quamvis i m p r o b o s 
sa lutaver im ? . . . .On l'a r é c o m p e n s é pour avo i r b ien t ravai l lé 
r emunera tus est , quia m u l t ù m laborav i t . 
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V . Pour peu que, si peu que se r e n d e n t par si vcl minimum. 
Pour [.eu que vous réfléchissiez, vous c o m p r e n d r e z ; si vel 
minimum cogit. iveris, intell iges. 

V I . Pour signifie quelquefois à cause de, pour l'amour de, 
eu égard à, alors il s ' expr ime selon ces différentes significa­
t ions. . . . Je l ' a ime pour sa modes t ie ; i l ium propter modes t i am 
amo . . . . J e ferai cela volont iers pour vous, id l iben te r tuâ cau­
sa faciam....JJ est savant pour son âge ; pro x t a t e e rudi tuses t -

Sans. 

I . Sans suivi d ' u n infini t i f et signifiant et ne se r e n d par 
7ifr . . . . I l est sort i sans f e rmer la por te ; exiit nec fores clausit. 

I I . Sans p r e c e d e d ' une néga t ion se r e n d pa r nisi, quin, 
priusquàm avec le subjonctif Je ne par t i ra i pas sans vous a-
voir vu ; non proficiscar nisi, quin, priusquàmte v ider im. 

Différentes manières d'exprimer Sans. 

1° P a r u n e prépos i t ion e t u n n o m : . . . I l s é toient t r e n t e 
sans les enfans ; t r ig in ta e ran t prater pueros....Sans r i re ; 
extra joenm....Sans mesu re ; ultra moàum....Sans c ra indre ; 
sine mc\M....Sans vous i n c o m m o d e r ; sine t uo i n c o m m o d o . 

2° P a r u n adjectif -....Sans d o r m i r ; insomnis....Sans ê t re 
a r m é ; inermis....Sans blesser la c o n s c i e n c e ; salvà conscien-
tvk....Saru s 'a l larmer securus....Sans avoir r ien à c r a i n d r e ; 
tutus. 

3° P a r u n part icipe : . . .Vous comprenez sans q u e j e vous 
le dise ; id me iacente, in te l l ig i s—Il m ' a qu i t t é sans m e sa­

l u e r ; m e insalutatum re l iqui t . . . . I l s 'en est allé sans souper , 
mcoena tus abiit . 

4° P a r un adverbe -....Sans cesser ; indeiinentcr....Sans faire 
. semblant de r i e n ; dissimulante!:... Sans y penser ; incogitau-
îer....Sans C r a i n d r e ; impavide. 

CONJONCTIONS. 

Si marquant doute, interrogation. 

Si ou que m a r q u a n t le d o u t e ou l ' i n t e r roga t ion s ' expr ime 
-par an avec le subjonctif :.. La g renoui l l e d e m a n d a si elle 
c toi t plus grosse q u e le b œ u f ; r ana in te r rogavi t an esset 
bove la t ior . . . . Je d o u t e ju'fl v i enne d e m a i n ; diibito iitn erras 
fmtntvrus sit. 



G R A M M A I R E L A T I N E . 

ÏYlais si le cloute ou l'interrogation tombe sur deux cho­
cs, on met utrum devant le premier membre et an devant 

•4e second :-.-Je ne sais s'il dort ou / i l veille ; nescio utrum 
t'ormîat, an vigilet.-• • S'il me haie ou non, qu\\ me haïsse ou 
non, peu m'importe ; utrum me oderit an non, mea parvi 
refert .-"Je me mets peu en peine qu'il n.e blâme ou non ; 
.parùm euro utrum me vituperet, nec/zf...Oue m'importe d'ê­
tre, que j e sois, si j e suis riche ou pauvre ; mea quid interest 
dives//? sim an pauper ? 

RUM. Si le verbe douter est accompagné d'une négation 
ou d'une interrogation, le que se rend par quin avec le sub­
jonctif :—Qui doute que la vertu ne soit aimable ? quis du-
bitet quin virtus sit amabilis,- (on dit aussi, virtutem amabi-
km esse.J.-.Je ne doute pas qu'il ne se porte bien ; non du-
bito quin valeat, ou eum valere. 

NOTIÎ. Se clouter signifie soupçonner,prévoir, en Latin sus-
picari, pravidere.... Je me doutais que la chose iroit mal ; rem. 
malè ce-ssuram esse suspicabar. 

Si marquant une condition. 

St.,..ne, a moins que....si ce n'est que....se rendent par ;;/, nt~ 
si, nisi forte, nisi vera, nisi si.-...Si vous ne prenez garde 
à vous, vous tomberez ; cades, nisi tibi caveas. 

Si...ne pas, ne point se rend par si non, si minus ; et ces 
mots a:i moins, du moins,pour le moins par saltern, at cer!è,'Ht 
minimum :.. ..Si vous ne craignez pas Dieu, nu moins craignez 
lè; hommes ; sinon Deum, at cette homines time. 

Si au contraire, si cela nétoit pas se rendent par sin aliter, 
sin minus ; mais il par sin, sin au.'em. (sin est mis pour sinon. ) 

Si ce n'est suivi d'un nom se rend par nui avec môme cas 
que devant, ou par prater avec l'accusatif Personne n'ai-
lue le vice, si ce n'est le méchant ; nemo nisi improbus....pra­
ter improbum amat vitium. 

Que. 

Que mis pour un autre conjonction so rend en Latin pnv 
la conjonction dont il tient la place. 

J e ne m'en irai pas qu'il ne vienne ; non abibo priusquànt 
veniat. (avant que. ) 

K 
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Il y a deux ans que je ne l'ai vu ; duo anni sunt ex quo 
euai viJi....alter annus est, quhn eum vidi. (depuis le tempi 
que, lorsque.) 

A ..• est-il arrivé qu\\ part ; vix advenir, quhn profi-
ciscitur. (lorsque.) 

Ou'avez-vous, que vous ne mangez pas ? quid habe?, 
quhn non manduçeu. (puisque.) 

Fier ^w'il étoit de sa victoire; -*f-erat victoria; ferox 
(comme,J 

Approchez, que je vous parle -, accede ut le alloquai. 
(afin que, pour que. ) 

On ne peut être savant qu'on ne lise beaucoup ; nenio 
potest esse doctus, quia multa légat. (Sans que.J 

Ne venez pas me voir que vous n'ayez fait cela; noli me 
jnvisere, nisi hoc feceris. (si ce n'ist que, ù moins que ) 

Om'i\ tasse un excès, il est malade ; si vel minimum excesse-
rie, xgrotat . (pour peu que, aussi-tôt que, des que, si peu que-) 

Attendez qu'A vienne; expecta than ou douce veniat. 
(jusqu'à ce que) * 

Je me réjouis que vous soyez sage ; gaudeo quod sapis, eu 
sapias, OH encore, gaudeo te sapere. (sous-entendu ob. ) 

Je me repents de vous avoir écrit ; me pœnitet quia ad 
te scripji, ou scripserim. (parce que, de ce que.) 

R E M . One mis pour éviter la répétition d'ur.e conjonc­
tion déjà mise, ne s'exprime pas en Latin....Si vous aviez 
voulu et que vous eussiez pu ; 5/ voluisses et potuisses. 

CHAPITRE SECOND. 

.GALLICISMES D 3 C O N S T R U C T I O N -

Pour les Gallicismes de construction, il faut voir le dic­
tionnaire. ; ROUS ne mettrons ici que les plus usités. 

Le haul, le b.z:, te milieu de. 

£,c luut, le sommet, la cime d'un arbre, d'un rocher, d'une 
montagne ; sûmma arbor, summit rupes, summus mons. 

* S*attendre signifie prévoir, soupçonner, penser, en Latia 
yrtrviderr, s'ispicari, existitnars :...Je m'atlendois que vous (tien­
driez; c.ii.tiim'jam te ventvnun esse. 
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Jbi bas, le pied d'un arbre, d'un rocher, d'une montagne 5. 
^ma arbor, ima rupes, imus mons. 

Le bout, l'extrémité des doigts : exlremi digiti—i<? fond de 
h mer ; imam mare. 

Le milieu d'un arbre, d'un rocher, d'une montagne ; me­
dia arbor, media rupes, mrdius mor.s :...I1 se jetta au milieu des-
ennemis ; in medics hostes irruit. 

A force de. 

A forée de suivi d'un nom ou d'un verbe se rend en La­
tin par imtJtus que l'on fait accorder avec le nom, ou avec 
tin nom dérivé du verbe :....A free de soldats il a remporta 
la victoire; mu'tis milicibus victoriam retulif....y^ free de' 
travailler il est devenu riche ; multo labore dives evasit-

Bien loin de, o u que. 

Bien hiii de, ou que se rend par néiïloi avec le subjonctif, 
mais le membre François où il se trouve se me! le dernier 
en Latin :,.,Bien loin de m'aimer, il me hait ; meodit , nufftm 
amet. 

Aû lieu de. 

I. Au lieu de suivi d'un infinitif, re rend par quum dele-
r-eiu, s'il marque obligation ; et par quum possem s'il mar­
que une simple permission L'écolier paresseux joue au 
lieu d'étudier ; discipulus pigor ludit, quum «rtudere deberet.... 
L'écolier diligent étudie au lieu de j oue r ; discipulus diljgers 
.Studet, quùm ludere posset. 

TU-Au lieu de précéJé d'tm impératif s'exprime pir r.zu 
stutem : Irisez au lieu de badiner; lege, nm aiitem nugare. 

III. Au lieu de signifiant bien loin de se rend par ncduir. :.. 
H' me hait au lieu de m'aimer ; me odit, nedum amet. 

I V . Au lieu que se rend ra.- è centra, verb, autan:... 
L'homme de bien est loué, eu lieu qtv le méchant est 
méprisé ; vir probus ab omnibus laudatur ; improbus verb 
"antemmtur. 
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Assez} assez peu, trop, trop peu.,..pour. 

I . Assez....pour, assez peu....pour sont de vraies compara i ­
sons d e c o n s é q u e n c e , et se r e n d e n t en La t in c o m m e si, ta?.y, 
....que dans la compara ison de conséquence Avez vous 
aisez de loisir, peur l i re des fables? es tne tibi tant uni otïi*. 
nt fabulas legas ?...J'aL assez peu d ' ambi t ion pour mépriser, , 
les h o n n e u r s ; ine ; t mih i tant paràm ambi t ionis , ut h o n o r e s 
despiciam.. . . I l n ' a pas assez de soldats pour va incre ; non 
tot habe t mili tes ut vincat . 

I I . Trop....pour, trop peu....pour sont d e vraies comparai­
sons de supér ior i té et d ' in fé r ior i té ; car trop signifie plus qu'il: 
•ne faut, et trop peu signifie moins qu'il tie faut ; mais en. 
L a t i n on sous-en tend le ve rbe opiortet .-...Il a trop avalé de< 
poison pour r even i r en santé ; plus venen i hausi t , quàm 
sani ta t i r es t i tua tur :...I1 a trop peu de soldats mur vaincre. ; 
pauciores ha.bet mil i tes , quhn ut vincat . t 

Tarder à guetqtt'iiii, &C. 

I; Tarait a quelqu'un, être dans l'impatience de-se r endent -
par nihil /engins esse quàm :...ll me tarde, je suis dans l'cvi-pa» 
tience d e vous v o i r n i h ' . l mihi longius est, quàm ut te v ideam, 
ou t e v ide re . 

I I . N'avoir rien tant à cœur que se r e n d par nihil antiquius 
esse, nihil ta/;: cordi esse quàm -....Je n'ai rien tant à cœur que 
de vous voir ; m i h i n'hil antiquius est, nilùl tant cordi est', 
quàm te v ide re , ou ut te v ideam. 

Etre homme à, femme à ; être capable ck. 

I . Etre homme a, femme a, ê t r e capable de ayant pour sujet 
\\\\ n o m de p e r s o n n e se r e n d e n t en La t in par is....qui avec 
le subjonct i f : . . .Vot re p è r e est homme à vous bien é lever ; ;'i 
est pa te r tuus qui te p robe ins t i tuâ t . . . .Vous êtes capable de 
vous va incre vous m ê m e ; is es tu qui te ipsum vin cas . 

I I . Etre capable ayant p o u r sujet u n n o m d e chose se 
r e n d par posse .-...Tous les t résors du m o n d e ne sont pas «Ï« 

• ', de satisfaire l 'avare ; thesaur i quil ibet ava rum satian? 
non V'issunt. 
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Etre en garde. 
I I . Etre en garde, se tenir sur ses gardes et au t res e x p r e s ­

sions s ign i f i an t se précautionner se r e n d e n t par cavers : Tenez 
vous sur vos gardes a v e c ce t h o m m e ; cave t i b i a b illo 
h o m i n e . 

I I . N'avoir garde de, se garder bien de, se donner de garde 
de, s ign i f i an t ne pas s'exposera se r e n d e n t par non committer* 
ut ....Je me donnerai bien de garde d ' a l l e r le vo i r ; non commit-
iam ut e u m i n v i s a m . 

Avoir lieu. 

Avoir lieu, sujet, rahon su iv i d ' u n i n f i n i t i f se rend par 
esse locus a v e c l e g é r o n d i f e n di Vous n'avez pas sujet d e 
c r a i n d r e ; n o n est t ib i locus t i m e n d i . . . . o n dit aussi . . . t ib i non.-
est t i m e a s . . . . n o n h a b e s quod t i m e a s . 

Ne Jaire que, faire savoir. 

Ne faire que su iv i d ' u n i n f i n i t i f se t o u r n e par toufpuft) sans.-
iesst ne fait que b a d i n e r ; indesinenter n u g a t u r . 

I I . Faire savoir, faire connaître, apprendre ayant pour su­
jet u n n o m de c h o s e se r e n d e n t par cogjiocere, rescire . - . . . V o s 
let tres m'ont fait connaître ; e x l i t te r i s t u i s cognovi. 

Avoir à faire de, avoir affaire à. 

I . Avoir à faire de se r e n d par opus esse, n'avoir que faire 
de pa r non opus esse :...Vous ai>iz à faire de rr.es l i v r e s , je n'ai 
que faire des vô t r e s ; t ibi mei-s l ibr is opus est, m i h i verô tufe 
non est opus. 

I I . Avoir affaire a quelqu'un se r e n d par res esse cum all-
juo-:...]e n'ai po in t affaire a l u i , qu'a-t-il affaire à m o i ? Nik r  

aaiki cum illo at, quié\\M m e c u m ? 

Avoir le bonheur de, §c. 

D e v a n t un infinitif F r a n ç o i s o n r e n d e n L a t i n : 
1° Avoir le bonheur de par contingere ut :...Yai eu le bonhçiîr 

*%HfcIe R o i -, m i h i contigit ut R e g c - m vidçreiT), 
K S 
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2° Avoir le malheur de par accidere ut.:...J'ai eu le malheur 
de tomber ; m ih i accidit ut c ade rem. 3° Avoir beau par 
frustra avec l ' indicatif, ou par quamvis avec le subjonctif.!.. 
Vous avez beau c r ier , frustra c lamitas , quamvis c lamites. 

4° Avoir le front, F audace-, la hardiesse de par audere, susti-
nere -....Avez vous_ eu le front de n ier cela ? id nega re ausus es ? 

5° Se mettre à pa r ioepirié : ...Il se mit a j oue r ; coepit lu-
d e r e . 

6° Commencer par se r end par pr'unum :..,.I1 commença par 
p l e u r e r ; pr'unum flevit. 

7° Avoir peine à, avoir de la peine à, par œgre, diffculter ; 
il n'a pas de peine a obéir h a u d tegrè obedi t . 

Tenir à quelqu'un de ou quei 

Tenir à quelquun, être au pouvoir de quelqu'un, dépendre de 
quelqu'un,que ou de se r e n d e n t p a r ^ w j aliquem esse, in manu 
ttlicuJHS esse, in potestate alicujus esse, per aliquem stare....ut ou 
/juin, quomiiùis, c o m m e après empêcher : Il tient,j pioi de vous 
p e r d r e ; penes me est ut t e p e r d a m . . . . / / ne tient pas à moi que 

ela • se fasse ; per me non stat quin id fiat. 

Fnul-il que, 8p. 

D a n s ces phrases faut-il que je sois si malheureux, faut-il 
que la vertu soit si peu estimée, on supp r ime en Lat in le verbe 
tportetMené ita miserum esse ! virtutemm tantuli fieri ! 

Ne laisser pas de. 

Ne laisser pas de se t o u r n e par -cependant : Il est pauvre J 
r.ais il ne laisse pas i ' ê t r e h o n n ê t e h o m m e ; pauper est, 

a t tivnen v i r - p r o b u s ; 

Ne manquer pas de. 

I . A l ' impératif ,* ne manquer pas île se r e n d par meminis-
• se:...Ne manquez pa: de m ' é c r i r e ; memento ut ad m e scribas.. 

I I . Ne manquer pas de signifiant certainement se r en d par 
vroficio :...Je ne manquerai pas de l ' aver t i r -, çuinprofecto m,0-
a t b o . 
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fil. Ne pouvoir manquer de suivi d 'un infinitif se r ? n d par 
non posse non avec l 'infinitif ou pa r non posse quin avec le su b ­
jonct i f Les m é c h a n s ne peuvent manquer d'etre punis t ô t 
oit t a r d ; improbi non possunt non da re poenas seriù.s sociùs 
....quin den t pcenas ser iùs ociùs . 

Vous ne sauriez croire. 

Souven t le p résen t du cond i t ionne l au c o m m e n c e m e n t 
d 'une phrase se r e n d par le présent du subjonctif, ou m ê m e 
par le p v f a i t \.~Vmu ne sauriez croire ; vix credas ou credi-
deris....Vous le prendriez pour un h o m m e sage : e u m sape re 
putes. 

Ferles François qui ne s'expriment pas devant 
un brfiniiif. 

Ne strvir qu'à, s'occuper à, venir à, se mêler de, n'aller pas, 
savoir, suivis d 'un infinitif ne s ' exp r imen t pas , et l'infinitif 
?e m e t au m ê m e t emps et au m ê m e m o d e que ces verbes 
Cela ne sert qu'à a igr ir ma dou leu r ; hoc do l e r em m e u m 
exulcerat....Il s'occupe à l i r e ; legit....Il se mêle de se p la in­
d r e ; queritur....S'il vient à s a v o i r ; si resc'ierit....N'allez'pdi 
m e n t i r ; ne mentiaris.... Il sait c h a n t e r ; cantat. 

Que personne, que quoi que ce soit, cyc; 

Ces express ions qufwmme du monde, que, chose du monde, 
qui jamais, que nulle part, tsV. et au t res semblables dans le 
second m e m b r e d ' u n e compara i son , sont des expressions 
abrégées qu i r e n f e r m e n t un super la t i f et se r e n d e n t d e la 
m a n i è r e su ivante : 

I l est aussi habi le que qui que ce soit ; t am per i tus est , 
quant qui maxime, ou quàm qui peritissimus, (c . à cl. il est 
aussi savant qu'est savant celui qui est le plus savant.) 

Il a au tant de brebis que personne ; tot ei sunt oves quoi 
eut plurims, (c. à d. çu'a d e brebis celui qui en a le plus.) 

La pauvre té étoi t aussi es t imée à L a c é d é m o n e qu'en aucun 
lieu du monde ; pauper tas tant i fiebat Laceciemona;, quanti 
nbi plurimi, (c . à d. qu'elle étojt es t imée d s n s le Heu où elle 
é toi t le plus e s t imée . ) 
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Il étudie plus la Grammaire que quoi que ce soit ; magis stu-
det Grammatical quàm eut rei maxime, (c . à d. qu il n'étudie 
éa .chose qu'il étudie le plus.) • 

Il sort plus de vaisseaux de l'Angleterre que de nulle part ; 
plures naves e x Angliâ solvunt quàm unde plurima, (c. à- d. 
qu'il n'en sort du lieu a"où il en s o n le plus.) 

Il y a moins de fruits cette année que jamais ; pauciores 
sunt hoc anno fructus quàm quùm paucissimie, (c . à <.l. qu'fc 
«*î*:eji a, lorsqu'il y e n a Je moins.) 

M * » E . LA MET-HODfr 
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VERSIFICATION. 

Ln Versif icat ion est l 'art de faire des vers . 
Les vers sont des paroles mesurées et cadencées selon, 

cer ta ines règles. 
P o u r faire des vers L a t i n s , il faut savoir les règles de la 

Prosodie L a t i n e . 

CHAPITRE PREMIER. 

D E L A P R O S O D I E , 

L a Prosod ie est l 'ar t de p r o n o n c e r les syllabes de chaque-, 
njot scion les règles de la quan t i t é et de l 'accent . 

A R T I C L E P R E M I E R . 

D E L A Q U A N T I T E ' . 

La Q u a n t i t é est la mesure des syllabes de chaque mcit. 
T o u t e syllabe est ou longue ou brève ou c o m m u n e . 
L e s syllabes longues sont celles sur lesquelles on appuie 

j»lus long tems en les p r o n o n ç a n t ; on les m a r q u e par ce t t e 
f igure (-) •ulrtutet. 

Les syllabes brèves sont celles sur lesquelles on appuie 
inoins longtems ; on les marque par cet te figure ( ° ) 
M.) 'mus. 

Les syllabes c o m m u n e s sont celles qui sont longues ou 
brèves à volonté ; on les m a r q u e par l ' une de ces figures-

( • u - o ) : Taifbr.t, pâtris. Dans la p r o c e les sy l l abes . com- 
imines se p rononcen t c o m m e les brèves . 

R E G L E S G E N E R A L E S . 

I . T o u t e voyel le suivie dans le m ê m e mot d e deux con - , 
rqnnes ou d ' u n e consonne doub le est longue : •/, X, Z . 
sont des consonnes doubles : JûUii, ejus, rêx, 
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E*i /wque domos et tffi&w l imina tinquunt. V. 
C e p e n d a n t si la p r e m i è r e consonne est u n e c o n s o n n e -

m u e t t e , et q u e la seconde soit une l iqu ide , la voyelle qui 

p r é c è d e peut ê t r e c o m m u n e : tenebra. * 
M a i 3 pour cela il faut 1° q u e la voyelle ne soit pas lon ­

gue d e sa n a t u r e , comme £aans'Hi/é'/- mâtrii ; 2 ° que le 
m o t n e soit pas composé d 'une préposi t ion à la quel le a p ­
p a r t i e n n e la p r e m i è r e consonne : c o m m e dans bbruo com­
posé de ob et de rue. 

Ains i dans patris, a est c o m m u n parcequ ' i l est bref dans 
l>ater, et q u e c e mot n 'es t pas composé d 'une prépos i t ion . 

I I . U n e voyelle b r è v e suivie d ' u n e consonne à la fin 
d ' u n m o t , devien t longue par posi t ion, si l e m o t suivant 
c o m m e n c e par u n e consonne . 

O ! M ^ J i b œ e , Deûs nobis hrec otia fecit. V. 
I I I . T o u t e d i p h t o n g u e est l o n g u e : Giarus, musuê,paji-

lo, eûrus, coêli. \ 
Sicel ides tntisaë, paulb majora canamus. V. 

I V . U n e syllabe formée de deux aut res par cont rac t ion 
est toujours l ongue : Côgo qui vient de congo, tfil d e nihU; 
mi de mihi ; ni de nisi. L v 

i ra m ê m e chose a l ieu, si dans la mesure on res t re in t d e u x 
syllabes en u n e : dû p o u r du; cui pour cul ; dûnde p o u r 
déinde. 

Dû, p roh ibe t e minas ; DU, ta lem aver t i t e ensum. V. 
V . T o u t e voyelle suivie d ' une voyelle ou d 'un h dans le 

m ê m e m o t , est b r è v e : fructïii, rei, âhenus. 
O n ex cep t e de cet te r èg le , 1° à dans iet / è dans cheu ; 

et dans le génitif et le datif s ingul ier de la c inqu ième décl i­
na i son , s'il est e n t r e d e u x i . diêi, speciêi. Q° fi est long. 
«Tans tous les t emps du verbe fio où il n ' y a point d'R : fiant 

fiebam, furent. 4° i est c o m m u n dans les génit i fs en ivr, 
mais il est long dans le géni t i f alius et bref dans alterius.; 

enfin il est long dans le n o m p rop re Maria. 5° o est c o m ­

m u n dans che. G° enfin plus ieurs n o m s tirés du G r e c s'é-

* Les consonnes liquides sont L, R- les muettes sont, B, 
C, D, F, G, K, P, Q, T, V. 4 

f L a diphtongue est l'union de deux voyelles dans une mt-jr.f 
syllabe. . *• 
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- s a r t e n t ' d e cette règle : Amphion, JEnêas, Troes, herôis gén ï -
.41 f J e héros. Oll&n . 

V I . L a de rn i è r e syllabe de c h a q u e vers est c o m m u n e . 
Nos patriae fines et dulcia l i nou imus arvà. V. 

REGLES PARTICULIERES. 

. \ " D E S M O T S C O M P O S E ' S . 

I . Les préposi t ions à, ë, de, ] d':^ sffîr^ longues d e l eu r 
n a t u r e , le, sont aussi dans les mots composés : àmitto, ëmitto, 
dêmitto, apèiïto, scÏÏffîo, trSStico. 

O n excepte de cet te règle dïrimo, dîscrtus où dï est bref. 
I I . Les préposi t ions ab, Sd, £n,{ante\circùm, In. inter, ob, 

per, prater. sï<b, .:p'é:\ brèves de leur n a t u r e , le sont aussi 
dans les mot; compotes , si elles se t rouven t devant u n e 
voyelle : ubolere. 

N e c poter i t ferru-m nec edax abolere vetustas. 
Re, toujours bref dans les m o t s compo es, est long dans 

-~ rrfert, il i m p o r t e ; redoltre, refirrt, r appo r t e r . 

il DES CREMENS. 

L e c rémen t est u n accroissement de syllabe. * 
L e c r émen t a heu dans l e s n o m s e t dans res adjectifs, y 

lorsqu ' i l y a plus d e syllabes aux autres cas qu 'au nomina t i f 
s i n g u l i e r ; ainsi dans virtutis il y a u n c r é m e n t ; il y en a 
.deux dans virtutibus. • yfaj c-t^s. 6èm*s 

L e c r é m e n t a lieu dans les v e ^ e s / l o r s q u ' i l s'y trouve* 
plus de syllabes q u ' à la seconde pe r sonne du singulier du 
présent de l ' indici t i f açtjf vrai ou supposé : ainsi dans hai*ta~ 
bar il y a un c r é m e n t , il y en ~à~dêïïx dans hortabamur, et 
t rois dans hortabamini. n*. it^-v^r^r 6jfi7ô~f<*if** / 

D a n s les n o m s , les adject i fse t les verbes , ce n ' es t pas \% 
dern iè re syllabe qui s 'appelle c r é m e n t , lorsqu' i l y en a un ; 
mais c'est la p é n u l t i è m e : s'il y en a d e u x , ce sont les d e u x 
. p é n u l t i è m e s : ainsi tu est le c r é m e n t dans virtutis ; ta, "bu, 
mi, sont les t r o i s x r é m e n s de hortabamini. 

C R E M E N S D A N S L E S N O M S . 

D a n s les n o m s , il y a 4es c r émens du s ingul ier e t les- c r é -
•snens du plur ie l . 
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• C R E M E N S D U S I N G U L I E R . 

I. et II- D E C L I N A I S O N . 

'"La première déclinaison n'a point de crément du singulier. 
Dans la seconde déclinaison le crément du singulier es; 

bref : puer, pueri, vir viri, satur saturi. 
On excepte de cette règle les noms propres : Iber*Ibhi, 

*Celliber Celtibèri. 

I ï ï . D E C L I N A I S O N (Â, Ô ; Ë, 1, Û , Y . ) 

CRAMENT -Â. 

/ HEGLE. A crément du singulier est long dans la troi-
(sième déclinaison ; pietus pietàtis. 

Si te nulla movet tantoe pietàtis imago. V . 
O n excepte de cette règle 1° les noms neutres en Ufa 

poéma poëmatis. 2° Les noms propres masculins en al, ar ; 
jinnibal Annibalis, Cœsar Ceesaris : 3° Les noms en as géni­
tif àdis, aris : mas maris, latnpa.t lampUdis. ^4° Les noms 
suivans anas anatis, bacchar bacchaiis, hepar hepàris, jidar 

jubàris, lar laris, nectar nectâris, trcbs triïbk, enfin l'adjcctii 
par paris, et ses composés impar imparls, 

CRÉMENT Ê. 

RÈGLE, i? crément du singulier est bref dans la troi­
sième déclinaison : scges segélis. 

Hic sémites, illîc veniunt feliciùs uvx . V . 
O n excepte tie cette règle, 1° Les noms en en génitif 

tais i siren sirînis. 2° Plusieurs noms' Grecs et Hébreux : 
crater cratêris, tapes tap'etis, Daniel Da/iiêlis. 3° Quelques 
noms propres peu usités : Ser Sêris :b 4° Les noms suivans 

( lucres hœrêdis, locuples locuplêtis, lex tîgis, magnes magnHis, 
mercês mercêdis, quies qtaitis, rex régis, ver vëris, verve» 
vcrvêcis. 

CRÉMENT ï. 

RÈGLE. / crément du singulier est bref dans la troisième 
déclinaison ; homo Iwmïnis. 

Os Jirmïni sublime dédit, cœlum que tuf^M, 



'LATItfE. 1 2 1 

O n excepte de cette règle, 1° Les noms en ;«qui vien­
nent du Grec delphin delplûnis. 2° Les noms suivans dis 
ditis, glis gliris, lis litis, et vires pluriel de vis ; 3° Les 
noms de peuples : Qu'iris Quiritis. 4° Les noms en ix : 
radix radlcis : (cependant calix calïcis, Jîlix Jilïcis, nix nïvis, 
pixpicis, salix salïcis, fornix formas et v'tcis génitif de vix, 
qui n'est pas usité, suivent la règle générateT) 

CRÉMENT Ô. 

( RÈGLE , ^ c r é m e n t du singulier fest^Jong dans la troi­
sième déclinaison : dolor dolôris. 

Infandum, Regina, jubés renovare dilôrem. 
On excepte de cette règle, 1° Les noms neutres en 

or, us, ur : marfnor marmoris, pectus pectoris, ebur eboris ; 
-6° Les noms propres en or qui viennent du Grec et les 
noms de peuples ; Hector Hectiris, Macedo Macedonis ;JIes 
mots suivans arbor arboris, bos bovis, compos compatis, inops 

I itiopis, impos impôtis, lepus leporis, mentor memôris, ops opts, 
( precoxprecocisy tripiis tripodts. 

CRÉMENS U, Y. 

( RÈGLE. U et ï~ crémens du singulier sont brefs dans la 
^troisième déclinaison : consul consults, martyr martyris. 
^ - O n excepte de cette règle, 1° Lux lûcis, follux pollûcis, 
frux frïigis ; 2 ° Les noms en us génitif ûdis, ûtis, uris : 
palus paludis, salus salûtis, jus juris. (Cependant intercus in­
tercutis, pecus pecudis, ligur ligïïris suivent la règle générale) 

IV . V. DECLINAISON. 

Les crémens du singulier de la quatrième et d<; la cin­
quième déclinaison suivent la cinquième règle générale. 

CREMENS D U PLURIEL. 

Il faut d'abord observer que tous les crémens du singu­
lier gardent au pluriel la même quant i té : ainsi tu, étant 
long dans virtûtis, l'est aussi dans virtûtes ; tiinsi dans tent-
poris, le crément po étant bref, le sera aussi dans tempora. 

L 
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Il y a crément du pluriel, lorsqu'un cas du pluriel a plus 
de syllabes que le nominatif pluriel ; ainsi dans virtutibus, 
ti est un crément du pluriel, parcequ'il y a une syllabe de 
plus que dans virtutes. 

RÈGLE, A , S, i crémens du pluriel sont longs : rosârum, 
bonôrum, dièrum. 

I, u crémens du pluriel sont brefs : regibus, artiîbus. 
Vidimus undantem rupiis fornactbus ^ t n a m 
Flammarion que globos liquefactaque volvere saxa. V. 

XT C R E M E N S D A N S L E S V E R B E S . 

La quantité du présent de l'infinitif, du parfait de l'in­
dicatif et du supin se trouve dans le dictionnaire. 

CRÉMENT A . 

RÈGLE. A crément des verbes est long : aniabam, amâ-
bài/ius. 

Arebant herbre et vîctum seges xgra negàbat. V. 
On excepte de c«tte règle le crément da du verbe dare 

et de ses composés damus, dclbàmus, c'ircumdabîimus. 

CRÉMENT Ê. 

RÈGLE. E crément des verbes est long ; kgêbatit. 
Conticuêre omnes intemi que ora tenèbant. V. 

On excepte de cette règlîjtous les temps en éram, erim, 
iro : Lgernm, legerim, legero. 2° Les secondes personnes 
du futur terminées en leris, bere : nmnbëris, doabëre. S 0 

Le premier crément du pré cnt de l'infinitif, du présent de 
l'indicatif et de l'imparfait du subjonctif des verbes en eré, 
o • lieen; leeeris, Ueerem. Ugîrer, , . 

RÈGLE. I crément des verbes est bref: vidimus, supt-
ravimus, vttiimui nous sommes venus. 

Fiai mus cxcklia et captae suptraviinus urbi. V. 
On excepte de -cette règle, 1° Le premier crément du 

présent de l'indicatif, du présent de l'infinitif et de l'im­
parfait dit subjonctif des verbes en irt: audtre, aùdimœ, 
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andtrem, audirer, vttùmiu nous venons. 2° Le premier 
créaient du verbe ire, eo : ïbam, ibo, imus, /rem. 3° Le 
premier crément des parfaits en ivi et des temps qui en 
sont formés peûverim, petlvero, &c. 4° Le présent du 
subjonctif des verbes volo, malo, nolo, sum et de leurs com­
posés : veiimus, situ, pissîtis. 

CRÉMENT Ô. 

RÈGLE. Ô crément des verbes est long : estate. 
Ventura: memores jam nunc estôte senectse. 

CRÉMENT U. 

RÉGI. i . . U crément des verbes est bref: su mus, noliumtr. 
Nolumus assiduis aniinum tabescere curis. Ov. 

On excepte de cette règle la pénultième des participes en 
rus : venturus, jsttU'ùriu. 

DES P A R F A I T S . 

RÈGLE I. Les parfaits de deux syllabes ont la première 
ue : vêni, v'tdi, vici. 

Vênit summa dies et ineluctabile tempus. 
On excepte de cette règle bïbi, dîdi, ftdi, scidi, stéfi, 

tïili et leurs composés. M&ugfgtf: ^v^iL^f^^f^^'Y^'' 
IL Les parfaits qui redoubTent^uf^premièré^syllabe onv^ 

les deux premières brèves : cecirii, eëadi venant de cado. 
Tityre, te patulse cccïni sub tegmine fagi. V. 

On excepte de cette règle cecidi venant de cado, et pëpêd) 
venant de pedo. 

DES SUPINS . 

RÈGLE I. Le3 supins de deux syllabes et les participes 
qui en sont formés ont la première longue : visum, visus, 
vlsurus. 

Si minus errasset, nôtus minus esset Ulisses. Ov. 
On excepte de cette règle datum, ttum, titum, sltum, 

rdtum, rutum, sutum, stdtum, citum venant de cieo, et leurs 
composés i mais sta est long dans stîitwus et ses composés. 

L 2 
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II. 0 est long dans les supins en utum de plus de dan* 
syll.ibes et dans les participes qui en sont formés indutum, 
nul ut us, induturus. 

On excepte de cette règle les composés de rtio : obrïdum, 
obrutus, obruturus. 

III. Dans les verbes dont le parfait est enivi, 1 est long 
au supin et aux participes qui en sont formés : quœsitum, 
quœsïtus, quaûturus ; moriitum, monïtus, momturus. 

On excepte de cette règle les composés dVo : praterltum. 

VOYELLES FINALES. 

A FINAL. 

RÈGLE. A est bref à la fin des mots; rosa, corpora: 
Vitac\us cum genitu fugit indignatâ sub umbras. V. 

On excepte de cette règle, 1° L'impératif des .verbes cn.\ 
are : amà. 2° L'ablatif singulier de la première déclinai­
son^ et le vocatif singulier des noms Grecs en as génitif <t : 
tnusà, jEneà. 3° Les adverbes et les prépositions intereâ, 
circâ, dans lesquels à est long; sans y comprendre néan­
moins eiâ, itîi, puta, quia. 4° Les adjectifsTie nombre en. 

ginta, dans lesquels a ast commun : triginta. 

E FINAL.. 

RÈGLE, E est bref à la fin des mots : pair?, légère. 
Oderunt peccarë mali formidine poens . 

On excepte de cette règle, 1° L'impératif des verbes en-
ere, to .- docè. 2° Les noms de la première et de la cinqui­
ème déclinaison : mnjicè, diê. 3° Les adverbes venant 
des adjectifs de la seconde,déclinaison indigné, frigide ce­
pendant bene, malë, infernè, supernë suivent la règle géné­
rale. 4° Les monosyllabes mê, té, se, tiê de_peur que,w 
dans lesquels ê est long, ainsi que dans fermé, ohé. S 0 -

Fire, cave, ou il est commun. 

1 FINAL. 

RÈGLE . / est long à la fin des mots : virtuû, amar'i: 
Fidite virtuti ; fortuna fugacior undis. Ov. 
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On excepte de cette règle, 1° L e datif et le vocatif des 
noms de la troisième déclinaison qui viennent du Grec : 
Daphm, Daphnidi, et la conjonction nisï dans lequels 7 est 
bref. 2° Les mots suivans, miïiï, tiff, sibf, quasi, uiî ad­
verbe, ou t est commun. 

v 
O FINAL. 

R È G L E . O est commun à la fin des mots : voïo, jubeo, 

diligendh1. 
Sic vola, sic jubeo, sit pro ratione voluntas. J u v . 

On excepte de cette règle, 1° Le datif et l 'ablatif singu­
lier, et les adverbes formés d'un ablatif : domino, bond, con­
tinua, tubitô. 2° Dô, nô, prô, stô et ergô mis pour causa. 
S 0 Citô, immô, illico, cedô mis pour die, et l'adverbe modo 
avec ses composés dans lesquels o est bref. 4° Certains 
mots Grecs Clio, echo, dans lesquels 5 final est long. 

U FINAL. 

R È G L E . U est toujours long à la fin des mots : luette*, 
fisu. 

Afflictus vitam in tenebris luctû que trahebam. 

C O N S O N N E S ^ F I N A L E S . 
W lu U w U 

B, D, L , R, T. 
R È G L E . B, D, L, R, T sont brefs à la fin des mots ; 

»b, îd, v?l, ter, amàt. 
Quidqiiid ul est timeo Danaos et dona ferentes. V . 

On excepte de cette règle, 1° Nil, sàl, sol et les noms 
Hébreux : Daniel. 2° Aêr, crater, lber, vêr, cur, fur, 
fir, lâr, nàr, par et ses composés. 

C, N . 

R È G L E . C, N sont longs à la fin des mots ; non, quits, 
ûe, lue adverbe. 

Sic oculos, sic ille manus, sic ora ferebat. V . 
~ R V" 

On excepte de cette règle fac, hic adjectif ou c est com­
mun- 2° Nëc, donlc ou il est bref. 3° Les noms en en 

L. 3 
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génitif iras • flunîén. 4° An, in, tamen et leurs composés,, 
ainsèjque «' mis pour ne interrogatif, dans lesquels n final 
est bref : vidistïn', viden'. 

AS FINAL. 

R È G L E . AS est long à la fin des mots : causas, alâs, 
amas. 

Morborum quoque te causas et signa docebo. 
On excepte de cette règle, 1° Les noms en as génitif 

adis qui viennent du Grec : lampâs. 2° L'accusatif pluriel 
des noms.Grecs qui suivent la troisième déclinaison; heroas. 

ES FINAL. 

R È G L E . ES est long à la fin des mots ; floreniês, diës, 
docïs, is tu manges. 

Ambo flore«^.rîctatibus, Arcades ambo. 
On excepte de cette règle, 1° ES tu es, penes, le nomi­

natif et le vocatif pluriel des noms qui viennent du Grec : 
Arcadïs, Trois. 2° Le nominatif singulier des noms qui 
ont le crément bref : miles ; cependant abiis, ariis, Cerês, 
variis, pis et ses composés suivent la règle générale. 

0 
1$ FINAL. 

R È G L E . IS est bref à la fin des mots : molïs, docebiU. 
T a n t x molïs erat Romanaro condere gentem. 

On excepte de cette règle, 1° Le datif et l'ablatif pluri­
el : rosis1, fins, gratis. 2° Les monosyllabes qui ont le cré­
ment long : lis, glis. 3° La seconde personne du singulier 
du présent de l'indicatif actif des verbes en ire, io.- aud'ts, 
venls, déplus fis, vis et leurs composés. 4° La même 
personne du subjonctif des verbes sum, volo et de leurs 
composés,. poss~ut jiolïs. 

OS FINAL. 

R È G L E . b~s est long à la fin des mots : animas. 
Imperium terris, animôs îequabit Olympe. 

On excepte de cette règle, compos, impos, os, cssis et quel­
que noms Grecs que l'usage apprendra. 
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US, TS FINAL. 

RÈGLE. US et Ys sont brefs à la fin des mot s : units, 
vultùs, capys, tiphys. 

Unùs erat toto naturae vu/tus in orbe. 
On excepte de cette règle le génitif singulier, le nomi­

natif, l'accusatif et le voct i f pluriel de la quatrième décli­
naison ; domûs, fructis ; le nominatif singulier des nouas 
dont le créaient est long salis, jûs, et déplus tripûs, enfin 
le nom de notre Sauveur Jesûs. 

A R T I C L E SECOND. 

DE L 'ACCENT P R O S O D I Q U E . 

Quand on lit des vers, il faut prononcer les syllabes lon­
gues ou brèves, comme elles le sont dans le vers ; mai* si 
fon lit de la prose, la prononciation change un peu. Voici 
lies règles qu'il faut suivre : 
S RÈGLE I. Tous les monosyllabes se prononcent en prose 
comme des longues : ob, hl, ab, ex, ad. 

II. La pénultième des dissyllabes se prononce toujours 
longue : Deus, meus. 

III. Dans les mots de plus de deux syllabes, si la pénul­
tième est longue, elle se prononce longue : Romanus, lege-
tur ; mais si la pénultième est brève, l'antépénultième se 
prononce toujours comme une longue : dominus, continué. 

IV. Si l'un de ces trois mots, que et, ne dubitatif, ou, 
se trouvent joints à un mot, comme dans armaque, detninave, 
deusne, alors l'accent se met toujours sur la syllabe qui. 
précède que, ne, ve : armaque, deusne, domiriàve. 

Il y a quelques exceptions à ces règles : on peut les voir 
dans la Méthode de Port-Royal. 

C H A P I T R E S E C O N D . 

DE LA S T R U C T U R E D U V E R S . 

Le vers se mesure par le pieds. Le pied dans les vers 
est un certain nombre de syllabes longues ou brèves ; nous 
ne parlerons ici que des plus usités.. 
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Le Pyrr ique est composé de deux brèves ; dear 
L' ï ambe est composé d'une brève et d'une 

longue : dies. 
Le Trochée est composé d'une longue et d'une 

brève : arma. 

Le Spondée est composé de deux longues : lôngi. 
Le Dactyle est composé d'une longue et de 

deux brèves : cârmïhal 
L'Anapeste est composé de deux brèves et 

d'une longue : pïëtâs. 
L e Tribraque est composé de trois brèves : légère. 
Le Molosse est compose de trois longues : mâjêstâs; 

DIFFERENTES ESPECES DE V E R S . 

Parmi les différentes espèces de vers, ceux qu'il importe 
le plus de connoître sont les vers hexamètres et pentamètres. 

Les vers hexamètres ont six pieds, dont les quatre 
premiers sont indifféremment dactyles ou spondées ; le 
cinquième est un dactyFe, le sixième un spondée. 

Odë | rûnt pêc | cârë bo | n i vîr | tûtïs â | more. 
Le vers pentamètre est composé de cinq pieds : les deux 

premiers sont indifféremment dactyles ou spondées, le troi­
sième un spondée, et les deux derniers sont deux anapestes : 

Têmporâ | sî fûë | rînt nû | bïla sô | lus ërïs. 
On peut encore le scander ainsi : 

Têmpôra | sî fûë | rïnt | nûbïlâ | solûs ë | r is . 
Scander un vers c'est le mesurer ou le diviser selon les 

pieds dont il est composés. 
U n vers hexamètre , suivi d'un pentamètre, forme ce 

que l'on appelle un distique. 
Donec eris felix, multos numerabis amicos ; 

Tempora si fuerint nubila, solus eris. 

REGLES DE LA VERSIFICATION. 

ELISION. 

Lorsqu'un nsot finit par une voyelle ou un tu, et que l e 
mot suivant commence par une voyelle ou un h, il se fait 
ëlision : c'est-à-dire que la dernière voyelle ne compte, ni. 
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:!e se p rononce pas dans la mesu re du vers : ainsi dan». 
illum etiam, iite Iwmo, ilium hominem on p rononce c o m m e 
s'il y avoit iWetiam, ist'humo, ill'hominem .• dans le vers sui­
vant : 

I l lum et iam .lauri , i l lum e t iam flevere muricae. 
O n p rononce et l 'on scande ; 

i l l 'ë t ï | â m lâu | r ' ï l l 'ë t ï | â m flê | vêrc mûrîcsê. 
Les interject ions 0.' ah! heu! hei! io! proli! vah! n e * 

font point elision avec la voyelle qui suit. 
O ! pâtër | 5 ! hômï | nûm dl [ vùmquiTx | tërnâ pô J testas. 

CESURE. 

L a césu re est la d e r n i è r e syllabe qui res te d ' un mot ap rès -
un pied, et qu i , sans él is ion, se jo in t au mot suivant pour 
servi r à un au t re p ied . P lus il y a d e césures dans u n 
vers , plus il est h a r m o n i e u x . 

Les vers h e x a m è t r e s , les vers p e n t a m è t r e s , les ve r s i am-
b iques , les vers sapphiques et les vers phaleuces dont nous 
par le rons plus bas, doivent avoir u n e césure après le second 
pied : dans les vers h e x a m è t r e s , au défaut d e ce t t e cé su re , 
il en fau t u n e après le p r emie r p ied , et u n e au t r e après le 
t ro is ième, 

A ù n û ï t | êt t ô | tûm n û | tû t r ëmë | fëcït ô | l ïmpûm-. 

L e s pensées et les express ions sont la ma t i è re du v e r s : , 
la m e s u r e d é p e n d d e l ' a r r angea i en t des syllabes longues ou 
brèves . 

L a mat iè re é tan t d o n n é e , il faut che rche r d ' a b o r d les 
d e u x dern ie r s pieds d u vers ; e t -^nsui te a r r a n g e r les au t re s 
p ieds , en ga rdan t toujours les règles de la q u a n t i t é , de la 
césure et de l 'èlision : si, pa r e x e m p l e , l 'on avoit pour m a ­
t iè re d ' un vers h e x a m è t r e poli iMonuêrë, H crïbris allier 
triicat Ignlbus, en che rchan t les d e u x dern ie r s p ieds , o n 
t r ouve ïgnïbSs | âthêr qui s 'ajustent b ien pour la fin ; c o m ­
b inan t ensui te les au t res p ieds , on a le vers suivant •. 

ï n t o n ù | ërë p ô | l f e t crê | br is mïcâ t | îgn ïbûs | i ë thë r . . 
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• SYNONIMES. 

Le synonime est un mot qui a la même signification 
qu'un autre, ou une signification presque semblable. 

Lorsqu'un mot ne peut se prêter à la mesure du vers, il 
faut le remplacer par un synonime dont la quantité soit dif­

f é r e n t e , sans négliger néanmoins la justesse, la forçe^ni la 
beauté des exp_ressions : ainsi dans la-matière suivante ^ u 
Ion n'a rien à changer pour les derniers pieds, 

Dura tûm posuïs fient tnïtiôra | svJcùlâ | bêllïs. 
Si à la place de dura on se sert du synonime âsperâ, on 

aura d'abord le commencement du vers, 
Asp era | turn posi | tis. 

Changeant ensuite f'iênt mïtïZrâ dont la mesure et le 
nombre des syllabes ne peuvent se prêter au vers, en 
imtrschit, qui a la même signification, on aura le vers-
suivant : 

Aspëra | tûm pôsï | tïs ml | tëscênt | sicùla | bcllis. 
On peut quelquefois mettre le singulier pour le pluriel, 

et le pluriel pour le singulier: par exemple, 
Flâviîm que dê vïrïJibûs stïllâbât ïlïcïbûs mël. 

Flâvâ que | de vïrï | dî stïl | lâbânt | îlïcë | mcllâ. 
On peut aussi changer la construction pourvu que le 

sens reste le même : par exemple, 
Lëntâm sàïïcëm mûltûm sùpérat pâllëns ôlïvâ. 

Lëntâ sa I lîx mûl | tûm pâl I lënti | cêdït ô | lïvâji 

JOgUr J ^ J ^ ^ P Î T H É T E S . 

L'épithète, dont on fait grand usage en poésie, est un 
adjectif qu'on ajoute à un nom dans le vers, et qu'on place 
ordinairement avant le nom. Si l'épithète est bien choisie, 

/elle doit être riche, élégante, propre à la chose, et prise 
daas_TiC^tûVe_même du sujet: lorsque les épithètes sont 
trop multipliées, ou qu'elles n'ajoutent rien au sens et à la 
pensée, ce sont des mots inutiles. 

Il s'agit, par exemple, de représenter un vautour : quelle 
est la nature du vautour ? c'est d'être cruel et farouche ; 
immanis ; en parlant de son bec, on ne peut mieux le 
peindre que par l'épithète obuncum ; ce qui a fait dire * 

V i i " g i l a - : „ . . a^iôcu^ 
Rostroque immanis obunco. 
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Q u e l l e beau té l ' ép i thè te agra n ' a joute- t -e l le pas au ve r s 
su ivan t , dans l eque l V i r g i l e peint au na tu re l l 'état des c a m ­
pagnes dans un t e m p s de s tér i l i té . 

A r e b a n t herbsE et v i c t u m seges agra n e g a b a t . 

D E S P E R I P H R A S E S . 

L e s pér iphrases sont des c i r con locu t ions ou tours d e pa­
r o l e s pour e x p r i m e r ce q u ' o n ne v e u t pas d i re e n t e rmes 
p ropres : leur effet par t i cu l ie r est de r e n d r e l ' express ion 
plus r i c h e et plus n o m b r e u s e : mais e l les ne sauroient c o n ­
t r i bue r à la beauté du vers, si e l les sont prosa ïques et lan-*? 
puissantes . A u lieu de seges qu i est le mo t p ropre pour e x ­
p r i m e r la moisson , on dira lata Cereris mimera : au l ieu d e 
ver, on dira dulcia veris tempora ; on dira tellurï injindere 
sulcor, au lieu de arare ; au l ieu de jam temptis erat prima 
quiftis, V i r g i l e a dit : 

Et i j j*» t e m p u s erat q u o p r ima quies mor ta l ibus xgr i ' s 
Inc ip i t , et d o n o D i v û m grat iss ima serpi t . 

R i e n ne m a n q u e à la beauté d e c e s pé r iphrases . 

E T E N D R E L A M A T I E R E D U V E R S . 

L a cons t ruc t ion du ve r s ne consis te pas seu lemen t à 
c h a n g e r ou à ajouter des m o t s ; mais enco re à é t e n d r e 
pa r des pensées capables de l ' e m b e l l i r , la ma t i è re qu i e t 
o r d i n a i r e m e n t sèche et d é n u é e d'ornement ; c 'est ce qu i 
appar t ien t p r o p r e m e n t à l ' imag ina t ion ; pour c e l a , il suf­
fira de cons idére r la na ture d e la c h o s e , ses^çauses , ses 
effets o u J o c i r c o n s t a n c e s Qui l ' a c c o m p a g n e n t . 

Q u ' i l s 'agisse, par e x e i u p l e j c n T repri_senter dans u n v e r s 
le brui t du tonne r re , et qu 'on ait pour mat iè re rtionat toni-
tru ; on se d e m a n d e : qu ' e s t - ce que le t o n n e r r e ? c 'est u n 
brui t affreux dont le c ie l m ê m e e?t ébran le ; c'est un brui t 
don t le ciel re ten t i t , et qu i est a c c o m p a g n é d 'éc la i r s r e ­
doub lés ; de là les d e u x ve r s su ivans qu i r e n d e n t , c h a c u n , 
la m ê m e idée : 

C o n c u s s o resonant h o r r e n d a toni t rua c o e l o . 
I n t o n u e r e poli et c r e b n s micat ign ibus aether, 

D e m ê m e pour pe ind re les tr istes effets d ' u n e mo i s son 
qu i pér i t , pereunt segftes, vo ic i les d e u x pensées qu i se 
p r é s e n t e n t n a t u r e l l e m e n t , i ° L e l aboureu r voi t pér i r l ' o b -
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jet de ses v œ u x et de ses espérances. 2° Il perd en ut» 
instant le fruit de ses longs et pénibles travaux ; pensées 

"rendues dans les vers suivans d'une manière aussi vive que 
touchante ; 

Sternuntur segetes, et deplorata coloni 
Vota iacent, longique périt labor irritus anni. 

Ce qui relève ces vers, c'est le choix et le mérite des 
-pensées, c'est la beauté des expressions : la plus noble pen^N 
sée ne sauroit plaire, quand elle est mal rendue ; au con­
traire la plus commune et la plus simple s'ennoblit par une 

-expression heureuse : aussi le grand art du Poète est de 
bien connoître la valeur des termes, et l'usage auquel il les1 j 
destine. Il doit surtout rechercher les expressions qujy 

^geignent les objets tels qu'ils sont dans la nature ; c'est cë 
que font les vers suivans, par lesquels Virgile peint étendu 
sur la gazon un berger qui voit de loin ses brebis sur une 
colline escarpée : 

N o n ego vos posthàc viridi projectus in antro 
Dumosâ pendere procul de rupe videbo. 

C o m m e le sujet de ces vers est simple et léger, la simpli­
c i té et l'élégance caractérisent les expressions ; c'est ce qui 
doit encore régler le Poe'te. 

Si le sujet est grave et relevé, il demande des expressions 
fartes et énergiques: tel est ce vers d'Ovide qui peint le 
débordement des eaux sur les campagnes : 

Expatlata ruunt per apertos flumina campos. 
L e s expressions qui donnent de la sensibilité et des 

passions aux choses inanimées, sont d'une grande beauté 
en P o é s i e : c'est ce qu'on peut voir dans le vers suivant 
où Virgi le , parlant de la fécondité des campagnes, s'exprime 
ainsi : 

N o n rastros patietur humus , non vinea -falcem. 

L I C E N C E S P O E T I Q U E S . 

Les licences poétiques sont de certaines manières de par­
ler qui s'éloignent du langage ordinaire et qui donnent au 
•vers plus d'agrément et de vivacité : ainsi la Poésie : 

I . Se sert du présent de l'infinitif au lieu des gérondifs : 
atler irasci pour celer ad irascendum. 

Et cantare pares et respondere paratk 
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i l . Elle change en t e r m e final, le t e r m e local où l 'on 
va : / / clamor coelo, pour ad cotlum. 

' I I I . Elle suppr ime les préposi t ions , ou les met après lé 
r é g i m e ; Lacis liabitamus opacis, p o u r in lucis. ..Os vultumque 
J)s, similis....Redimitus tempora vittis. ( sous-en tendu suun-
duûi). Maria omnia circum. 

I V . Elle sépare des mots que la composi t ion avoit unis ; 
'Qjib te cumque vocat, pour quocumque. 

V . Elle me t le compara t i f pour le superlatif, "l'adjectif 
p o u r l ' adverbe : Pulchrior ante alios ....Quo non pulchemmus 
alter.... Vana lumens....Suave -olens. 

V I I . El le d i ra , bis duo, ter bini, bis seni, bis sepiem, p o u r 
quatuor, sex, duodecim, quatuordecim. O n doit la dessus con ­
sul ter l 'usage des bons Poè tes . 

C A D E N C E S . 

"La cadence en généra l est un cer ta in c h o i x de m o t s 
h e u r e u x , don t la m e s u r e , le n o m b r e et l ' a r r angemen t flat­
ten t ag réab lemen t l 'oreille : car , c o m m e dit Boî leau, 

L e vers le m i e u x r empl i , la pins noble pensée 
N e peut plaire à l 'espri t , si l 'oreille est blessée. 

O n dis t ingue des cadences par t icul ières plus m a r q u é e ^ 
suivant les dif ierens sujets que le P o è t e veut r ep ré sen te r . 

L e s cadences graves , où l 'on emploie les spondées et les 
g rands m o t s , servent à pe ind re les objets graves et majes­
t u e u x ; tel est ce vers sponda ïque , qu i e x p r i m e si bien le 
de rn i e r soupir du Sauveur : 

S û p r ê m â m q u e a u r a m pônens capût êxpî râvî t . 
L e vers sponda ïque est u n vers h e x a m è t r e don t le c in­

qu i ème pied est u n spondée . 
Les cadences légères et rapides d e m a n d e n t , dans d e 

semblables sujets, des dactyles et des mots d ' une p r o n o n ­
ciation brève et légère : tel est le vers su ivant , qui peint l,i 
m a r c h e légère d ' un cheval . 

Q û a d r ù p ë d â n t ë p ù t r ê m sonï tû qûat t t ûngû la càmpi im. 
L ' o n a u n modè le d e cadence douce dans cet au t re vers j 

où la douceu r et l ' a r r angemen t des mots r e n d e n t si h a r m o ­
n i e u s e m e n t à l 'oreille la douceu r du sujet : c'est u n voyageur 
que le m u r m u r e des eaux invi te au sommei l . 

U n d â lëvî s ô m n ù m sûadcbït ïnïrë sûsûrrô : 

M 
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V o i d d e u x e x e m p l e s o ù l e s c a d e n c e s d u r e s e t r u d e s s o n t 

p a r f a i t e m e n t a s s o r t i e s a u x s u j e t s : 1° L e b r u i t d é s a g r é a b l e 

d ' u n e s c i e . 2 ° L e c y c l o p e P o l y p h è m e , q u e la F a b l e r e p r é ­

s e n t e c o m m e u n m o n s t r e h i d e u x : 

T û m fê r r î rigôr â t q u e argûtae l âmïnâ eêrrâè. 

M ô n s t r u r a h ô r r ê n d u m , i n f o r m e , î n g e n s , c û i l ûmën â d ê m p t û m . 

E n v o i c i u n a u t r e o ù u n m o n o s y l l a b e p l a c é à la t i n fa i t 

s e n t i r à l ' o r e i l l e la c h u t e d ' u n b œ u f q u ' o n a s s o m m e : 

S t ê r n i i t û r ê x â n ï m î s q u e t r e m e n s p r o c û m b ï t h ù m l b ô s . 

I l e s t e n f i n d e s c a d e n c e s p e s a n t e s , e m b a r a s s é e s d o n t o n 

s e s e r t a v e c s u c c è s , l o r s q u e la n a t u r e d e s c h o s e s l e d e m a n d e : 

t e l s c e s d e u x v e r s q u i p e i g n e n t l e s e f f o r t s r e d o u b l é s de4 

f o r g e r o n s p o u r b a t t r e l e f e r : 

I l l i m r ê r sê sê m â g n â v7 b r â c h ï â t ô l l û n t 

"In n ù m ë r û m , v ê r s â n t q û e t ê n a c î f o r c ï p ë f ê r r û m . 

SUPPLEMENT AUX DIFFERENTES 
ESPECES DE VERS. 

Remarques sur les Vers Hexamètres. 

I . L e v e r s h e x a m è t r e e s t d u r , l o r s q u ' a p r è s l e q u a t r i è m e 

p i e d il y a u n e c é s u r e n o n é l i d é e . 

S i c a l t a r i a d o n i s i m m e n / ù c u m u l a v i t . 

A i n s i c e v e r s n e d o i t p a s f i n i r p a r d e u x d i s s y l l a b e s , n i 

p a r u n m o t d e q u a t r e s y l l a b e s : 

S e m p e r u t i n d u c a r b l a n d o s o f f e r t mihi vultus. 

I I . H d o i t o r d i n a i r e m e n t finir p a r u n m o t d e d e u x , d e 

' t r o i s s y l l a b e s ; o u m ê m e p a r d e u x m o n o s y l l a b e s . 

. . . . T o t v o l v e r e casus 

I n s i g n e m p i e t a t e v i r u m , t o t a d i r é labores. 

m i h i j u s s a c a p e s c e r e fas est. 

I l d o i t r a r e m e n t finir p a r u n m o n o s y l l a b e n o n é l i d é , o u 

p a r u n m o t d e p l u s d e t r o i s s y l l a b e s . 

D a t l a t u s , i n s e q u i t u r c u m u l o p r r e r u p t u s a q u s e trions, 

S e m i p u t a t a t i b i f r o n d o s a v i t i s i n u\mo est. 

Q u a r u m q u r e f o r m a p u l c h e r r i m a Deiopeiam. 

I I I . L a fin d u v e r s n e d o i t p a s r i m q r a v e c l a c é s u r e q u i 

e s t a p r è s l e s e c o n d p i e d . 
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% n u n c , e t \evbis v i r t u t e m i l l u d e superbif. 

V i r p r e c o r uxori, f r a t e r s u c c u r r e sorori. 

I V . S i d a n s l e m ê m e v e r s i l y a p l u s i e u r s é p i t l i è t e s - , ik 

f a u t t â c h e r d e les s é p a r e r d e l e u r s n o m s . 

A r d u a v e s a n i s p u l s a n t u r c u l m i n a v e n t i s . 

T r i s t e s q u e s e r e n u s 

P a c a t o p l u v i a s d i s c u s s i t a b j e t h e r e T i t a n . 

Remarques sur les Vers Pentamètres. 

I . A p r è s l e s e c o n d p i e d , l e v e r s p e n t a m è t r e d o i t a v o i r 

u n e c é s u r e n o n é l i d é e . 

N o n b e n e c e l e s t e s i m p i a d e x t r a c o l i t . 

N o n o c u l i s g r a t a est m a t e r u t a n t e m e i s ; 

H u n e i n f l a m m . i t a m o r e el f e r a b e l l a m o v e t . 

C e t t e c é s u r e p e u t ê t r e u n m o n o s y l l a b e : 

C l a m a r e m : m e u s est ; i n j i c e r e m q u e m a n u s . 

I I . C e v e r s d o i t o r d i n a i r e m e n t f in i r p a r u n d i s s y l l a b e o u 

p a r d e u x m o n o s y l l a b e s : o n p e u t a u s s i q u e l q u e f o i s l e f i n i r 

p a r u n m o t d e q u a t r e , d e c i n q , e t m ê m e d e s i x s y l l a b e s : 

T e m p o r a si f a e r i n t n u b i l a s o l u s cris. 

P r i c r n i a si s t u i i o c o n s e q u a r i s t a , sat est* 

D a n t u r o p e ; n u l l i s n u n c n i s i divitibus. 

. . . . l e x c u m f o r m a m a g n a p u d i c i t i i e . 

P r o t i n u s i n g é n i e s s u n t inimLit'ue. 

L e v e r s a u r a m a u v a i s e g r a c e , s'il finit p a r u n t r i s s v l l a b e , 

o u p a r u n m o n o s y l l a b e n o n c l i d é o u q u i n ' e s t p a s p r é c é d é -

d ' u n d i s s y l l a b e . 

D e l i c i x p o p u l i q u i f u c r u n t Sopùtn : 

A u t f a c e r e ; hsce à t e d i c t a q u e f a c t a g e sunt 

E t solum c o n s t a n s i n l e v i t a t e sua est. 

S u n t hsec t r i t a q u i J e m , Z o ï l e ; s e d m o a sunt. 

I I I . L a fin d u v e r s n e d o i t p a s r i m e r a v e c l e m i l i e u . 

S i t , p r e c o r , officie n o n g r a v i s i r a pio. 

O u a ; r e b a n t Raves p e r n e m u s o m n e iavos. 

I V . R a r e m e n t o n m e t l ' é p i t h è t e à la fin d u v e r s , à m o i n s 

q u e c e n e so i t u n d e s a d j e c t i f s meus, tuus, suus. 

S i t , p r e c o r , off ic io n o n g r a v i s i r a ^ w . 

I n g e n i o n u l l u m m a j u s h a b e r e meo. 

V . Q n d o i t r e n f e r m e r l e s e n s d a n s l e d i s t i q u e r 

M a 
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Donee eris felix, multos numerabis amicos 
Tempora si fuerint nubila, solus eris. 

Principiis obsta, serô medicina paratur, 
Cum mala per longas invaluére moras; 

Vers I am biques. 

Les vers iambiques sont ordinairement de quatre au de 
six pieds; et même de huit, quoique fort rarement: les 
pieds de nombre pair doivent être iambes, les autres peu£ 
vent êire iambes ou spondées. 
Propter J sùâm im | pôtên | tïâm | se sse I p£ crë J dûnt nê | glïgî, 

Bcâ | tus II | lë qui | prôcûL | né gô | tïïs 
U t pris | cagêns | mortâ | lium. 

Dans les odes, ordinairement on met alternativement les 
vers iambiques de six et de quatre pieds ; 

Beatus ille qui procul negotiis, 
U t prisca gens mortalium, 

Pâterna rura bobus exercet suis, 
Solutus omni foenore. 

Dans les hymnes, on peut faire une strophe de quatre 
vers iambiques de six pieds : 

Qui Christiano gloriantur nomine 
Aliéna frustra vincla captivos tenent ; 
Frustra satelles servat msomnis fores ; 
Inter catenas mente stant Uberrima. 

On peut aussi faire une strophe de quatre petits vets 
iambiques ; 

O quando lucescet tuus 
Q".i nescit occasum dies ! 
O quando sancta se dabit 
Qua; nescit hostem patria ! 

On peut encore faire une strophe de trois vers iambiques 
de huit pieds, en retranchant la première syllabe de chaque 
vers : 

— Pange, lingua, glpriosi pra:iium certaminis, 
— Et super crucis trophœum die triumphum rtohilem, 
— Qualitcr Redemptor orbis immolatus vicerk. 

Vers Alcàiques. 

La stçpphe alcaïque est composée de quatre vers ; 
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Les deu*"premiers ont quatre pieds et une syllabe lon­
gue : le premier pied est un iambe ou un - spondée, le 
second un iambe suivi d'une césure- longue •> les deux der-
aiers sont deux dactyles-. 

Vïdês | fit âl | tâ | stêt njÉvë | cândïdûm. 
L e troisième vers ne dilïere des deux premiers, qu'en ce 

qu'il a deux trochées à la tin, au lieu de deux dactyles. 
Sylvas | labô | rân | tes g2 | lûque 

L e quatrième vers est composé de deux dactyles suivis 
de deux trochées. 

Flûmïnit | cônstïtë | rïnt a | cûto. ' 
Les vers alcnïques servent dans les odes. 

Vides ut altâ stet nive canjdidum 
Soracte ; nee jam sustineant onus. 

Sylvae laborantes, geluque 
Flurnina constiterint acuto. 

<3n s'en sert aussi dans les hymnes : 
Arâ sub unâ se vovet hostia 
I r ip lex i honorem virgineum immolât 

Virgo sacerdos ; parva mollis 
Membra puer ; seniorque vitam».. 

Vers SapMques et Adoniqiies* 

L e vers saphique est composé de cinq pieds : le premier-
est un trochée, le second un. spondée, le troisième un dac­
tyle, les deux derniers sont des trochées. 

Scândït | sera | tas vïtï | ôsâ | nivës. 
L e vers adonique est composé d'un dactyle suivi d'un 

spondée : 
Ocïôr | euro. 

Trois saphiques suivis d'un adonique font une strophe"*. 
Scandit aeratas vitiosa naves 
Cura, nec turmas equitum relinquit, 
Oçior ventis, et agente nimbos 

Ocior euro. 

Vers Asclépiades, Gliooniques et PhérécratienSï 

L e vers asclépiade est composé de quatre pieds et d'une 
syllabe longue : le premier est ua spondée, le second un. 
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dactyle suivi d'une césure longue, les deux derniers sont"" 
deux dactyles. 

Môcê | nâs ata | vîs | édite [ Rëgïbus. 
L e vers gliconique est compose d'un spondée- suivi de 

deux dactyles. 
Aûdâx | ômnïa | pêrpétï. 

L e vers phérécratien est composé d'un dactyle entre 
deux spondées. 

Mûlto | non sine | nsù . 
Ces trois espèces de vers peuvent se combiner de diffé­

rentes manières pour faire une strophe. 
1° D e u x asclepiades, un phérécratien, un gliconique ? 

Sacro quanta loqui cliscimus otio ! 
Dum nullo strepitu, voce sed intima 

Fagos inter agrestes 
Nobis se reserit Deus. 

2 Q Trois asclepiades suivis d'un gliconique : 
Altis secum habitans in penetralibus 
Se R e x ipse suo contuitu beat ; 
Illabensque, suî prodigus, intimis 

Se se mentibus inserit. 
3* U n gliconique et un asclépiade : 

Audax omnia perpet'i 
Gens humana ruit per vetitum nefas. 

Vers Phaleuces ou Endécassyllabes. „ 

L e vers phaleuce ou endécassyllabe, ainsi appelle, parce-
qu'il est composé de onze syllabes, a cinq pieds : le pre­
mier est un spondée, le second un dactyle, les trois auti^î 
soot des trochées. 

Nûnquam | dîvïtï | âs Dë | os ro | gâvï. 








